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Avant-propos.

Il faut exposer en deux mots la genèse du mémoire 
présent.
Les fouilles de Lindos donnèrent une quantité extra

ordinaire de fibules. Quoique la grande majorité des fibules 
se trouvassent dans un état déplorable et ne pussent être 
conservées, j’ai pu admettre dans la description de nos 
trouvailles non moins de 1581 exemplaires, dont il fut 
possible de déterminer la forme. Ces fibules appartenaient 
à des types très différents. Il était de mon devoir d’essayer 
d’en définir autant que possible l’âge et le pays d’origine. 
La littérature archéologique se trouvant insuffisante pour 
une telle élude, il fallait recourir aux trésors non publiés 
conservés dans les musées, où je devais entreprendre des 
recherches aussi sur d’autres questions.

C’était mon dessein, d’abord, d’utiliser les matériaux 
que j’avais réunis seulement pour un commentaire archéo
logique des fibules trouvées à Lindos. Mais plusieurs amis 
et collègues m’ont fait penser qu’il serait utile de publier 
aussi mes notes relatives aux types qui n’étaient pas re
présentés à Lindos: quelque fécondes en fibules que fussent 
les trouvailles lindiennes, elles ne comprenaient pourtant 
qu’un choix restreint de types, qui ne suffisait pas pour 
fournir une idée sur la richesse de formes variées de ce 
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petit outil qui se sont développées dans le monde grec. 
Je me suis donc résolu à essayer de donner un aperçu 
d’ensemble des fibules grecques et orientales.

M. P. Orsi s’est prononcé, il y a quelques années, dans 
ces termes sur l’étude des fibules grecques (v. Opuscula 
archaeol. Montelio dicata, 1913, p. 192): »per la Grecia propria 
molto si è già pubblicato in disparate monografie, ma as- 
sai più è ancora inedito; e farebbe opera meritoria e de- 
sideratissima quell’ archeologo, cbe tentasse la coordinazione 
di tutto codesto materiale«. Or, je sais très bien que les 
matériaux que je suis parvenu à réunir ne sont pas com
plets: il ne m’a pas été possible de visiter tous les musées 
où l’on conserve des fibules grecques, et même dans les 
musées que j’ai visités je n’ai pas pu examiner, pour l’une 
ou l’autre raison, tous les matériaux qu’ils contenaient (à 
Athènes, p. e., une grande partie de la trouvaille faite à 
Plierai se trouvait en voie de préparation et n’était pas 
accessible à l’étude). Il existe beaucoup de fibules que je 
ne connais que par des publications souvent insuffisantes, 
et aussi beaucoup qui me sont parfaitement inconnues. 
D’autre part, les recherches que j’ai entreprises m’ont paru 
suffisantes pour achever ce que je regardais comme ma 
tâche principale, à savoir d’établir les distinctions chrono
logiques nécessaires et de déterminer les types locaux les 
plus importants.

Les illustrations sont exécutées pour la plus grande 
partie d’après les modestes croquis que j’ai dessinés moi- 
meme et par lesquels je n’ai eu pour but que de repré
senter le plus clairement possible la forme de l’objet. 
D’autres illustrations sont tirées des mémoires publiés. Les 
fibules trouvées à Lindos et celles qui sont conservées au 
Musée National de Copenhague ont été rendues d’après 
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les originaux par Mme Helvig Kinch. Une fibule du Musée 
National d’Athènes a été dessinée pour moi par M. Gilliéron 
fils (fig. 195—197), d’autres, conservées au musée de Ber
lin, par M. Bollacher (fig. 65, 114 et 313), une fibule du 
musée de Syracuse par M. Carta (fig. 8). Le spécimen 
XII 16 d (fig. 262) a été reproduit d’après un dessin exé
cuté au Musée National de Stockholm, quelques fibules 
trouvées à Ninive (XIII 3 a. 12 d. 12 g. 13 d) d’après des 
illustrations qui m’ont été fournies, il y a beaucoup d’an
nées, par Montelius. Pour les illustrations empruntées à 
des ouvrages imprimés, la source d’où elles ont été tirées 
est marquée par un astérisque (*) inséré dans le texte.

Je tiens à remercier sincèrement MM. les conservateurs 
des musées qui ont facilité nies études, spécialement mes 
collègues et confrères grecs qui m’ont permis d’étudier et 
de dessiner, lors de mes visites réitérées en Grèce, les 
riches matériaux des musées d’Athènes, de Herakleion et 
de divers musées provinciaux. Sans cela, mes études des 
fibules n’auraient pu conduire à des résultats passablement 
positifs et certains. Plusieurs de mes amis et de mes an
ciens élèves m'ont obligé beaucoup en me fournissant des 
renseignements sur divers détails. Enfin, mes remerciements 
particuliers sont dus à Mlle Astrid Wentzel qui s’est chargée 
de la peine de réviser et de copier mon manuscrit, et qui 
m’a prêté aussi son assistance pour la correction des épreuves.

Ch b. Bl.
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AA Archäologischer Anzeiger.
AD Antike Denkmäler.
AJA American Journal of Archaeology.
AM Mitteilungen des deutschen archäologischen Instituts, Athe

nische Abteilung.
Annals: Annals of Archaeology and Anthropology.
AZ Archäologische Zeitung.
BCII Bulletin de correspondance hellénique.
BJ Bonner Jahrbücher.
BMC, Bronzes etc.: Catalogue of the British Museum, Bronzes etc.
BPI Bullettino di paletnologia italiana.
Bph.W Berliner philologische Wochenschrift.
BSA Annual of the British School at Athens.
Delt. Aq^aio'Åoyty.ov He'ÅTcoe.

3Eq>. Ecpripeçftç aq/atoXoycy.q.
IG Inscriptiones Graccae.
Jb Jahrbuch des deutschen archäologischen Instituts.
Jh Jahreshefte des oesterreichischen archäologischen Instituts.
JllSt. Journal of Hellenic Studies.
MA Monumenti antichi pubblicali per cura della Reale Accade-

mia dei Lincei.
Mânadsblad: Kgl. Vitterhets-, Historié- och Antiqvitets-Akademiens 

Mânadsblad, Stockholm.
NJ Neue Jahrbücher für das klassische Altertum.
NS Notizie degli scavi di antichitä (Atli d. R. Accad. dei Lincei).
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P-W Paulys Real-Encyclopädie der classischen Altertumswissen
schaft, herausgeyeben von G. Wissoiva.

Üqocxt. Il^axtixà rqç iv Athjeaig åQ^ccto'Åoytxqg èraïQiag.

RA Revue archéologique.
Rh.M Rheinisches Museum für Philologie.
RM Mitteilungen des deutschen archäologischen Instituts, Rö

mische Abteilung.
Syli. Dittenberger, Sylloge inscriptionum Graecarum.
WMB Wissenschaftliche Mittheilungen aus Bosnien und der Herce

govina.
ZfE Zeitschrift für Ethnologie.

Montelius, Spännen — Spännen från bronsäldern af Oscar Mon- 
telius, dans Antiqvarisk Tidskrift för Sverige VI (1880— 
1882), Nr. 3.
Italie = La civilisation primitive en Italie par 0. Mon
telius, I—II, Stockholm 1895—1904.
Kulturperioden = Die älteren Kulturperioden im Orient 
und in Europa von O. Montelius, Stockholm 1903 (un 
tirage à part de cet ouvrage, intitulé »Die typologische 
Methode«, se trouve dans plusieurs bibliothèques; les 
numéros des illustrations représentant des fibules y 
sont les mêmes que dans l’ouvrage complet).

— Chronologie — Die vorklassische Chronologie Italiens 
von O. Montelius, Text und Tafeln, Stockholm 1912; 
les reproductions de fibules grecques se trouvent dans 
le volume contenant le texte.

Perrot = Histoire de l'art dans l’antiquité par G. Perrot et 
Ch. Chipiez.
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Les ouvrages traitant des fouilles d’un endroit défini sont 
cités seulement par le nom de la localité (avec suppression de 
ceux des auteurs), p. e.: Aegina, Delphes, Ephesus, Gela, Gezer, 
Gordion, Gournia, Heraeum, Jericho, Lindos, Naukratis, Olympia, 
Pergamon, Priene, Thera, Tiryns, Troja, Vrokast.ro, Vroulia.

L = longueur; 1) = diamètre; ép. = épaisseur; dim.= dimensions. 
La signification de l’astérisque (*) est expliquée ci-dessus, p. 9.



Introduction.

Dans la partie descriptive de ce mémoire j’ai admis, en
. tant qu’elles m’ont été connues, les fibules grecques 

et orientales de forme caractéristique, à l’exclusion seule
ment des fragments indéterminables et des pièces,
assez rares, de facture sommaire 
et de forme imprécise. Afin de faci
liter la description, je me suis servi, 
pour les parties constructives et or
nementales de la fibule, d’une ter
minologie fixe qu’illustre le croquis 
ci-joint.

La fibule appartenait au vête

d’ailleurs

ment en laine, qu’elle servait à maintenir (Hérod. 5,87). Pour 
le même but on se servait aussi de l’épingle simple et droite, 
dont l’emploi remonte à un temps immémorial. La fibule 
en constitue une amélioration, la meme qui a été réinventée 
de nos jours dans l’épingle Rowley. Néanmoins la simple 
épingle resta en usage à côté de la fibule et même après 
que celle-ci avait cessé d’être employée en Grèce. On doit 
à M. H. Thiersch une élude soignée de cet accessoire du 
vêtement (v. Aegina, p. 404 sq.), dans lequel les archéo
logues avaient souvent vu auparavant une épingle à che
veux.

Un archéologue célèbre a prononcé, il y a vingt-cinq 
ans, le propos peu réfléchi, que la fibule n’a jamais été 
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familière au Grecs1. S’il vivait encore, il ne soutiendrait 
plus cette opinion. On connaissait à cette époque-là très 
peu de fibules grecques. Mais notamment après le com
mencement de notre siècle les fouilles en ont donné un 
nombre considérable. Il suffit, à cet égard, de renvoyer 
aux trouvailles de Lindos mentionnées plus haut: tandis 
((ue nos fouilles n’ont donné qu’environ une quarantaine 
d’épingles droites, nous avons pu cataloguer presque 1600 
fibules. De plus, la quantité de types locaux traités dans 
le présent mémoire témoigne d’un développement très fé
cond, qui serait inexplicable s’il s’agissait d’un objet qui 
n’avait pas été d’un usage commun.

Ce développement a pris son début vers la fin de 
l’époque mycénienne. Il comprend les derniers siècles de 
cette époque (cf. plus loin, p. 45), la période submycénienne, 
toute l’époque du style géométrique et le commencement 
de l’archaïsme. Nous donnerons plus loin des indications 
plus précises en ce qui concerne la chronologie. A partir 
de la fin du 7e siècle la fibule tombe de plus en plus en 
désuétude. Sans doute il faut y voir en partie l’effet de 
l’introduction du vêtement ionien en linge et des vicissi
tudes des modes. Mais surtout dans les provinces retirées, 
certains genres de fibules qui représentent les derniers 
rejetons des anciens types (voir l'introduction du chap. XII) 
restaient longtemps en usage.

Pendant les siècles qui correspondent aux époques hel
lénistique et romaine, le développement morphologique se 
continuait sans interruption en Italie et dans l’Europe cen
trale et septentrionale, mais non pas en Grèce. Evidem
ment la fibule ne constituait plus un accessoire constant

1 Furtwängler, Die antiken Gemmen, III, p. 58: »Die Fibel ist in 
Griechenland niemals ganz heimisch geworden«.
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du vêtement grec. A ces époques tardives, les Grecs pa
raissent en avoir fait un emploi relativement rare: les types 
représentes clans les trouvailles sont d'origine étrangère, et 
les fibules clair-semées mises au jour par les fouilles pa
raissent en grande partie importées. Citons comme exemple 
la fibule à ressort bilatéral reproduite dans la fig. 2. Cette 
pièce, dont l’arc représente la forme d’une pointe de lance, 
est conservée dans le Musée National de Copenhague (n° 
d’inv. 753, L 0.105); d’après l’indication du vendeur, qu’il 
n’y a pas lieu, dans ce cas, de révoquer en doute, elle a 
été trouvée à Thisbe (Béotie). Mais cette fibule ressemble 
tellement à un type 
répandu surtout dans 
la partie septentrio
nale de la péninsule 
balkanique qu’on ne
peut douter qu’il ne faille la regarder comme une pièce 
importée de ces contrées-là: cf. Jahrbuch für Altertumskunde 
II, p. 6, not. 18, et les recherches de M. Truhelka, WMB 
XII (1912), p. 23 sq. (cf. IX, p. 288). Une fibule de la même 
forme a été trouvée à Dodone (Épire), v. Dodone, p. 97, 
pl. 53, n° 20; l'Albanie en a fourni aussi un exemplaire, 
v. WMB XII, p. 180, fig. 26. A Olympie on a mis au jour 
une dizaine de fibules datant de l’empire romain: y. Olym
pia, IV, nos 1136—1145. Au musée de Delos, qui ne con
tient que des trouvailles faites dans l’île même, j’ai vu 
plusieurs exemplaires du type dit d’AvcissA1 et d’autres

1 Les exemples réunis dans la monographie de F. Haverfield (The 
archaeological journal LX, 1903, p. 236—246) illustrent la dispersion 
commerciale d’un tel type favori. Ces fibules datent du commencement 
de notre ère. On ne sait pas où l’atelier d’AvcissA a été situé; d’après 
la répartition des trouvailles on serait disposé à le chercher en Italie; 
la forme du nom plaiderait en faveur de la nationalité gauloise du 
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fibules romaines, parfaitement semblables à celles qu’on a 
découvertes en Italie et ailleurs.

M’étant proposé d’étudier les fibules grecques et orien
tales dans le sens propre du mot, c’est-à-dire celles qui 
représentent le développement indigène, je me suis borné 
à traiter dans ce mémoire la série ancienne, à l’exclusion 
des fibules dont je viens de parler et dont les formes ont 
été créées hors de la Grèce et de l’Orient. En limitant 
ainsi ma tâche j’ai cru pourtant devoir d’une part non 
pas m’arrêter à une époque définie, mais admettre toutes 
les ramifications des types anciens, quand même elles 
descendent assez bas, et d’autre part traiter aussi les rares 
fibules importées en Grèce pendant les époques auxquelles 
appartiennent la grande majorité des matériaux soumis à 
mes études, afin qu’on puisse se faire une idée passable
ment complète sur les fibules qu’ont employées les Grecs 
de ces temps-là.

Les fibules ont été classées dans les groupes suivants, 
traités chacun dans un chapitre particulier.

fabricant. Quelques exemples nouveaux ont été ajoutés dans CIL XIII 3, 
p. 700, n° 10027, 107. Des reproductions de la forme se trouvent aussi 
dans Montelius, Spännen, p. 187, fig. 190 et dans O. Almgren, Studien 
über nordeuropäische Fibelformen, p. 109, fig. 242; cf. Dodone, pl. 51, n° 6; 
Olympia, IV, pl. 65, nos 1140 sq., etc.

I. Types mycéniens. X. Fibules miniature.
II. — submycéniens. XI. Fibules italiques im

III. intermédiaires. portées.
IV. — des îles. XII. Types d’Asie Mineure.
V. — épirotes. XIII. — chypriotes.

VI. thessaliens. XIV. Agrafes en spirales.
VII. — helladiques. XV. Agrafes en forme de

VIII. —• attico-béotiens. disque.
IX. — béotiens divers. XVI. Types particuliers.
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En renvoyant pour les détails aux chapitres particuliers, 
il faut rendre compte des principes généraux de cette classi
fication. Les chap. I—II contiennent les fibules datant des 
épocpies mycénienne (c’est-à-dire des 14e—13e siècles av. 
J.-C.) et submycénienne (12e—10e siècles). A ces époques, 
la forme des fibules est à peu près la même dans tout le 
domaine de la civilisation. Tout au plus peut-on constater 
de légères variations locales. Les données chronologiques 
incluses dans les termes de mycénien et submycénien ne 
visent qu’à l'origine des types: une fois créé, un certain 
type a pu continuer longtemps son existence. On a fabriqué, 
par exemple, des fibules de type submycénien aussi après 
l’époque submycénienne. Le IIIe groupe, qui se trouve re
présenté comme ceux qui précèdent dans différentes contrées 
du monde grec, occupe, au point de vue morphologique, 
une position intermédiaire entre le IIe groupe et les groupes 
locaux, IV sq. La création des types en question date sans 
doute aussi de l’époque intermédiaire, c’est-à-dire des dé
buts du style géométrique, et quelques-unes des fibules 
classées dans le IIIe groupe remontent en effet à ce temps- 
là (cf. p. 21); d’autres, au contraire, sont beaucoup plus 
récentes. Ce n’est qu’à partir de l’apogée du style géomé
trique que se sont développés les types locaux nettement 
caractérisés des groupes IV sq. (cf. p. 24). On constate le 
même fait pour les vases peints. Les types de fibules en 
question n’apparaissent pas avant le 9e siècle.

La méthode employée pour établir les distinctions lo
cales est on ne peut plus simple. En étudiant les fibules 
de Lindos, j’avais observé que certains types y avaient 
une telle prépondérance que toute idée d’un hasard était 
exclue: il fallait y voir les genres de fibules communé
ment usités dans Elle de Rhodes et probablement faits dans 

Vidensk. Selsk. Hist.-fllol. Medd. XIII, 1. 9 
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l’île même, tandis que les types relativement rares repré
sentaient évidemment l’importation étrangère. Ayant réuni 
les matériaux des autres contrées grecques, je constatais 
sans difficulté que le même fait se répétait un peu par
tout. J’arrivais ainsi à établir des catégories locales qui se 
distinguent par des particularités nettement prononcées. 
Dans les introductions des chap. IV sq. j’ai rendu compte 
des détails de ce procédé. Il suffit ici de faire observer que 
les centres de l’industrie métallurgique ne coïncident pas 
parfaitement avec ceux de la poterie grecque. La Thessa- 
lie, p. e., qui n’a guère produit de vases remarquables de 
style géométrique, a eu évidemment une industrie de bronze 
assez considérable: les fibules lhessaliennes ont été esti
mées aussi dans les îles de l’Archipel, dans le Péloponnèse, 
etc. (v. p. 111). Le même fait se fait valoir d’une manière 
encore plus frappante pour les types de l’Asie Mineure, 
qui se répandirent dans les îles et sur le continent grec et 
qui finirent par l’emporter sur les autres genres de fibules 
(v. p. 207). Mais il y a lieu de constater aussi que l’aire 
où se trouvent les fibules provenant d’un certain centre 
local équivaut à peu près à celle où étaient répandus les 
vases du même centre industriel: tel est le cas, p. e., pour 
les types chypriotes1 (XIIIe groupe).

1 Aux lieux de trouvaille cités p. 232 sq. il faut ajouter la côte ca- 
rienne (BMC, Bronzes, n° 118), qui a eu des rapports anciens avec l’île 
de Chypre (Kunstmuseets Aarsskrift VI, 1920, p. 25 et 39).

Les endroits où ont été trouvées les fibules sont de trois 
catégories différentes: débris de maisons, tombeaux, sanc
tuaires. La première de ces catégories est surtout impor
tante pour les périodes les plus anciennes. La description 
suivante en fournira des exemples (constructions mycéni
ennes ou submycéniennes à Mykenai, Korakou, etc.). Les 
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trouvailles funéraires sont d’une richesse très inégale: évi
demment ce n’était pas une coutume constante et régulière 
en Grèce de déposer des fibules (ou des vêtements main
tenus par elles) auprès des défunts. Quelquefois on en trouve, 
dans d’autres cas le dépôt funéraire n’en contient pas. On 
a l’occasion de faire cette observation un peu partout dans 
le monde grec: les tombeaux attiques (v. l’introduction du 
chap. VIII) ne sont nullement uniques à cet égard.

Les trouvailles faites dans les sanctuaires (v. p. 310) pré
sentent une inégalité semblable. Dans le téménos d’Athana 
Lindia on a trouvé des centaines de fibules, également dans 
celui de Zeus Thaulios près de Pherai en Thessalie1 ; un certain 
nombre a été découvert aussi dans les sanctuaires d’Athéna 
Kranaia et d’Aphaia, dans le Héraion d’Argos, etc. D'autre 
part, les fouilles de l’Acropole d’Athènes n’ont pas donné 
de fibules2, et tel est aussi le cas pour d’autres sanctuaires 
grecs. Un passage d’Hérodote (5,88) fait voir (pie l’antiquité 
avait la conscience de cette inégalité dans la composition 
du mobilier votif, qu’on observe du reste aussi pour d’autres 
genres d’objets. L’historien grec écrit à propos du sanc
tuaire des déesses Damia et Auzésia situé dans l’île d’Egine: 
<L TO ïtoov T&V ÿ-f-(OV TOVtLo)V TEEQÔVCCÇ [lakltiTOC ICVCCTl&fVUt 

Tctç yvvaïxaç. Le propos d’IIérodote, qui a pour base pro
bablement quelque souvenir de voyage, a été confirmé par 
l’inventaire du sanctuaire de Damia et d’Auzésia retrouvé

1 Je dois le renseignement sur cette trouvaille à l’obligeance de 
M. Kourouniotis, directeur du Musée National d’Athènes, où l’on con
serve les fibules provenant de Pherai. Cf. Roscher, Lexikon der Mytho
logie, V, p. 533 sq. ; BCH 1920, p. 396 (petits bronzes); AJA 1923, p. 350 
(deux temples superposés, le plus ancien datant du milieu du 7e siècle); 
AA 1922, p. 247. Une trouvaille antérieure, moins grande, provient pro
bablement du même sanctuaire, v. ci-dessous, p. 110.

2 Dans son catalogue des bronzes trouvés sur l’Acropole, M. de Ridder 
mentionne une seule fibule (n° 243), cf. l’introduction du chap. VIII (p. 149).

9*
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dans une inscription d’Égine, dont nous transcrivons ci- 
après quelques passages, d’après IG IV, 1588: tv toi teç 

Mvtaç ... ev toi hvmo&oôogot . . . nEç\o\vai diàtoai eixoôi 

xai h(e)xaTov. Tlctoa toç tcste^oç’ teeqovoci (JlÔeqcci tcevts . . . 
\e\ksiovti hvjTTQ teç tceqovoci (e)ixooi ôvo aiÔEça[t.

e]v toi teç AvÇechccç . . . heçovcci (Ttôsoai hexaTov oyôosxoVTa . . . 

7TEQOVCCI jTQOTOb (i. e. TtQOÇ TMl) TlETlkot, (TiÔeQCCI hoXTO. M. H. 
Thiersch a supposé (v. Aegina, p. 415) que les épingles et 
les fibules trouvées dans le sanctuaire d’Aphaia provien
nent de la dédicace de vêtements complets, qu’on aurait 
offerts en ex-voto avec les épingles qui servaient à les 
fixer. Ni les termes d’Hérodote ni l’inscription citée ne 
parlent en faveur de celte hypothèse, qu’on ne pourrait 
du reste guère soutenir vis-à-vis de la grande quantité de 
fibules découvertes à Lindos. La fibule elle-même (ou une 
paire de fibules) a évidemment constitué un don votif 
convenable dans certains sanctuaires grecs.

Pour la chronologie des fibules mycéniennes et sub
mycéniennes nous avons donné plus haut quelques indi
cations sommaires; des remarques ultérieures seront ex
posées plus loin, dans les chapitres I—II relatifs à ces 
types.

Quant à l’époque immédiatement suivante, c’est-à-dire 
celle de la formation et du premier développement du style 
géométrique, c’est un fait regrettable que nous possédons 
encore très peu de trouvailles certainement datées, conte
nant des fibules. Citons comme particulièrement instruc
tives les découvertes faites à Vrokastro (Crète) par Mlle E. 
H. Hall. La nécropole de cet endroit comprenait deux 
genres différents de tombeaux: »chambres funéraires« 
{chamber tombs) et »enceintes« (bone-enclosures) renfermant 
des restes de crémations. Ces dernières se composaient 
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ordinairement de plusieurs petits appariements contigus; 
pour leur construction encore insuffisamment connue je 
renvoie à Vrokastro, p. 155. Les chambres datent de l’époque 
submycénienne (12e—10e siècles), les enceintes de la période 
immédiatement suivante (10e—9e siècles), comme l’a ob
servé justement Mlle E. H. Hall (v. Vrokastro, p. 176 sq.; 
la chronologie absolue exposée op. c., p. 181, diffère pour
tant de la nôtre); certains genres de vases, dont la forme 
trahit les traditions mycéniennes et qui sont encore très 
communs dans les chambres, y font absolument défaut, 
p. e. le vase à étrier, le gobelet ou kylix, l’askos. En ce 
qui concerne les fibules, le tableau suivant fait voir que 
les chambres n’ont fourni que des spécimens des types 
submycéniens (groupe II), tandis que dans les enceintes 
on a trouvé représentés soit ces mômes types, soit, plus 
souvent, des types »intermédiaires« (groupe III) et d’autres 
de formes en partie plus avancées (groupes IV el VIII).

Chambres funéraires Enceintes
(chamber tombs). (bone-enclosures).

1 : II 19 a. 1 II 4 b (?). III 11 d (e?).
2: II 4 b. 2 III 11 c. IV 12 d. VIII 1 a. b.
3: II 1 c. II 19 b. VIII 2 a.
4: II 1 b. II 7 b. II 12 d. II 16 a. 3 III 11 c.
5: II 7 c. 6 II 12 c. VIII 2 a.
6: II 15 a. 8 II 1 a. II 5 a. III 11 d (e?).

10 II 7 d.
11 IV 12 d.
12 III 10 a.

La grande majorité des fibules rapportées à nos groupes 
locaux (IV sq.) ne sont pas antérieures à l’époque où le 
style géométrique avait atteint son parfait épanouissement. 
Comme c’est toujours le cas, la formation des types se 
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fait relativement peu valoir dans les trouvailles en com
paraison des types mûrs. Il en est de même pour la po
terie peinte: les vases qui nous présentent le style géomé
trique à l’état de maturité ou tendant déjà vers le déclin 
sont beaucoup plus nombreux que ceux qui font voir les 
débuts de ce style.

Un nombre assez considérable des fibules en question 
ont fait partie de trouvailles qu’on peut rapporter avec 
certitude aux 8e—7e siècles. Nous en signalons quelques- 
unes des plus remarquables, en réservant d’autres pour la 
description détaillée des types et pour les introductions des 
chapitres particuliers.

Dans la nécropole de Vroulia (île de Rhodes), plusieurs 
tombeaux (nos 6, 15, 20, 22, 26, 27, 31 et s) ont fourni des 
fibules (IV 6 d. e; 9 b; 13 b—e). Celles-ci y avaient été dé
posées avec des vases sicyoniens et d’autres genres de 
poteries qu’il faut rapporter au 7e siècle, mais jamais avec 
des vases corinthiens. Evidemment les tombes en question 
datent d’une époque où l’importation corinthienne n’avait 
pas encore commencé. D’autre part, elles ne peuvent re
monter au 8e siècle, puisque la petite colonie de Vroulia a 
été fondée, suivant les observations de K.-F. Kinch (Vroulia, 
p. 89 sq.), après la lin de ce siècle. — Une autre nécropole 
rhodienne, celle d’Exochi (près de Larlos), a fourni des 
fibules de types apparentés (IV 4 c; 6 c; 8 d). Les dépôts 
funéraires étaient là un peu plus anciens que ceux de Vrou
lia: avec les fibules on trouva des poteries d’un style en
core géométrique et des skyphos sicyoniens de l’époque 
des aryballes pansus (v. Friis Johansen, Les Vases Sicyo
niens, p. 24). Ces tombes datent donc du 8e siècle. — 
Quelques-unes des fibules trouvées à Kamiros (III 5 a. b; 
IV 5 c; 8 b) ont été mises au jour dans des tombeaux dé
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finis, mais on ne possède pas de renseignements qui per
mettent de les dater avec certitude.

Une paire de fibules (IV 9 f) fut trouvée à Thera, au- 
dedans d’une amphore d’un style assez ancien, antérieur 
au milieu du 8e siècle. — Une autre tombe de la même 
nécropole, celle qui fut découverte par M. Schilf, a donné 
une quantité surprenante de fibules de formes variées, qui 
représentent, d’après les termes de M. Dragendorff (Thera, 
II, p. 302), »l’évolution de la fibule grecque à partir de la 
fin de l’époque mycénienne jusqu’à la fin environ du 6e 
siècle«. Néanmoins, plusieurs archéologues ont rapporté 
au 7e siècle le dépôt funéraire dans son entier. Une telle 
anomalie serait en effet inexplicable: aussi a-t-on reconnu 
maintenant que la tombe a dû être utilisée pendant un 
long espace de temps (v. Friis Johansen, Les Vases Sicyo- 
niens, p. 14). Par conséquent, le tombeau de M. Schiff ne 
peut pas servir de document chronologique pour l’étude 
de la fibule grecque.

A Ephesos, on a découvert, à l’intérieur de la »base 
archaïque«, une quantité de fibules: X lh—i; XII 1 b. d; 
13d(l)—(2).e; 14 f; XVI i; 3 c; 5 g; 11c; 12 b—c; 16 a (1)— 
(7); 17 a; XVI 3 a. La base fut construite, selon M. D. G. 
Hogarth, vers 700 av. J.-C. (v. Ephesus, p. 242). Les trou
vailles en question remontent donc au 8e siècle.

La stratification observée dans les fouilles du sanctuaire 
d’Orthia (Sparte) a permis de distinguer plusieurs couches 
superposées, v. BSA XIII, p. 72 avec les pl. 2—3 (plan et 
section; cf. le diagramme p. 61, fig. 9); XII, p. 321; XVI, 
p. 21—31 (dates légèrement modifiées) avec les pl. 4—5. 
Celle qui contenait la poterie géométrique et qu’on date 
de l’époque 850—700 av. J.-C., a donné les fibules sui
vantes: I 2d; IV 5 d ; VII 12k; VIII 12h; XI 9m—n; XIV 2 q ; 
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6 b; lia; XV 7 a; 14 a (1)—(4); 15 a (1)—(2). Dans la 
couche »orientalisante«, du 7e siècle, furent trouvées: XV 
14 a (5)—(9); XVI 2 f—g; 4 a.

Un tombeau de Delphes qui remonte, d’après les vases 
qu’on y trouva, au 8e siècle, renfermait quatre fibules: 
VII 5 e—f; XIV 2 k (2).

Une série de trouvailles funéraires bien élucidées per
mettent de rapporter plusieurs libules »attico-béotiennes« 
au 8e siècle. Nous avons réuni les matériaux relatifs à ces 
trouvailles dans l’introduction du chap. VIII.

Il ressort des faits allégués:
1°, que les types que nous avons classés dans les groupes 

locaux de la Grèce (IV—IX) se rencontrent parfaitement 
développés au 8e siècle. C’est le temps pour ainsi dire 
classique de la fibule grecque. Il faut sans doute rapporter 
à cette époque la majorité des exemplaires sur l’âge des
quels nous sommes dépourvus de documents authentiques.

2°. La formation de ces types a dû avoir lieu pendant 
le 9e siècle, mais comme nous l’avons déjà fait observer, 
cette évolution n’est guère illustrée par des faits observés 
dans les fouilles. En remontant plus haut, on rencontre 
les types intermédiaires (groupe III) et submycéniens 
(groupe II).

3°. Les types des groupes IV—IX figurent encore dans 
quelques trouvailles du 7e siècle sans subir de transforma
tions essentielles. Après ce temps, ils tombent de plus en 
plus en désuétude.

Les types d’Asie Mineure (groupe XII) ont eu plus de 
vitalité. Ils se sont développés à côté des types grecs et à 
peu près à la même époque. La »base archaïque« d’Ephesos 
(8e siècle) en a fourni plusieurs exemples. Deux bas-reliefs 
asiatiques qui en attestent l’emploi datent de la même 



Fibules grecques et orientales. 25

époque (voir ci-après, p. 29). Les tombeaux de Gordion, 
où les fibules de ce genre régnaient exclusivement, s’éche
lonnent sur une période assez longue, de la lin du 8e siècle 
jusqu’au milieu du 6e. De l’Asie-Mineure elles se sont ré
pandues en Grèce, où elles ont survécu aux types locaux. 
Pour des détails ultérieurs concernant l’histoire de ces fi
bules, je renvoie à l’introduction du chap. XII.

De même les agrafes en forme de disque (groupe XV) 
sont restées en usage aussi après le temps où l’emploi 
commun de la fibule avait cessé en Grèce (cf. ci-après, 
p. 29 sq.).

Il paraît digne d’être signalé que les fibules grecques 
ne se sont pas propagées en Italie. On a fouillé beaucoup 
de nécropoles des colonies grecques: Syracuse, Megara, 
Gela, Cumae, etc., sans trouver de fibules grecques. L’ab
sence de cet objet ne tient pas à ce qu’on en aurait aban
donné l’emploi, puisque les mêmes nécropoles ont donné 
un nombre assez grand de fibules italiques. On observe 
les mêmes faits dans les sanctuaires locaux, p. e. à Lokroi 
Epizephyrioi et dans l’Athénaion de Syracuse. Si donc les 
Grecs qui colonisèrent la Sicile et les côtes méridionales 
d’Italie ont apporté avec eux leurs fibules nationales, ils 
les ont bientôt abandonnées pour adopter celles de leur 
nouvelle patrie£. Ils ont conservé au contraire les deux 
équivalents de la fibule, à savoir l’épingle droite et l’agrafe, 
pour lesquelles les coutumes et les industries italiques 
n’offraient rien de correspondant. Lorsque les Grecs émi
grés envoyaient des dons votifs aux divinités vénérées dans

1 A Carthage, l’emploi de la fibule paraît introduit de la Sicile. Les 
exemplaires que je connais par les publications sont de type italique. 
Voir p. e. Mémoires de la soc. nat. des antiqu. de France LVI, 1895, 
p. 312, fig. 37 et p. 333, fig. 52; Gauckler, Nécropoles puniques de Car
thage, I, tombe 311, pl. 95, etc.
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leur ancienne patrie, ce qui est amplement attesté par les ins
criptions et les traditions littéraires, ils se servaient quelque
fois, dans ce cas aussi, de fibules italiques. C’est ainsi 
qu’il faut expliquer la découverte en Grèce des spécimens 
réunis dans le chap. XI. Les fibules italiques n’avaient pas 
pénétré, comme on pourrait le croire, dans l’usage quoti
dien en Grèce. Si tel avait été le cas, on les aurait trou
vées aussi dans les nécropoles. Mais aucun tombeau de la 
Grèce n’a contenu, à ce que je sache, meme une seule 
fibule italique1.

1 Ce n’est en général que les types locaux qu’on trouve représentés 
dans les trouvailles funéraires. Les nécropoles rhodiennes, p. e., n’ont 
fourni que des spécimens des »types des îles« (groupe IV). Dans les 
tombeaux de Gordion, de l’île de Chypre, d’Attique et de Béotie on n’a 
découvert également que des genres locaux de fibules. Il en est autre
ment pour les sanctuaires célèbres, qui étaient visités par beaucoup 
d’étrangers.

Pour la détermination chronologique des fibules, comme 
pour la distinction des types locaux, il faut se baser, à 
mon avis, surtout sur les témoignages tirés des circons
tances de trouvaille. L’examen des ornements et de la dé
coration figurée confirme en général les résultats auxquels 
nous sommes arrivés, sans les préciser ultérieurement. Dans 
les cas où une fibule ou une agrafe nous est parvenue 
comme pièce isolée, c'est-à-dire ne faisant pas partie d’un 
ensemble chronologiquement fixé, l’ornementation peut pour
tant aider quelquefois à déterminer l’âge de l’objet en 
question. Mais c’est un moyen dont il faut user avec pru
dence, vu qu’il s’agit de petits produits d’industrie manuelle 
qui ne reflètent que de loin les traditions artistiques et qui 
n’ont guère suivi de très près le développement de fart. 
Le décor incisé des fibules en bronze, soit qu’il consiste 
seulement en dessins ornementaux, soit qu’il comprenne 
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aussi des représentations figurées, suit toujours les tradi
tions du style géométrique (cf. ci-après, p. 156). On cher
chera en vain les motifs floraux du style orientalisant, 
quoique les fibules décorées d’incisions aient été trouvées 
quelquefois avec d’autres objets en bronze portant des 
ornements en palmettes, en lleurs de lotos, etc. Evidemment 
les fabricants de fibules ont été moins progressistes que 
ceux qui ont exécuté la décoration des diadèmes trouvés 
avec les fibules VIII 6 g (3) el VIII 7 c (1)—(2). Il faut 
aussi se garder de paralléliser immédiatement, comme on 
l’a fait quelquefois, le système ornemental des fibules avec 
celui des vases peints. Une telle comparaison ne peut guère 
servir de base à des conclusions concernant soit la chrono
logie, soit la définition locale des fibules. La céramographie 
a suivi ses propres traditions, et rien ne porte à croire que 
les ouvriers qui produisaient les fibules auraient disposé 
du même répertoire ornemental. La décoration des vases 
peints présente généralement un choix de motifs beaucoup 
plus riche et plus caractéristique. Certains ornements pa
raissent plus familiers à la métallurgie qu’à la poterie, p. e. 
les séries suivies de demicercles. Il faut y voir plutôt un effet 
de la technique que d’un certain style local. Citons dans 
cet ordre d’idées aussi l’ornementation des agrafes ordi
naires en os ou en ivoire. Quoiqu’elles aient été fabri
quées sans doute en différents endroits, leur décoration ré
pète presque toujours les mêmes motifs monotones: on y 
voit les séries d’»yeux de dé«, sujet primitif et commun 
partout, et les tresses, qui, créées dans l’art asiatique, se 
sont introduites de bonne heure dans celui de l'Ionie et 
qui sont devenues la propriété artistique de presque toute 
la Grèce.

Malgré ces réserves, l’étude approfondie de l’ornementa- 
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tion des fibules et des agrafes serait sans doute assez utile. 
Il faut laisser à d’autres d’entreprendre une telle étude. 
Elle devrait comprendre aussi les petites figurines en ronde 
bosse qui décorent quelquefois ces parures: elles sont soit 
de style purement géométrique (comme les petits canards

Fig. 3. Fibules et agrafes représentées dans des monuments figurés 
antiques. [1: D’après Mitteil. d. oriental. Sammlungen, Berlin, XIV (1911), 
p. 326, fig. 236, pl. LIV. — 2: AZ 1885, pl. 13. — 3: Jh V, p. 208, fig. 60.— 
4: Graef, Die antiken Vasen von der Akropolis, I, pl. 35. — 5: Jh V, 
p. 209, fig. 61. — 6: Heraeum, II, pl. 44. -—- 7: Kekulé, Terrakotten von 
Sicilien, p. 12, fig. 14. — 8: Blinkenberg, Image d’Athana Lindia, p. 30, 
fig. 7. — 9: Jh VI, p. 114, fig. 59. — 10: Winter, Typen der Terrakotten, 

I, p. 29, fig. 2. — 11: BM 1914, p. 211, fig. 8, n° 2],

de IV 5, le bélier d’une fibule lindienne (Lindos, n° 96), 
etc.), soit de style orientalisant ou archaïque (comme les 
lions de IV 15 a). Du reste, le décor zoomorphe a été beau
coup plus répandu en Italie qu’en Grèce.

Il est rare de voir apparaître les fibules dans les monu
ments figurés représentant des personnages vêtus. On pos
sède pourtant quelques représentations de ce genre qu’il 
me paraît utile de passer en revue. Elles illustrent surtout 
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la manière de porter les fibules1. Pour la chronologie elles 
sont de moindre importance; nous verrons pourtant qu’elles 
donnent aussi quelques indications utiles à cet égard, no
tamment sur les types d’agrafes qui étaient en usage au 
6e siècle.

Deux monuments asiatiques présentent des fibules de 
notre groupe XII (types d’Asie Mineure):

1°, Bas-relief funéraire d’une reine, trouvé à Sendjirli, v. 
fig. 3, n° 1 ; époque du roi Barrekoub (8e siècle). L’arc est 
tourné en bas; l’épingle se cache dans l’étofife. Publié dans 
Mitteil. d. oriental. Sammlungen, Berlin, XIV (1911), p. 326 
avec fig. 236 et pl. LIV (cf. AA 1894, p. 189).

2°, Bas-relief taillé dans le rocher, près d’Ibriz en Lycao
nie: roi adorant un dieu; à peu près de la même époque que 
celui dont nous venons de parler. Ce relief a été souvent 
reproduit et mentionné. Voir AZ 1885, p. 203 sq., pl. 13; AM 
1887, p. 11, fig. 1; Gordion, p. 97, not.; En. Meyer, Ge
schichte des Altertums, I, 2 (2e éd.), § 484; Wright, Empire 
of the Hittites, pl. 14; En. Meyer, Beich und Kultur der Che
ater, p. 117 et 163, pl. 15, etc. La fibule (v. fig. 3, n° 2) 
est du type XII 10.

Fragment d’une statuette chypriote en terre cuite trouvé 
à Lindos (n° 2079): sur la nuque on voit la trace d’une 
fibule qui a été rendue en bas-relief rapporté. La fibule a 
été d’un type dont l’arc forme coude (groupe XIII), mais 
les détails de la forme sont méconnaissables.

Statuettes en terre cuite, trouvées à Tiryns et dans le 
Héraion d’Argos et représentant une femme ou déesse assise 
sur un trône ou plus rarement débout. La plupart en sont 
façonnées à la main, type qui remonte au 7e siècle. Un

1 Comp., en ce qui concerne ce point, surtout les remarques de M. 
Thiersch, Aegina, p. 409.
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petit nombre sont moulées; ce type n’est guère antérieur 
au 6e siècle. La femme porte diverses parures, un collier 
(jadpiov, o^oißoo) et des chaînes de formes différentes 
tombant sur la poitrine (ôjo/zoz); ces dernières sont suspen
dues à deux agrafes placées sur les épaules et servant en 
meme temps à maintenir le chiton dorien dont la femme 
est revêtue. Voir sur ces figurines Heraeum, II, p. 24 sq., 
pl. 42 sq.; Winter, Typen der figiirl. Terrakotten, I, p. 26— 
28; Jli V (1902), p. 207—213; VI (1903), p. 108—122; Ti
ryns, I, p. 57 sq. et 124 sq., pl. 1 sq. — Dans les statuettes 
en question les agrafes sont souvent indiquées d’une ma
nière très sommaire. Mais dans quelques cas elles ont 
été rendues avec plus de soin, de sorte que leur forme 
est passablement reconnaissable. Citons-en les exemples 
suivants :

Agrafes en double spirale (fig. 3, n° 3): Jh V, p. 208, 
fig. 59 et 60; Heraeum, II, n° 46, pl. 42, n° 9;

Agrafes d’une forme qui paraît composée de quatre 
rondelles (type XV 8; v. fig. 3, nos 5—6): Jh V, p. 209, 
lig. 61; Heraeum, II, n° 86, pl. 44, n° 3; ib., n° 91, pl. 44, 
n° 5;

Agrafes en forme d’un disque rond (XV 10—11), cf. lig. 3, 
nos 9—11. Le devant peut être 1°, simplement lisse: He
raeum, II, n° 28, pl. 42, n° 12; n° 79, pl. 44, n° 2; Tiryns, 
I, p. 72, n° 48, pl. 6, n° 5, etc.; — 2°, décoré d’une rosace: 
Winter, Typen, I, p. 27, lig. 6 (prov. Tegea); Heraeum, II, 
n° 42, pl. 42, n° 7; n° 94, pl. 45, n° 13; — 3°, muni d’une 
grande bosse ronde, cf. lig. 4: * Tiryns I, p. 60, n° 2, pl. 1, 
n° 2; p. 61, n° 6, pl. 1, n° 4.

Il est très rare de trouver représentées, au lieu des 
agrafes, des fibules proprement dites, et les exemples que 
je connais ne permettent pas d’en déterminer précisément
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la forme, v. Heraeum, II, p. 24, nos 81—82, fig. 33—34; Jh 
V, p. 211, fig. 65 (cf. Aegina, p. 406 et 408). Dans quelques 
cas (Heraeum, II, p. 25, nos 83—84, fig. 35—36; Jh V, p. 211, 
fig. 66—67), MM. Hadaczek et Waldstein ont voulu recon
naître le type italique dit »fibula serpeggiante a bastoncini«. 
Mais cette manière de voir, en 
elle-même peu vraisemblable 
(cf. plus haut, p. 26, not.) a été 
réfutée par Frickenhaus (77- 
ryns, I, p. 124 sq.), qui compare 
l’attribut en question à d’autres 
formes plus compliquées (op. c., 
pl. 3, n° 8) représentant une 
sorte de parure particulière, 
ornée de fleurs véritables de la 
plante astérion qui jouait un 
rôle dans le culte de Héra.

Terres cuites béotiennes, da
tant des 7e—6e siècles; aux 
épaules, deux agrafes en forme 
de disque rond. Citons-en les exemples suivants: .Jh VI, 
p. 114, fig. 59 (pour la forme des agrafes, v. fig. 3, n° 9) 
sans oypor, Winter, Typen, I, p. 29, fig. 1 (figpoc, suspendu 
à deux agrafes lisses); Winter, op. c., p. 29, n° 2 (%toç 
suspendu à deux agrafes munies d’une grande bosse, de 
la forme reproduite fig. 3, n° 10); BMC, Terracottas, n° B 50, 
pl. XVI (iïopoç suspendu à deux agrafes décorées de “red 
rings with yellow centres’’).

Terres cuites siciliennes représentant une déesse assise, 
parée d’un polos, de suspendus à deux grosses agrafes 
placées devant les épaules et d’autres parures. Ces types 
de statuettes, qui proviennent de Gela et d’Akragas, ont 
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été traités dans Blinkenberg, L'image d'Athana Lindia 
(1917), p. 25 sq., où l'on trouvera des renvois à la littéra
ture antérieure. Forme des agrafes: 1°, disque rond sans 
ornements: Blinkenberg, op. c., p. 27, fig. 4; Kekulé, Terra
kotten von Sicilien, p. 17 sq., lig. 21 et 27; — 2°, disque 
rond décoré d’une rosace (cf. fig. 3, n° 11): RM 1914, p. 211, 
fig. 8, n° 2; — 3°, disque ovale, décoré d’un ornement sy
métrique comparable à celui qui occupe de règle le milieu 
des pieds des trônes et des klinés archaïques (doubles vo
lutes d’où partent des palmettes, v. lig. 3, n° 7): Kekulé, 
op. c., p. 12, fig. 14—15; — 4°, ornement semblable, découpé: 
Blinkenberg, op. c., p. 30, fig. 7 = RM 1914, p. 210, fig. 7, n° 2.

Bas-reliefs en terre cuite, trouvés à Lokroi Epizephyrioi. 
Aux épaules des femmes représentées il se trouve parfois 
des agrafes du type fig. 3, n° 11. Voir Ausonia III (1909), 
p. 198, fig. 47.

Support de miroir en bronze, représentant une femme 
debout; trouvé à Thèbes. Sur chaque épaule, une agrafe 
de la forme XV 1 sq. Publ. Monnm. grecs II, pl. 11 (à gauche); 
texte, p. 13 sq.

Dans les peintures de vases on trouve divers exemples 
d’épingles droites, cf. ceux qui ont été réunis par MM. Hada- 
czek (Jh V, p. 212; VI, p. 108, not. 1) et Thiersch (Aegina, 
p. 406 sq.). Dans quelques cas, ces épingles ont été prises 
autrefois à tort pour des fibules, semblables à celles qu’on 
a voulu reconnaître dans la parure de quelques statuettes 
(ci-dessus, p. 31), v. Furtwängler und Reichhold, Grie
chische Vasenmalerei, I, p. 6, not. 1 (vase François). Il est 
en effet rare de trouver représentées sur les vases peints 
des fibules ou des agrafes. Deux vases signés par des 
peintres attiques en fournissent pourtant des exemples. On 
peut les dater des années 570—550. Ce sont:
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1°, Dinos de Lydos, trouvé sur l’Acropole d’Athènes, 
v. Graef, Vasen von der Akropolis, I, pl. 35; Pfuhl, Malerei 
und Zeichnung, fig. 238; Hoppin, Black-figured vases, p. 160— 
163 (fig.). Il s’agit de la forme fig. 3, n° 4 qui rend les 
traits principaux de nos types XV 1—7; l’agrafe se trouve 
sur l’épaule d’Aphrodite.

2°, Oenochoë de Kolchos : Vasensammlung, Berlin, n° 1732 ; 
Gerhard, Auserlesene Vasenbilder, pl. 122—123; Hoppin, 
Black-figured vases, p. 156—157 (fig.). Comme sur le vase 
précédent, l’agrafe, qui est ici portée par Athéna, sert à 
fixer le repli du chiton dorien sur l’épaule. La forme com
posée de quatre rondelles, dont chacune est décorée de 
deux cercles concentriques, correspond à notre type XV 8 
(cf. ci-dessus, fig. 3, n° 5).

Il n’est pas sans intérêt de savoir par ces témoignages que 
les agrafes des types classés dans notre groupe XV, nos 1—8 
ont été en usage encore au 6e siècle. Celles qui ont la forme 
d’un disque rond ont été plus communes à ce temps-là, té
moin les figurines béotiennes et argiennes citées plus haut.

La plupart des statuettes en terre cuite dont nous ve
nons de parler représentent une femme portant deux agrafes 
de la même forme, appliquées symétriquement devant les 
épaules. Il sera permis de comparer le fait que plusieurs 
trouvailles funéraires ont renfermé, d’une manière corres
pondante, une paire de fibules qui gisaient dans quelques 
cas près des épaules du défunt, v. II 23 a—b; IV 6 d; 9 b; 
<) f ; 10 c; 13 b—e; VII 5 e—f; VIII 8 b (1); cf. »la tombe 
d’Isis«, découverte à Eleusis (p. 150 sq.), les deux paires 
IX 1 m—p, XII 17 c (deux fibules réunies par une chaîne), 
XV 4 b. La notice de Pollux (7, 54): b yirbiv :itoô-
vaiç, xarà tovç tôpovç ôielQTo xcà ttootti] xarà tcc aréovcc 
fvrjnTo pourrait se référer à la mode illustrée par le dépôt

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII. 1. 3 
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funéraire qui renfermait XV 5 i. IlEoôvr] désignerait ainsi 
l’épingle droite, rn/on^ l’agrafe en ivoire; dans l'inventaire du 
temple de Mnia et d’Auzésia (v. plus haut, p. 19 sq.) ne^âvi] a 
la même signification. Mais le plus souvent les auteurs an
ciens ont employé ces termes sans distinction, comme l’a fait 
observer justement Helbig, Epos, Ie éd., p. 190; 2e éd., p. 275. 
Très rarement le vêtement a été pourvu d’un grand nombre 
de fibules (o' 292 : L4vtivom pèv tvsixe péyav nsQixciklécc 
nénkov, nobxdov àv tûav neqôvab ôvo xccï ôfxa nadoti 
‘/Qvoetai, xl.ipaiv évyvåpTiToic, ågapvlai)', cf. ci-après, IV 6 e, 
VIII 4 a et VIII 5 a—d (»tombe d’Isis«, v. p. 150). On ne 
peut alléguer comme parallèle (comme l’a fait M. Thiersch, 
Aegina p. 409) la tombe découverte à Thera par M. Schilf, 
cf. les observations exposées plus haut, p. 23. On ne peut 
pas non plus tirer des renseignements sur cette coutume 
de l’inventaire du temple de Mnia et d’Auzésia. — Nous 
nous bornerons ici à ces indications, n’ayant pas pour but 
d’entrer dans la discussion de la manière de porter les 
fibules, discussion qui comporterait l’étude du costume.

Les fibules conservées dans nos musées sont presque 
toutes en bronze: tel est le cas aussi pour celles qu’on 
trouvera mentionnées dans les pages suivantes et qui sont 
dépourvues d’une indication particulière de la matière. 
Dans l’antiquité, il y a eu pourtant plus de variation à 
cet égard. Le bronze a sans doute toujours été prédomi
nant, mais on s’est servi assez souvent aussi d’autres mé
taux pour la fabrication des fibules. A l’époque géomé
trique (et aussi plus tard) elles n’étaient pas rarement en 
fer, métal qui a sans doute été plus communément em
ployé pour les fibules que ne le fait voir le petit nombre 
d’exemplaires conservés. J’en mentionne plus bas ceux qui 
proviennent des fouilles d’Exochi (île de Rhodes), de Praisos 
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et de Vrokastro (Crète), de Thera, de Rhitsona et de Tlièbes 
(cf. l’index analytique, s. v. fer). A Lindos nous avons 
trouvé beaucoup de fragments indéterminables en fer, et 
nous avons constaté l’existence de 38 exemplaires qu’on 
pouvait rapporter à divers types locaux (IV 3. 6. 8).

Signalons à cet égard aussi l’inventaire du temple de 
Mnia et d’Auzésia (plus haut, p. 20), qui parle constam
ment de Tttoovat aiô^ocil. On divine sans difficulté la rai
son du fait relevé: le fer était beaucoup plus exposé que 
le bronze à se dissoudre dans le sol.

La fibule n’étant pas seulement un objet utile, mais en 
même temps une parure1, on en a fabriqué aussi en mé
taux précieux: argent, électrum, or. On comprend bien 
que les fibules mentionnées dans l’épopée homérique (£425; 
S 180; #294; t 2262) sont en or3. Mais on comprend aussi 
qu’il est très rare que des fibules faites de cette matière 
aient été déposées dans les tombeaux (exemples: II 17a—f, 
II 23 a—b, VIII 5 f; fibules en argent: II 3 c—d, VIII 5 g, 
XII 16 c, XII 17 a—f, XIII 2 a, XIII 6 b, XIII 12 c, XIII 15a(l), 
XV 4 b). Elles ont figuré sans doute plus souvent dans le 
mobilier votif des sanctuaires, mais dans ce cas elles ont 
généralement été refondues, comme tous les autres objets 
en métal précieux. Ce n’est que dans des conditions ex
ceptionnelles que des ex-voto de ce genre ont été conservés: 
la base d’Ephesos (datant d’environ 700 av. J.-C.) nous

1 Cf. l’expression très nette dans t 256: Æepo'rijr r èné&rpca (pawin' 
xww

2 Nous renvoyons pour la discussion sur la forme de la fibule 
d’Odysseus à Studniczka, dans Bethe, Homer, II, p. 385—388. Je crois 
qu’il faut se figurer cette fibule d’après l’analogie de nos agrafes XVI 2 
qui sont souvent pourvues de deux épingles.

3 Le verbe yaÀxevor (N 400) ne dit rien sur la matière des 7iô()7iat. 
yvap-TiTai mentionnées dans le vers suivant. Cf. Mém. de la soc. roy. des 
antiqu. du Nord 1920—1925, p. 192, not. 1.

3
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en présente l’exemple le plus remarquable (v. X 1 h—i, 
XII 1 b, XII 1 d, XII 13 d—e, XII 14 f, XV 11c, XV 12 b—c, 
XV 16 a (1)—(7), XV 17 a, XVI 3 a).

L’arc des fibules qui s’écartent de la forme la plus 
simple en fil métallique a été fondu, de même les orne
ments en ronde bosse qui le décorent assez souvent et 
quelquefois aussi la lige et la plaque, entièrement ou en 
partie. Seulement les pièces très grosses en bronze étaient 
fondues à cire perdue, sur un noyau d’argile; les fibules 
de forme et de grandeur ordinaires sont solides. Je ne 
connais pas de moules pour des fibules de provenance 
grecque. En Italie, au contraire, on a trouvé soit des 
moules (v. Montelius, Spännen, p. 139, fig. 144), soit des 
fibules à demi faites, c’est-à-dire seulement fondues, non 
achevées par le martelage (v. op. c., p. 103, fig. 120—121).

Les observations que nous venons de faire sur la ma
nière de fabrication ne sont pas valables pour les fibules 
en fer, qui étaient toujours forgées, le fer de fonte étant 
inconnu dans l’antiquité.

Pour façonner le ressort, l’épingle et le fourreau ou 
crochet des fibules en bronze ou en d’autres métaux, on 
a employé le marteau et la lime (cf. les exemplaires in
achevés d’Italie mentionnés ci-dessus). Dans quelques spé
cimens du type III 11 et dans certains types des groupes 
XII et XIII, l’épingle avec le ressort a été faite originaire
ment d’une pièce particulière, insérée dans un petit trou 
pratiqué dans une extrémité de la partie fondue. Dans les 
autres cas où l’on trouve l’épingle et le ressort faits séparé
ment, il s’agit d’un raccommodage antique, cette partie de 
la fibule étant particulièrement exposée à la brisure; la 
description suivante en offre beaucoup d’exemples.

Les ornements incisés ont été soit gravés, soit exécutés 
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au poinçon. Certaines fibules du groupe XII sont décorées 
de boules rapportées ou de clous à tète bombée et creuse. 
Des clous ornementaux de ce genre ont été usités en Grèce 
depuis la période mycénienne; pour les types mentionnés, 
l’emploi de cette décoration était tellement constant, qu’on 
l’a imitée aussi quelquefois dans le moule.

La manière de composer l’arc renllé des fibules de plu
sieurs pièces en ambre, en os ou en ivoire n’était pas 
d’usage en Grèce, tandis qu’elle est assez commune en 
Italie (voir l’introduction du chap. XI). L’incrustation d’un 
disque en ambre (ou en d’autres matières) se trouve au 
contraire tanl en Grèce (notamment dans les grandes fi
bules thessaliennes, groupe VI) qu’en Italie. A l’époque 
reculée de laquelle date notre IIe groupe, on a employé 
aussi le fer, métal encore rare, pour des incrustations, 
v. II 13 a.

Nous avons fait observer plus loin que plusieurs fibules, 
surtout des groupes anciens, présentent un renflement de 
l’arc qui évoque l’idée de l’imitation d’une grande perle 
enfilée. Je ne me rappelle pas d’exemple du modèle pré
sumé provenant de la Grèce1; mais on a trouvé là, comme 
en Italie, des fibules dont l’arc se compose d’une série de 
perles en verre enfilées (v. III 5); l’épingle droite de la 
forme commune en Grèce a été souvent ornée d'une grande 
perle en pierre ou en verre, et cet ornement a été repro
duit en métal dans plusieurs types communément employés.

1 Voir pourtant Wage et Thompson, Prehistoric. Thessaly, p. 213, 
fig. 147 e. (D’après B. Schweitzer, Untersuchungen, 1917, p. 63 sq., la 
tombe d’où provient cette fibule date du 11e siècle).

Plusieurs savants qui se sont occupés de l’étude des 
fibules antiques ont exposé leur opinion sur le pays d'ori
gine de cet outil. Ces idées ont été basées en partie sur 
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des matériaux insuffisants et ne possèdent dans ce cas 
qu’une valeur très restreinte. Nous ne dirons ici que quel
ques mots sur cette question; on verra que l’opinion que 
je ferai valoir a été soutenue auparavant par d’autres.

L’Orient, c’est-à-dire l’Asie antérieure avec l’île de Chypre, 
n’entre pas en considération, vu que les formes les plus 
anciennes de la fibule font défaut là. Celles-ci apparaissent 
en Grèce, en Sicile, en certains endroits de l’Italie méri
dionale, dans l’Italie du Nord et dans les contrées envi
ronnant la partie septentrionale de la Mer Adriatique1. 
Presque toutes ces régions ont été tenues, par divers sa
vants, pour le pays natal de la fibule2. Mais d’après l’état 
actuel de nos connaissances, les spécimens les plus anciens 
de la fibule proviennent de la Grèce, où cet outil apparaît 
dans la dernière époque de la civilisation mycénienne 
(LM III, 14e siècle av. J.-C.). Dans l’Italie centrale, la fibule 
fait son apparition plus tard qu’en Sicile et que dans l’Italie 
du Nord. L’explication naturelle de ce fait a été donnée 
depuis longtemps par M. P. Orsi3: la fibule a été intro-

1 Quelques exemplaires ont été trouvés sporadiquement même plus 
loin (p. e. en Suisse: ZfE 1889, p. 206). Cf. sur la répandue des types 
»en archet« WMB VI, p. 54; Colini: BPI XXXV, p. 132 sq., 177 sq.; Oel- 
mann: Jb 1912, p. 47sq.; Behrens, Bronzezeit Süddeutschlands, p. 273, etc.

2 Europe centrale: Peet, BA 1910, II, p. 391. — Italie du Nord et 
la partie septentrionale de la presqu’île des Balkans: Undset, ZfE 1889, 
p. 212. — Partie septentrionale de la presqu’île des Balkans: Hoernes, 
ZfE 1891, p. (334 sq.); Déchelette, Manuel d’archéologie, II, p. 329. — 
Italie du Nord: H. Schmidt, AA 1907, p. 490; Montelius, Praehist. 
Zeitschr. 1910, p. 268. — Grèce: Tsountas and Manatt, The Mycenaean 
Age (1897), p. 359; Hadaczek, Jh VI, p. 111 : Sophus Müller, Urgeschichte 
Europas (1905), p. 88; CuRcic, Jahrbuch für Altertumskunde II (1908), 
p. 1; Colini, BPI XXXV (1910), p. 143; Oelmann, Jb 1912, p. 48. — Cf. 
la discussion sur l’origine de la fibule dans Ridgeway, The Early Age 
of Greece, I (1901), p. 571 sq.

3 V. p. e. MA IX, p. 100 sq. ; BPI XXXI (1905), p. 111. — La même 
opinion a été exprimée par Colini qui a réuni les matériaux italiques 
dans BPI XXXV, p. 132 sq. et p. 177 sq.
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(fuite par le commerce mycénien, qui apportait plusieurs 
éléments civilisatoires. En Sicile, elle apparaît en même 
temps que les vases mycéniens. Signalons aussi la curieuse 
fibule I 14 a, dont nous parlerons plus loin (inlroduct. du 
chap. I, p. 43 sq.) et qui suffit pour prouver les rapports 
de la Sicile avec File de Crête (cf. aussi les fibules crétoises 
I 11—12, pour lesquelles on trouve également des analogies 
en Sicile). Quant à l’Italie du Nord, M. Paribeni1 2 a fait 
observer que d’après la technique (bronze plaqué d’or), il 
faut tenir l’une des fibules trouvées à Peschiera pour im
portée de la Grèce. A mon avis, il faut donc jusqu’à nou
vel ordre regarder la fibule comme une invention de la 
Grèce mycénienne.

1 Dans BPI XXX (1904), p. 29 sq.; cf. BPI XXXV, p. 138 et p. 178, 
iig. 31; Déchelette, Manuel d’archéol., II, p. 329; ci-dessous, I 2 e.

2 ZfE 1889, p. 208 sq.
3 P. e. Voss, ZfE 1898, p. (221); Hadaczek, Jh 1903, p. 110; Thiersch, 

Aegina, p. 411. Cf. l’observation de M. Tsountas, Etp. 1899, p. 101 sq.
4 Sophus Müller, Mém. de la soc. des antiq. du Nord, 1908—09, 

p. 49.

La question du procédé qui a conduit à cette invention 
n’est pas sans rapport avec celle dont nous venons de 
parler. On est d’accord que la fibule s’est développée de 
la simple épingle droite qu’on trouve employée partout 
pour maintenir le vêtement et qui a existé aussi en Grèce 
longtemps avant la fibule. Undset" a énoncé l’idée que 
certaines épingles dont la tète est percée pour admettre un 
fil qui servait à retenir l’étoffe, ont fourni la base de la
quelle s’est développée la fibule, d’autant plus que le fil 
a été, dans quelques cas, en bronze. L'opinion d’Undset a 
été adoptée par plusieurs savants3. Elle suffit, à mon avis, 
pour expliquer la forme de la fibule nordique à épingle 
mobile4, mais l’évolution de la fibule gréco-italique, quoi
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que issue également de l’épingle droite, a dû suivre une 
voie différente.

Si nous ne nous sommes pas mépris sur le pays natal 
de la fibule, il faut s’attendre à trouver dans la Grèce my
cénienne du milieu du 2e millénaire des formes de l’épingle 
droite offrant des particularités qui permettent d’y voir les 
précurseurs de la fibule. Tel est en effet le cas. Rappelons 
d’abord l’opinion exprimée, il y a cinquante ans, par l’ar
chéologue italien Chierici1, à savoir que la fibule »ad arco 
semplice« a été formée par le pliage d’une épingle droite. 
Nous savons maintenant que le type arqué ne représente

pas la forme la plus ancienne et qu’il s’est développé de 
la fibule en archet. Mais pour celle-ci la théorie de Chierici 
est toujours valable. Plusieurs trouvailles crétoises ont fourni 
des épingles dont une extrémité est repliée. J’en ai vu, 
dans le musée de Heraklcion les exemplaires suivants; 
nos 1—5 sont en bronze.

1. Trouvailles de Koumasa. L 0.11.
2—3. Deux exemplaires trouvés à Palaikastro. N° 2 de 

fil carré; L 0.11. N° 3 de fil arrondi; L 0.16.
4—5. Trouvailles de Gournia. Publ. Maraghiannis, An

tiquités crétoises, II, pl. 33; Boyd Hawes, Gournia, p. 34, 
pl. IV, nos 41—42.

6. Épingle faite d’un fil d’or tordu, trouvée dans le 
tombeau d’Isopata. Publ. *Evans, Prehistoric tombs, p. 151, 
fig. 129 (reproduite dans notre fig. 5).

BPI II (1876), p. 249 sep



I. Fibules grecques et orientales. 41

Sir Arthur Evans, qui cite plusieurs pièces analogues 
également trouvées dans l’île de Crète, les qualifie de »hair
pins«. Je crois qu’il faut abandonner cette explication: les 
épingles à cheveux paraissent aussi inconnues à la civilisa
tion mycénienne que dans la Grèce classique. Il faut donc 
regarder les épingles en question comme destinées à fixer 
le vêtement. Je propose d'y voir les précurseurs immédiats 
de la fibule en archet, d’autant plus qu’il y en a qu’on 
peut dater, d’après les circonstances des trouvailles, du
LM il, c’est-à-dire de l'époque qui précède immédiatement
l’apparition de la fibule propre
ment dite. Signalons encore que 
l’épingle d’Isopata (fig. 5) est faite 
en fil tordu comme beaucoup des 
fibules les plus anciennes et qu'on 
possède aussi des fibules d’âge 
incertain dépourvues de ressort.
Nous en reproduisons (fig. 6) un exemplaire1, trouvé à 
Lousoi (Arcadie), qui ressemble à une simple épingle re
pliée, dont la tête a été aplatie pour former crochet. 

I. Types mycéniens.

Les types dits »en archet« (nos 1—9) ont ceci de com
mun que l’arc et l'épingle sont approximativement paral
lèles et que le diamètre du ressort égale à peu près la 
distance entre l’arc et l’épingle. Celle-ci a été quelquefois 
courbée ou pliée (voir p. ex. fig. 16; plus rarement il en 
est de même pour l’arc). Évidemment cette déviation de 
la forme normale et régulière n’est pas originelle ou in-

1 Athènes, Musée National, n° 14839; publ. *Jh IV, p. 52, fig. 78. Cf. 
ci-après II 1 h (semblable, faite d’un fil arrondi).
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tentionelle, mais produite par l’usage, lorsque la masse 
d’étoffe qu’on voulait réunir par la fibule était un peu trop 
forte (comp. II 20 a).

La dimension relativement grande du ressort est, dès 
l’origine, étroitement liée à ce type particulier, mais elle 
est conservée même après l’invention des fibules plus ré
centes à arc simple (IIe groupe), tant en Italie qu’en Grèce, 
et constitue un trait caractéristique de toutes les fibules 
les plus anciennes. Le ressort à petit oeil n’est introduit 
que quelque temps après la disparition des fibules en ar
chet de violon. Il est donc un indice certain d’une époque 
relativement avancée.

Quoique la fibule en archet paraisse se prêter à peu 
de variations, il faut pourtant noter que l’arc, d’abord 
simplement filiforme, a été traité de manières différentes. 
On observe déjà les germes des variations qui se déve
lopperont plus tard, lorsque la forme d’ensemble de la fi
bule aura subi un remaniement essentiel. Le fil de métal 
qui a servi à la fabrication de l’arc peut être soit lisse, 
de section circulaire ou rhomboidale, soit tordu; quelque
fois il se renfle un peu au milieu, ou le métal a été aplati 
de sorte que l’arc ressemble à un ruban ou affecte la forme 
d’un losange allongé. Signalons encore que l’arc est quelque
fois limité, de part et d’autre, par un petit bouton et qu’il 
porte aussi dans certains cas de simples ornements gravés 
ou faits au poinçon. Dans la décoration de l’arc losan- 
gique, l'axe est le plus souvent accentué particulièrement.

Le disque produit par l’enroulement en spirale de l’ex
trémité du fil métallique et destiné à protéger la pointe de 
l’épingle, reste en Grèce limité aux types I 3—4, tandis 
qu’en Italie il se conserve dans les fibules de forme plus 
récente et produit un développement particulier.
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Les types I 10—12, qui forment une série à part, doi
vent être regardés comme dérivés de la fibule en archet. 
L’arc et l’épingle ne sont plus parallèles, la partie anté
rieure étant plus haute que le ressort. Ce sont probable
ment des raisons de nature pratique qui ont conduit à 
cette modification de la libule en archet. Elle n’a, du reste, 
pas eu de vitalité dans le monde mycénien. En Italie et 
en Sicile, ce remaniement de la forme ancienne a eu plus 
de succès et a donné lieu à une évolution toute parti
culière (v. Montelius, Spännen, p. 24 sq., 60 sq., 63 sq., 
92 sq.), qui aboutit à plusieurs types caractéristiques des 
temps avancés, dont des spécimens ont été à leur tour im
portés en Grèce (XI 1 sq.).

Jusqu’ici les fibules à devant haut n’ont pas été trou
vées sur le continent grec, mais seulement dans les îles 
de Crète et de Chypre. La possession en commun de ces 
types de fibule (justement relevée aussi par M. J. L. Myres, 
Annals III, 1910, p. 144) est due aux rapports de la Sicile 
avec l’île de Crète, rapports qui nous sont attestés aussi 
d’autres façons (cf. ci-dessus, p. 39).

Les nos 13—14 ont été classés dans le groupe I, comme 
nous le faisons remarquer plus loin, pour des raisons pure
ment morphologiques. Quant à I 14 a, la construction de 
l’épingle tournant sur un pivot vertical est absolument 
unique en Grèce (abstraction faite de quelques fibules 
chypriotes; voir l’introduction du chap. XIII), tandis qu’on 
en connaît beaucoup d’exemples italiques et siciliens; ci- 
tons-en ceux qui ont été allégués par Montelius, Spännen, 
p. 26 sq., p. 93 et notamment la fibule sicilienne, *p. 62, 
fig. 78, dont l’épingle mobile se termine en un disque con
cave semblable à celui de I 14 a (v. fig. 7). Aussi pour la 
transformation de l’arc en figurine d’animal, on peut citer
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beaucoup d’exemples italiques et siciliens: v. Monteliüs, 
op. c., p. 93, 115 et 160; cf. Monteliüs, Italie, I, pl. VII;

Fig. 7.

Jh VI, p. 117 sq. Il est vrai que la plupart en datent d’une 
époque plus récente; mais on a trouvé en Sicile aussi une 
fibule semblable et à peu près contemporaine dont l’arc 

Fig. 8. 1 : 2.

représente de la même 
façon sommaire une 
figurine de taureau 
(Musée de Syracuse, 
trouvaille de Priolo, 
ci-joint fig. 8). Il faut 
donc mettre en dé
libération, croyons- 
nous, la possibilité 
que la fibule I 14 a 

ait été importée de la Sicile: elle nous donnerait ainsi un 
exemple, en sens inverse, des rapports anciens entre la 
Crète et la Sicile dont nous venons de parler.

Reste à justifier la dénomination de »types mycéniens«, 
attribuée à notre groupe I et surtout aux »fibules en ar
chet« (I 1—9). Ces types représentent la forme la plus 
simple de la fibule, qui se trouve répandue sur un terri
toire assez grand (cf. ci-dessus, p. 38). En Italie et en Si- 
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eile, la forme correspondante ligure dans les trouvailles 
les plus anciennes de fibules et se place au début de l’évo
lution longue et richement variée de ce petit outil. En ce 
qui concerne la Grèce, bien que le ternie de »types my
céniens« n’implique pas forcément que tous les exemplaires 
dateraient de la période mycénienne (cf. I 8 g—h), mais 
veut dire seulement que la forme remonte à cette période 
et qu’elle en est caractéristique, je n’en connais guère 
d’exemples ayant fait partie d’un ensemble de trouvaille 
nettement défini qu’il faudrait rapporter à une époque où 
les traditions mycéniennes s’étaient évanouies. Nous ne 
parlons pas ici des pièces qui ont été parfois confondues 
avec les fibules en archet (v. l’introduction du chap. XV). 
La plupart des spécimens conservés ont été mis au jour 
en des endroits qui ont joué un rôle aux temps mycéniens.

La civilisation mycénienne naissante n’a pas encore 
connu la fibule. Les trouvailles les plus anciennes qui en 
ont donné des exemples appartiennent au LM III, c’est-à- 
elire qu’elles datent des 14e—13e siècles av. J.-G. Les cir
constances des trouvailles font voir que la fibule a été dès 
ce temps un objet d'usage commun. Les exemples pro
viennent soit des débris de maisons (I 1 c—e; 2 b—c; 
5b—d; 7 c; 8a; 9a; 11a; 13a), soit des tombeaux, où 
elles ont fait partie de l’équipement des défunts (lia—b; 
2 a; 3 a; 4 a; 7 b, d—e;8b—d, f; 10 a; 11 b—c; 13 b); les 
spécimens qui ont figuré parmi les ex-voto des sanctuaires 
sont plus clairsemés (I 1 f; 2d; 8e, g—h).

(1—9). Fibules en archet.

I. Arc formé d’un simple fil rond ou de section rhom
boidale; crochet légèrement aplati par le martelage.
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a. Athènes, Mus. Nat., n° 2388. L 0.096. Arc de section 
rhomboidale. Trouvée à Mykenai, dans la 8e tombe qui

contenait divers objets da
tant du LM III. Publ. Ey. 
1888, p. 139 et 167, pl. 9, 
fig. 2. Reproductions dans 
Archiv f. Anthrop. XXI, p.31, 

Fig. 9. — I 1 a. — 1 : 2.

fig. 35; Montelius, Kulturperioden, fig. 172; In., Chronologie, 
p. 158, fig. 355 et p. 226, lig. 733; M. Ebert, Reallexikon 
der Vorgeschichte, III, s. v. Fibel, pl. 115, a; Kavvadias, 
flgoiOT. åq/aiok., p. 118, fig. 118.

b. Athènes, Mus. Nat., n° 2389. L 0.085. L’arc paraît 
arrondi (il est à présent couvert d’une couche épaisse qui 
en dissimule un peu la forme). Trouvée à Mykenai, dans 
la Ie tombe, qui était probablement contemporaine de la 
8e (v. lia), mais qui ne contenait pas d’objets carac
téristiques au point de vue chronologique. Voir 1888, 
p. 136 et 167.

C. Athènes, Mus. Nat., n° 2545. Épingle d’une fibule, 
avec le ressort. Trouvée sur l’acropole de Mykenai, en 1890.

d. Athènes, Mus. Nat., n° 2561. Il n’est conservé que 
l’arc arrondi avec une partie du ressort. L 0.105. Trouvée 
sur l’acropole de Mykenai, en 1889. Mentionnée 1891, 
p. 26.

e. Athènes, Mus. Nat., n° 3259. L 0.07. L’arc arrondi est 
couvert d’une couche moderne. Trouvée sur l’acropole de 
Mykenai, en 1895.

f. Herakleion, Mus. Nat. Fibule »of the simple early 
bow form«, trouvée dans l’antre de Psychro. L env. 0.05. 
Publ. Maraghiannis , Antiquités Cretoises, Ie série, pl. 28, 
n° 7; BSA VI, p. 111, fig. 45; Montelius, Chronologie, 
p. 158, lig. 356.
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2. L’arc est formé d’un fil tordu; le crochet est lé
gèrement aplati par le martelage.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 2456. L 0.073. Trouvée à My- 
kenai, dans la 29e tombe. Publ. ’Ey. 1888, p. 148 et 167, 
pl. 9, n° 1; Tsountas, Mv^vat, p. 57—58, pl. 7, n° 11; 
Tsountas and Manatt, The Mycenaean Age (1897), p. 163,
fig. 57. D’après les indications de 
l”Ey., la fibule a été mise au jour 
dans le dromos, avec les restes 
d’un bûcher. Elle est par consé
quent plus récente que le contenu 

Fig. 10. — I 2 a. — 1 : 2.

de la chambre tombale, dont l’objet le plus caractéristique 
est un bas-relief en ivoire, reproduit ’Ey. 1888, pl. 8, fig. 4 
et datant incontestablement du LM III. Mais il ne s’ensuit 
pas des circonstances de la trouvaille que la différence de 
temps ait été considérable; M. Mackenzie me semble l’exa
gérer, v. BSA XIII, p. 436, nol. 1.

b. Athènes, Mus. Nat., n° 2545. Fragment de l’épingle 
et fragment de l’arc d’un exemplaire plus gros, trouvé sur 
l’acropole de Mykenai, en 1890.

C. Fibule presque complète (il ne manque que la pointe 
de l’épingle). L 0.07. Trouvée à Korakou (près Corinthe), 
dans les débris d’une maison datant du LM III, v. C. W. 
Blegen, Korakou (1921), p. 109, fig. 133, n° 6.

d. D’après le dessin publié, une fibule trouvée dans le 
sanctuaire d’ûrthia (Sparte) paraît appartenir à ce type; 
v. BSA XIII, p. 113, fig. 3 a. L env. 0.06.

(e. Une fibule en bronze plaqué d’or, trouvée à Peschiera 
(Italie du Nord) est probablement d’origine mycénienne. 
Publ. BPI XXX, p. 30; XXXV, p. 178, fig. 31. Cf. ci-dessus, 
p. 39).

3. L’arc est formé d’un simple fil rond. L’extrémité 
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opposée au ressort est repliée de manière à former tant 
un crochet qu’un enroulement en spirale qui a servi à pro
téger la pointe de l’épingle.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 2809. L 0.22. L’arc a été brisé; 
il est en partie enduit d’une couche moderne; la fibule est

Fig. 11. — I 3 a. — 1 : 2.

d’ailleurs bien conservée. Trouvée à Mykenai, en 1892, 
dans la 61e tombe à chambre avec I 4 a. Publ. Tsountas, 
Mvxqvat, p. 57—58, pl. 7, n° 12; Tsountas and Manatt, 
The Mycenaean Age (1897), p. 163, fig. 58; Montelius, 
Kulturperioden, lig. 171; Id., Chronologie, p. 158, lig. 354 et 
p. 226, fig. 732; Kawadias, llgoïcsr. àç'/caol., p. 118, fig. 119.

4. Même forme; seulement l’arc arrondi est décoré de 
zigzags verticaux rapprochés.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 2808. L 0.20. Le disque spi- 
raliforme et la moitié du crochet font défaut, mais il en 

reste assez pour prouver que cette partie de la fibule a 
été formée comme la partie correspondante de I 3 a. Ce 
qui reste est bien conservé. Trouvée à Mykenai, en 1892, 
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dans la 61e tombe avec I 3 a (les indications de M. Tsountas 
sur la forme de cette fibule sont à corriger).

5. L’arc arrondi est limite, de part et d’autre, par un 
petit bouton. Le métal va s’amincissant vers ces deux 
boutons, tandis que le milieu de l'arc est un peu renflé. 
Le crochet a été légèrement aplati par le martelage.

a. Athènes, Mus. Nat. (n° d’inv. incertain). L 0.13. Trou
vée, probablement, à Mykenai.

b. Athènes, Mus. Nat., n° 1350. L 0.112. Un léger flé
chissement de l’arc paraît produit par l’usage. Trouvée à 
Mykenai, hors des tombeaux.

C. Athènes, Mus. Nat., n° 1350. L’arc seul de cet exem
plaire est conservé; il est plus gros que la fibule qui 
précède. L 0.11; la distance entre les boutons: 0.083.
Trouvée à Mykenai, hors des 

d. Nauplion, Mus. d’an
tiquités, n° d’inv. »Tiryns ( 
1282«. Le métal est forte
ment oxydé; l'épingle man
que; l’arc a été recomposé

Fig. 14. — I 5 d. — 1 : 2.

après une brisure. L 0.10.

tombeaux.

Trouvée, en 1910, dans les fouilles allemandes de l’acro
pole de Tiryns.

6. Meme forme; l’arc est décoré d’ornements linéaires
incisés: zigzags, lignes droites, arêtes de poisson.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 14563. L 0.117. Bien conser
vée; patine d’un beau vert clair luisant. D’après les ren-

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII, 1 4
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seignements qui m’ont 
été tournis par le mu
sée, la fibule a été trou
vée, probablement, à 
Thermos en Etolie.

(Une fibule très semblable a été mise au jour dans une 
palafitte du lac de Garda, voir Modestov, Introduction 
à l'histoire romaine, p. 204, pl. XX, n° 6).

7. L’arc a été élargi et aplati par le martelage; pas de 
décoration.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 8210. L 0.117. Bien conservée;
l’épingle a été lléchie (par l'usage?). Trouvée à Therapnai
(près de Sparte), non 
loin du Ménélaïon. Cf. 
de Ridder, Bronzes de 
la soc. archéol., n° 222 ;

1889, p. 64; 
’Ey. 1891, p. 26.

b. Trouvée à Kephallenia. L 0.084. Publ. *Kavvadias>
IIqoïgtoq. (1909), p. 367, fig. 461. La nécropole de

Fig. 17. — I 7 b. — 1 : 2.

Kephallenia, d’où provient cette 
fibule, paraît dater du commence
ment de l’époque submycénienne; 
il faut peut-être la rapporter à 
ce temps. On ne possède pas de 

renseignement sur la composition du dépôt funéraire dont 
elle a fait partie.

C. Trouvée à Vrokastro (Crète), dans l’emplacement 
d’une maison. L 0.075. Publ. Vrokastro, p. 108, pl. XIX, A. 
Les circonstances de la trouvaille permettent de rapporter 
cette fibule à la fin du LM III (cf. Vrokastro, p. 179).

d. Athènes, Mus. Nat., n° 4687. Le crochet seul manque.
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L 0.058. Trouvée en 1897 à Hagia Anna, un peu au sud 
de Thèbes, dans une tombe à chambre mycénienne (rdyoç /’),
qui avait été pillée dans l’antiquité; on 
n’y trouva d’ailleurs que des fragments 
de vases et d’ossements et un petit an
neau en lil de bronze. Voir JIçaxT. 1897, 
p. 102 (le renvoi à Tsountas, Mvxîjvai 
donné là est à corriger).

e. Fibule brisée, trouvée à Delphes, 
Fig. 18. — I 7 d.-—-1:2.

dans une tombe à dromos. Dans Delphes, V, p. 7 (avec 
lig. 20) et p. 111, n° 567, la fibule est décrite dans les 
termes suivants: »fibule en forme de feuille allongée, sans 
ornements incisés. Long. 0.08, larg. 0.015. Mentionnée dans
Tsountas-Manatt, p. 164«. Le tombeau contenait divers 
vases et d'autres objets caractéristiques d’une époque avan
cée du LM III.

8. Même forme. L’arc est décoré de simples ornements 
linéaires, gravés ou faits au poinçon. La décoration, d’ail
leurs légèrement variée, des fibules de cette catégorie da
tant du LM III, a ceci de commun (pie la surface oblongue, 
plus ou moins losangiforme de l’arc présente toujours une 
division longitudinale.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 2564. L 0.146. Trouvée, en 
1890, dans les débris de maisons de l’acropole de Mvkenai,

Fig. 19. — I 8 a. — 1 : 2.

datant de la fin de la période mycénienne ou plutôt, selon 
M. Tsountas, de l’époque de transition. Publ. ’Ey. 1891, 
p. 26, pl. 3, n° 5; Tsountas and Manatt, The Mycenaean 

4*
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Age (1897), p. 164, fig. 59; Perrot, VI, p. 591, lig. 257; 
Montelius, Kulturperioden, fig. 173; Id., Chronologie, p. 158, 
fig. 357 et p. 226, fig. 734; M. Ebert, Reallexikon der Vor
geschichte, III, s. v. Fibel, pl. 115, b; Kavvadias, TIooktt. 

àçr/aiok., p.270, fig. 331. (Pour l’autre tibule, mentionnée kiy., 
l.c., comme trouvée dans les mêmes circonstances, v. I 9 a).

b. Musée de Thèbes. L 0.053, H 0.015—0.02. Trouvée, en 
1910, à Kolonaki, immédiatement au sud de Thèbes, dans la 

15e tombe de la nécropole, avec des vases 
et des parures en or, qui font dater la 
tombe en question de l’époque de trans-

Fig. 20. — I 8 b.
ilion entre les periodes mycenienne et 

submycénienne. Publ. Delt. Ill (1917), p. 159 sq., fig. 119, 
n° 3; plan du tombeau, op. c., p. 124; pour les vases du 
même tombeau, v. p. 161, fig. 120. La trouvaille de cette 
fibule et de celle qui suit a été mentionnée brièvement 
AA 1911, p. 125.

C. La tombe détruite n° 14 de la même nécropole de 
Kolonaki, qui contenait une quantité de vases mycéniens 
de dates différentes, a fourni aussi une fibule semblable, un 
peu plus grande. Je n’en connais que la reproduction don
née Delt. Ill (1917), p. 151, fig. 111.

d. La tombe n° 16 de la même nécropole a fourni une 
fibule assez endommagée de forme analogue, que je ne 
connais que par la mention du Delt. Ill (1917), p. 162. Le 
dépôt funéraire (v. op. c., p. 162—168) contenait des vases 
rapportés par M. Keramopoullos aux temps submycéniens 
ainsi que des idoles du genre mycénien ordinaire, qui date 
du LM III (op. c., p. 163, fig. 121).

e. Oxford, Ashmolean Museum. L env.
0.042. Trouvée dans l’antre de Psvchro Fig. 21.
(Crète); entrée dans le musée en 1894. i8e.— 1:2.
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f. Londres, British Museum. L 0.095. Sur l’arc, ligne 
médiane accostée de points. Trouvée à Enkomi (Chypre), 
dans la tombe n° 38 qui contenait, d’après Murray, des 
objets mycéniens. Publ. Murray, A. H. Smith and Walters, 
Excavations in Cyprus, p. 16, tig. 27, n° 788 (ci. p. 51, tombe 
n° 38; p. 68, not. 1); BMC, Bronzes, n° 59; Montelius, 
Chronologie, p. 158, lig. 358.

g. Herakleion, Mus. Nat., n° 500. L 0.06. L’arc est dé
coré, en pointillé et en lignes finement incisées, de deux
rosaces et de triangles 
se rencontrant par le 
sommet. La fibule est 
probablement posté
rieure à l’époque my

cénienne; elle est 
pourtant très ancien
ne, comme fait voir 
la grandeur du res Fig. 22.— I 8 g. — 1 : 1.

sort. Trouvée dans l’antre de Psychro (Crète). Publ. BSA 
VI, p. 111.

(h. Trouvée à Olympie. L’arc est décoré d’une ligne 
tremblotante; cette manière d’incision, fort commune à 
l’époque du style géométrique, n’apparaît guère sur des 
objets plus anciens; aussi, la petite dimension du ressort 
parle en faveur d’une date assez avancée et, en tout cas, 
postérieure aux temps mycéniens. Publ. Olympia, IV, p. 51, 
pl. 21, n° 343).

9. L’arc aplati et élargi par le martelage est limité, 
vers l’une et l'autre extrémité, par un petit bouton.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 2622. Il ne reste que la moitié 
environ de la fibule, suffisant pour en assurer la forme.
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L 0.087. Trouvée, en 1890, dans les débris de maisons de 
l’acropole de Mykenai (cf. I 8 a). Mentionnée ’Ey. 1891, p. 26.

(10—12). Fibules hautes par devant.

Les trois types qui suivent forment une petite classe à 
part. Ils dérivent de la fibule en archet, dont ils présen
tent les caractères essentiels, mais en diffèrent en ce que 
la partie de devant est plus haute que le ressort: par con
séquent, l’arc n’est pas parallèle à l’épingle.

10. L’arc aplati et relativement large est droit.
a. British Museum. L env. 0.127. Trouvée à Enkomi 

(Chypre). Publ. *Murray, A. IL Smith and Walters, Ex
cavations in Cy
prus, p. 16, fig. 27, 
n° 1511 (cf. p. 53, 
tombe 74; p. 68, 
not. 1); W. Ridge
way, The Early

Age of Greece,
p. 562, fig. 113;

BMC, Bronzes, n° 60; Montelius, Chronologie, p. 158, 
fig. 359. La tombe contenait des vases (qui n’ont pas été 
publiés) et une épingle en fer. Elle date, probablement, de 
l’époque de transition entre les périodes mycénienne et 
sub mycénien ne.

II. Le profil de l’arc est concave.
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a. Herakleion, Mus. Nat. L 0.06. L’arc 
est aplati et relativement large. Trouvée 
à Vrokastro (Crète), dans les débris d’une 
maison avec des poteries datant du LM III. 
L’épingle est légèrement courbée. Publ. 
*Vrokastro, p. 99, pl. XIX, B (cf. p. 179);

Fig. 25.
I 11 a. — 1

M. Ebert, Real
lexikon der Vorgeschichte, III, s. v. Fibel, pl. 115, c.

C. Herakleion, Mus. Nat.

b. Herakleion, Mus. Nat., 
n° 404. Manquent le crochet 
et la plus grande partie de 
l’épingle. L 0.09. L’arc est 
arrondi, la partie de devant 
aplatie. Trouvée à Kavousi 
(Crète), en 1898.
(sans n° d’inv.). Arc d’une fi

bule semblable. L 0.08. Même provenance.
12r Le profil de l’arc arrondi et décoré de petits zig

zags exécutés au poinçon, est concave. A l’endroit de l’in
flexion antérieure, l’arc forme une spirale semblable à celle 
qui sert de ressort.

a. Oxford, Ashmolean Museum, n°G329.
L env. 0.045. Trouvée à Kydonia (Crète).
Entrée dans le musée en 1896.

Nous verrons plus loin d’autres fibules, 
de types plus récents (III 3—4), munies 
également d’une spirale par devant. En
Italie, cette particularité n’est pas rare. On y a aussi
trouvé des fibules qui ressemblent beaucoup au type I 12 
et qui remontent à peu près au même âge, v. Montelius, 
Spännen, p. 92, fig. 113; cf. une fibule de Glasinac (Bosnie),
Mittheil. anthrop. Gesellsch., Wien, 1889, p. 139, fig. 176.
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(13—-14). Types particuliers, apparentés aux fibules en archet.

Ces fibules datent probablement sans exception d’une 
époque postérieure aux temps mycéniens. Je les ai classées 
ici parce qu'elles paraissent développées du type en archet 
et qu’elles n’ont, en tout cas, aucun rapport morphologique 
avec les fibules en arc qui vont suivre.

13. Arc serpentin ou entrelacé, formé d’un simple fil 
de bronze, qui est replié par devant de manière à former 
crochet.

a. Herakleion, Mus. Nat. Arc serpentin. Le crochet et 
une partie de l’épingle font défaut. L 0.043. Publ. MA XII,

p. 105, fig. 38. Trouvée à Phaistos dans 
les couches de terre qui couvraient les 
ruines du palais ininoen. A en juger d’après 
la grandeur du ressort, la fibule ne peut 
guère être datée après l’époque submycé
nienne. La prédilection pour les formes 

Fig. 28.
I 13 a. — 1 : 2.

curieuses a conduit, à des époques et dans des pays diffé
rents, à la création de fibules à arc serpentin semblable, 
quoiqu’une telle forme paraisse peu pratique. Cf. Marche- 
setti, Necropoli di Santa Lucia, pl. 29, n° 2; Mittheil. anlhrop. 
Gesellsch., Wien 1891, p. 69, fig. 98 (Caucase); paire de fi
bules, trouvée dans un tombeau de Muschenheim (Vorder
wald, Allemagne: Mayence, Römisch-germanisches Central
museum, nos 28669 et 28675). Ce type a été imité aussi 
dans des fibules miniature d’un temps plus avancé, v. X 4 a.

b. Fibule dont l’arc décrit une série d’entrelacs en 8, 
trouvée à Kephallenia, dans le tombeau £ (l’un des dix 
tombeaux qui avaient été creusés dans le plancher d’une 
chambre à dromos, v. le plan dans Delt. 1919, p. 95, 
fig. 11). L 0.17. Publ. op. c., p. 117, fig. 33 (la partie anté- 
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Heure de la fibule brisée manque dans l’illustration). Chaque 
tombeau contenait plusieurs squelettes; les vases de la 
tombe g paraissent en général d’un type un peu plus an
cien que ceux des tombeaux de Salamis, à en juger d’après 
les illustrations. La fibule pourrait bien dater du 12e siècle.— 
La même forme bizarre de l’arc se trouve aussi en Bosnie 
(v. WM B III, p. 84, fig. 135; p. 118, fig. 282; p. 152, fig. 450), 
en Hongrie (Archœologiai értesitô XXXI, 1911, p. 335) et en 
Allemagne (ZfE XLV, 1913, p. 679 sq., fig. 22 et p. 780 sq. ; 
Behrens, Bronzezeit Süddeutschlands, p. 273).

14. L’arc imite la forme d’une figurine de cheval. Pas 
de ressort; l’épingle tourne sur un pivot, comme c’est le 
cas pour quelques fibules trouvées en Sicile, cf. p. 43.

a. Herakleion, Mus. Nat., n° 615. L 0.132. Le cheval n’a 
pas de pieds de devant. La têtière est indiquée par des 

Fig. 29. — I 14 a. — 1 : 2.

lignes incisées, la crinière par des hachures transversales. 
L’extrémité postérieure de l’épingle (dont la moitié manque) 
s’élargit en une partie creuse. La queue du cheval est bri
sée. Trouvée à Aloni, près de Hierapetro, Crète (l’inven
taire du musée contient cette indication: Kaßovöt, Uqci'hTtqo 

1901, L/Zam, (cvccoxayi] Miss Boyd). Publ. University of 
Pennsylvania, Transactions of the department of archaeology, 
vol. I, parts I and II, 1904, p. 17 (reproduction photogra
phique qui ne fait pas voir les détails de la forme; lors 
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de l’exécution de cette image l’épingle était brisée, mais 
complète); mentionnée dans Gournia, p. 13, note 95.

II. Types submycéniens.

La fibule arquée (soit la »fibule à arc simple«) est le 
type ordinaire de l’époque submycénienne. On a trouvé 
trop petite la niasse d’étoffe que pouvait admettre, entre 
l’épingle et l’arc, la fibule en archet. Nous avons déjà fait 
observer que pour cette raison l’épingle des exemplaires 
usés a été quelquefois courbée ou pliée, et que vers la fin 
des temps mycéniens on a haussé la partie antérieure (v. 
les types I 10 sq.). Mais l’inconvénient signalé ne fut écarté 
que par l’invention de la fibule arquée qui eut lieu, à en 
juger d’après les trouvailles, à la fin du LM III ou aux 
débuts memes de la période suivante, c’est-à-dire 1200— 
1150 ans av. J.-G. Le fait qu’on a conservé pour les types 
communément employés des époques postérieures (abs
traction faite de quelques types particuliers) la forme ar
quée de l’arc et que celle-ci a été introduite aussi dans 
d’autres pays, fait voir que c’est une raison pratique qui 
a donné lieu à ce remaniement de la fibule. Dans certains 
types submycéniens (v. surtout II 10), la partie essentielle 
de l’arc est presque droite et parallèle à l’épingle; mais 
dans ces cas, la distance entre l’arc et l’épingle a été 
agrandie et ne répond plus, comme dans les fibules en 
archet, au diamètre du ressort. Le trait caractéristique de 
la série mycénienne I 10 sq., c’est-à-dire le haussement de 
la partie antérieure de la fibule, se continue, à l’époque 
submycénienne, dans les types que nous qualifions d’»asy- 
métriques« (II 15 sq.).

Signalons encore, en ce qui concerne l’aspect général 
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des fibules, que le ressort garde le plus souvent la grande 
dimension qui lui convient dès l’origine et qui était de 
rigueur dans les types en archet. Dans les fibules arquées, 
la grandeur du ressort n’avait pourtant plus de raison 
d’être et ne s’explique que par la survivance de la forme 
ancienne. Des exemples fixement datés (II 2, II 9, etc.) 
prouvent que la réduction des dimensions de la spirale a 
commencé dès l’époque submycénienne; les fibules des 
temps postérieurs présentent toujours cette forme réduite. 
La grandeur de la spirale est, par conséquent, un indice 
typologique dont on peut se servir pour la détermination 
chronologique des fibules qui ne font pas partie de trou
vailles d’ensemble nettement datées. On retrouve le grand 
ressort dans les pays environnants (Italie, les Balkans); là 
aussi il remonte à une époque plus ancienne que la spi
rale de dimensions réduites.

L’arc présente le plus souvent les mêmes formes variées 
qu’ont connues déjà les temps mycéniens. Il peut être fait 
d’un fil de métal rond (II 1 sq.), carré (II 3), ou tordu 
(II 7 sq., II 16). Quelquefois il est aplati (II 4—5, II 15), 
renflé au milieu (II 10, etc.) ou limité, de part et d’autre, 
par un »bouton«. Ce bouton affecte dans certains cas 
(II 10 sq.) la forme d’un simple listel saillant comme dans 
les fibules en archet (I 5sq.); dans d’autres cas, il s’élargit 
et se compose de plusieurs listeaux (II 14) ou d’une partie 
globulaire entre deux petits filets (II 12, II 14, II 19).

Il y a lieu de signaler deux traits nouveaux des fibules 
submycéniennes. Le crochet ou fourreau, dans lequel de
vait reposer la pointe de l’épingle, était formé par le marte
lage de l’extrémité antérieure de la fibule. Dans les types 
les plus simples (II 1—3, II 7—8), le crochet garde géné
ralement les dimensions restreintes des fibules mycéniennes. 
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Pour les types dont l’arc est limité par deux boutons il 
en est autrement. Toute la partie antérieure de la fibule 
devient souvent aplatie par le martelage, ce qui donne nais
sance à la création d’une plaque en forme d’un triangle 
haut (II 19; quelques spécimens de II 12). Dans d’autres 
cas, le martelage produit un élargissement asymétrique im
médiatement au-dessus du crochet. Cet élargissement, qu’on 
observe dans certaines fibules du type arqué le plus simple 
(II 9), se fait valoir d’une manière plus prononcée dans 
d’autres (II 6, II 11, 1114, 1120); à l’époque suivante, il a 
donné lieu au développement d’une ample variation de types.

Le gonflement de l’arc, dont on observe les débuts 
modestes aux temps mycéniens, devient souvent assez fort 
(II 12, II 14, II 19). Dans le type II 13 nous avons affaire 
à un élément de nature différente, l’imitation d’une perle 
enfilée (v. ci-dessus, p. 37). Par ces deux manières, le ren
flement et l’imitation d’une perle enfilée, on parvient à 
donner à la partie centrale de la fibule plus d’ampleur et 
d’apparence. Cette évolution a produit, aux temps plus 
avancés, une richesse de types variés.

(1—14). Fibules à arc symétrique.

I. L’arc est un simple fil rond (ou plus rarement carré), 
quelquefois assez fort; sa partie antérieure est parfois aplatie

Fig. 30.
II 1 a. — 1

par le martelage nécessaire pour 
produire le crochet. Ressort grand.

a. Vrokastro (Crète), bone-en- 
closure VIII, n° 2 (qui contenait 
aussi les fibules II 5 a et III 11 d). 
L 0.07. Publ. * Vrokastro, p. 166, 
pl. XIX, E.



II 1 b-2 b. Fibules grecques et orientales. 61

b. Vrokastro (Crète), chamber-tomb IV; trouvée avec 
des vases submycéniens. L 0.09. Publ. Vrokastro, p. 148, 
n° 15; fig. 87, I (les vases du même tombeau, ib., fig. 86). 
Pour d’autres fibules trouvées dans la même tombe, voir
Il 7 b, II 12 d et II 16 a.

C. Vrokastro (Crète), chamber-tomb III, qui contenait 
aussi la fibule II 19 b et des vases submycéniens qui pa
raissent dater du 12e siècle. Publ. Vrokastro, p. 143, n° 12, 
fig. 85, Q (les vases du même tombeau, ib., fig. 84 et pl. XXVII, 
nos 2 et 4).

d—f. Athènes, Mus. Nat., nos 3580, 3581 et 3583. L 0.045— 
0.05, Trouvées dans des tombeaux submycéniens de Sala
mis. Cf. AM 1910, p. 29.

g. Athènes, Mus. Nat. Le crochet et l’épingle manquent.
L 0.071. Trouvée dans le téménos de Zeus Thaulios, près 
de Plierai (Thessalie), n° 191.

h. Égine. L 0.045. Publ. Aegina, p. 400, n° 94; pl. 116, 
n° 1. D’après les indications données /. c., la libule aurait 
été dépourvue de ressort.

i. Égine. L 0.067. La libule est plus grosse que les 
autres exemplaires de cette série et probablement plus ré
cente; le milieu de l’arc est renflé. Le res
sort manque. Publ. Aegina, p. 401, n° 95; 
pl. 116, n° 2.

2. Semblables, à petit ressort.
a. Athènes, Mus. Nat., n°3581. L 0.046. 

Trouvée dans un tombeau submycénien de
Salamis. Cf. AM 1910, p. 29. L’arc a été détérioré par 
l’oxydation.

b. Athènes, Mus. Nat. La partie postérieure de la fibule, 
avec le ressort et l’épingle, fait défaut. L 0.052. L’arc 
mince, de section circulaire, s’épaissit un peu au milieu.
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Trouvée dans le Héraion d’Argos. Publ. Heraeum, II, pi. 85, 
n° 831.

(A cause de sa forme simple, ce type (à petit ressort) 
a pu se maintenir longtemps en usage. Citons comme 
exemples les fibules suivantes qui datent probablement en 
partie de temps postérieurs à l’époque submycénienne:

C. Olympia, IV, p. 51, pl. 21, n° 342 (cf. le croquis 
d’UNDSET, ZfE 1889, p. 217, fig. 23). L’arc est décoré d'orne
ments rapprochés en arêtes de poisson.

d. Lousoi (Arcadie). Publ. Jh IV, p. 52, fig. 81. Au-dessus 
du crochet, petit élargissement triangulaire.

e. Delphes. Publ. Delphes, V, p. 111, n° 568, fig. 384.
f. Ephesos. Publ. Ephesus, p. 147, pl. 17, fig. 12.
g—i. Trois fibules en argent trouvées à Kourion (Chypre). 

Ressort de grandeur moyenne. L’arc légèrement renflé des
sine une courbe relativement haute. L 0.028 — 0.032. Publ.
Atlas of the Cesnola Collection, III, pl. 41, nos 4, 6 et 8; 
Myres, Handbook of the Cesnola Collection, nos 3204—3207.

k. Tell el-Mutesellim (Palestine). L 0.08. Publ. G. Schu
macher, 7’eZZ el-Mutesellim, p. 124, pl. 39, e.

Ce type est souvent reproduit, comme II 4 et II 5, dans

Fig. 32.
Il 3 a. — 1 : 2.

les fibules miniature des temps posté
rieurs, voir ci-après, groupe X).

3. Arc de section rhomboidale (cf. I 1); 
ressort grand ou de grandeur moyenne.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 3580. L 0.057. 
Trouvée dans un tombeau submycénien 
de Salamis. Publ. AM 1910, p. 29, n° 2, 

fig. 15; cette figure est reproduite dans Montelius, Chrono
logie, p. 158, fig. 366.

b. Herakleion, Mus. Nat., n° 520. L 0.069. Un léger 
pliage de la partie antérieure de la fibule dénote une
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tendance vers l’asymétrie (qui est plus prononcée dans les 
types II 15 sq.). Trouvée à Kavousi (Crète); pour la com
position et la date du dépôt funéraire 
dont la fibule faisait partie, v. II 9 a. 
Mentionnée AJA 1901, p. 133, note 2, e.

C—d. New York, Metropolitan Mu
seum. Deux fibules en argent, trouvées 
à Kourion (Chypre). L 0.066 et 0.076. 
Publ. Atlas of the Cesnola Collection

Fig. 33.— II 3b. — 1 : 2.

III, pl. 41, nos 7 et 9; Myres, Handbook of the Cesnola 
Collection, nos 3199—3200.

4. Arc aplati dans le sens vertical; ressort grand ou 
de grandeur moyenne. Comme II 2, ce type a pu se main-

Fig. 34. — II 4 a. — 1 : 2.

tenir longtemps (abstraction faite 
de la grandeur du ressort); il a 
été aussi reproduit dans les fi
bules miniature des temps posté
rieurs, v. groupe X.

a. Herakleion, Mus. Nat., n°899. 
L 0.08. Largeur de l’arc 0.006,

épaisseur 0.0025. Trouvée en 1901 à Praisos (Crète), dans 
les fouilles de M. Bosanquet.

b. Vrokastro (Crète), tombe n° 2. Fibule en fer. L 0.055. 
Publ. * Vrokastro, p. 140 (n° 4), pl. XIX, D. (Des fragments
d’une fibule du même type, en fer plaqué 
d’or, sont mentionnés dans Vrokastro, 
p. 156, n° 5 (bone-enclosure I). Je ne 
les ai pas retrouvés dans le musée de 
Herakleion).

C. Herakleion, Mus. Nat., n° 518.

Fig. 35.
II 4 b. — 1 : 2.

L 0.096. Le crochet fait défaut. Trouvée en 1900, dans les 
fouilles américaines de Kavousi (Crète).
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d. Herakleion, Mus. Nat., n° 614. L 0.053. Epaisseur de 
l’arc 0.001. Trouvée en 1901 à Kavousi (Crète), dans les 
fouilles de Miss Boyd.

e. Herakleion, Mus. Nat., n° 521. L 0.053. Epaisseur de 
l’arc 0.001. Trouvée à Kavousi (Crète), dans les fouilles 
de Miss Boyd. Publ. AJA 1901, p. 136, fig. 2 (cf. p. 133, 
note 2, b). Pour la composition et la date du dépôt funé
raire dont la fibule faisait partie, v. II 9 a.

f. Ephesos. L 0.032. Publ. Ephesus, p. 147, 
pl. 17, n° 13.

g. New York, Metropolitan Museum. 
L 0.048. Publ. *Gisela M. A. Richter, 
Greek, Etruscan and Homan Bronzes (1915), 
p. 309, n° 920 (avec fig.), cf. n° 921 ; Myres,

Handbook of the Cesnola Collection, n° 4730 (cf. n° 4731);
Atlas of the Cesnola Collection, III, pl. 63, n° 4. Trouvée à
Kourion.

5. Arc aplati dans le sens horizontal ; ressort grand ou 
de grandeur moyenne. Comme le type précédent, celui-ci 
a été imité dans les fibules miniature des temps posté
rieurs, voir X 1.

a. Vrokastro (Crète), bone-enclosure VIII. L 0.053. Publ. 
Vrokastro, p. 166, pl. XIX, F. Cf. II 1 a.

b. Theotokou (Thessalie), tombe C. L env. 0.07. Publ.
BSA XIII, p. 326, fig. 12 b; Wage & 
Thompson, Prehistoric Thessaly, p. 213, 
fig. 147 b. Le tombeau contenait aussi 
une petite aiguière submycénienne, v. 
Wace & Thompson, Z. c., fig. 146 f; il 
est daté du llme siècle par M. B.

Fig. 37. — II 5 c.— 1 : 2.

Schweitzer, Untersuchungen zur Chronologie der geome
trischen Stile in Griechenland I (1917), p. 63 sq.
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C. Sparte. L env. 0.06. Trouvée dans le sanctuaire d’Or- 
tliia. Publ. *BSA XIII, p. 112 sq., fig. 3 k. Voir fig. 37.

6. Arc arrondi, assez gros; élargissement asymétrique 
au-dessus du crochet; ressort grand.

a. Theotokou (Thessalie), tombe A. L env. 0.075. Publ.
*BSA XIII, p. 324, fig. 12 d; Wace 
<£ Thompson, op. c., p. 213, fig. 
147 d. Le tombeau contenait di
vers vases submycéniens, v. Wace 
& Thompson, op. c., fig. 145; il 
est daté du llnie siècle par B. 
Schweitzer, Z. c.

7. Arc en fil tordu; ressort grand ou de grandeur 
moyenne.

a. Herakleion, Mus. Nat., n° 1039. L 0.07. Trouvée à
Phaistos (Crète), dans les fouilles italiennes.

b. Vrokastro (Crète), chamber
tomb IV. L env. 0.052. Publ. Vro
kastro, p. 148, n° 13, pl. XIX, C. 
D’autres semblables ont été trouvées 
dans le même tombeau (v., Z. c., 
nos 14—15; il y a quelque confusion 
dans les indications relatives à ces 

fibules), qui contenait aussi des vases submycéniens. Cf. 
II 1 b, II 12 d et II 16 a.

C. Vrokastro (Crète), chamber-tomb V. Mentionnée Vro
kastro, p. 151, n° 7; d’après les vases (op. c., fig. 89), le 
tombeau semble remonter assez haut dans le 12e siècle.

d. D’après Vrokastro, p. 167, des fragments d’une fibule 
semblable ont été trouvés dans la »bone-enclosure« X, qui 
date apparemment d’un temps plus avancé.

e. Herakleion, Mus. Nat., n° 501. Fibule complète et 
Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII, 1. 5
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bien conservée. L 0.037. L'arc est moins courbé que dans
les autres exemplaires de ce type. Trouvée dans l’antre
de Psychro (Crète). Cf. BSA VI, p. 111.

Fig. 40.
II 7 f. — 1 : 2.

f. Oxford, Ashmolean Museum, na 
G 322. L env. 0.06. Trouvée à Thèbes.

g. Berlin, Coll. Schliemann. La partie 
de derrière seule est conservée. Publ. 
Troja und Ilion, p. 414, fig. 431; Hub. 
Schmidt, II. Schliemanns Sammlung 
(1902), p. 258, n° 6495.

8. Semblable; petit ressort.
a. Trouvée à Thera, dans le tombeau qui fut découvert 

par M. A. Schiff. Publ. *Thera, II, p. 299, n° 1, fig. 489 a.
L’àge de cet exemplaire ne se laisse 
guère fixer, v. ci-dessus, p. 23.

b. Delphes. L 0.07. Publ. Delphes, V, 
p. 111, n° 568 bis, fig. 384 bis.

(Quelques fibules incomplètes trou
vées à Ephesos ont été peut-être de ce 
type. Publ. Ephesus, p. 117, pl. 12, n° 27.)

9. Arc en fil tordu; élargissement asymétrique par de
vant, au-dessus du crochet; ressort de grandeur moyenne.

a. Herakleion, Mus. Nat., n° 522. 
L 0.058. Trouvée à Kavousi (Crète), 
tombe 3. Publ. AJA 1901, p. 136, fig. 2 
(p. 133, note 2, d). Le tombeau conte
nait quatre autres fibules (trois en sont 
classées ici, v. II 3 b, II 4 e, II 18 a), des

armes en fer (op. c., p. 133, not. 2) et des vases submy
céniens (op. c., pl. 1); il a été daté du 12e siècle par M. B. 
Schweitzer (o/e c., p. 47), à mon avis peut-être un peu 
trop haut.
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10. L arc légèrement renflé est limité par deux bon 
tons qui ont la forme d’un listel saillant; ressort grand.

a. Londres, British Mu
seum. L 0.11. Trouvée à As- 
sarlik (Carie); publ. *JHSt. 
1887, p. 74, fig". 17. La fibule a 
été plaquée d’argent, v. BMC, 
Bronzes, n° 118: 1. Elle fut 
trouvée dans un pithos, placé 
dans une »inclosure«, O. Au-dessous du pithos, M. Paton 
découvrit un tombeau contenant deux vases submycéniens 
(op. c., fig. 18—19), datés du 12e siècle par M. B. Schweitzer 
(Untersuchungen, p. 75). La fibule a été souvent reproduite, 
v. Daremberg-Saglio, fig. 2980; Perrot, VII, p. 251, fig. 116;
Montelius, Kulturperioden, fig. 174; In., Chronologie, p. 158, 
fig. 365 et p. 226, fig. 735.

(Des fibules semblables au type II 10 ont été trouvées 
en Macédoine (Patéli, près du lac d’Ostrovo, cf. ci-après 
p. 136; au musée de Constantinople), en Croatie (ZfE 1889, 
p. 216, fig. 19, cf. p. 219) et dans d’autres contrées).

I I. Semblable; il se trouve par devant, au-dessus du 
crochet, un petit élargissement asymétrique (cf. II 6 et 
II 9).

a. Herakleion, Mus. Nat., n° 1003. L 0.134. L’extrémité 
de l’épingle manque. L’arc est de section hexagonale (cf. 
II 12 e et II 19 d). Sur la tige et sur la partie de devant, 
zigzags incisés. Trouvée (avec II 11b) à Mouliana (Crète), 
dans le tombeau A. Publ. 7s y. 1904, p. 29, fig. 7; reprod. 
Montelius, Chronologie, p. 158, fig. 364; Jb 1916, p. 299, 
fig. 4. Le groupe funéraire dont font partie les deux fibules 
est rapporté au 11e siècle par M. B. Schweitzer, op. c., 
p. 49. — Voir fig. 44.

5*
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b. Herakleion, Mus. Nat., n° 1005. Arc (avec les deux 
boutons) d’une fibule semblable. L 0.104. Trouvé dans le 
même tombeau. Publ. ’Ey. 1904, p. 29, fig. 7.

I 2. L’arc plus ou moins élargi ou renflé est limité par 
deux boutons qui se composent d’une partie globulaire
entre deux petits listeaux. Au-dessus du crochet, une partie

Fig. 45.
Il 12 a. — 1 : 2.

plus ou moins grande est souvent aplatie 
par le martelage de manière à former un 
triangle haut. Le ressort est grand.

a. Herakleion, Mus. Nat., n° 668. L 0.042. 
Trouvée à Zakro (cf. BSA VII, p. 148). L’arc

de cet exemplaire et de celui qui suit est plus large et
moins épais que celui des autres fibules du type II 12.

b. Herakleion, Mus. Nat. Frag
ment de fibule (L 0.05) qu’il faut 
rapporter, d’après la forme géné
rale, à ce type, mais dont l’arc 
lancéolé rappelle celui des fibu
les attico-béotiennes : le dessous 
est uni et la face supérieure pré-
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sente des nervures médianes et latérales. Trouvée à Vro- 
kastro (Crète).

C. Herakleion, Mus. Nat. L 0.06. Trouvée à Vrokastro 
(Crète), bone-enclosure VI, avec des vases submycéniens,
une fibule semblable, moins complète, 
une pointe de lance en fer, etc.; tous 
ces objets avaient été déposés auprès 
d’un enfant, enseveli dans un pithos 
et doivent être regardés comme con
temporains. Publ. Vrokastro, p. 165, Fig. 47. — 1112c. — 1 : 2.

fig. 100, A (pour les vases, v. op. c., fig. 99; la fibule incom
plète: op. c., lig. 100, C.).

d. Vrokastro (Crète), chamber-tomb IV. L 0.054. Publ. 
Vrokastro, p. 148, n° 16, fig. 87, H. Pour la trouvaille dont 
cette fibule fait partie, v. II 1 b. — Une autre fibule de 
forme semblable est reproduite Vrokastro, pl. XX, D.

arêtes de la face supérieure

e. Herakleion, Mus. 
Nat., n° 898. Fibule 
grande et jolie, dont la 
forme a été détériorée 
par l’oxydation; le cro
chet et l’épingle font dé
faut. L 0.113. L’arc, qui 
s’élargit au milieu, est 
et II19d), et les deux 

sont accentuées par des ner
vures. Trouvée en 1901 à Praisos (Crète), dans les fouilles 
de M. Bosanquet.

f. Berlin, Antiquarium, n° 8145, 14. L 0.093. Trouvée à 
Thèbes, en 1890. La partie de derrière a été réparée dans 
l’antiquité: après une brisure, on a appliqué, moyennant 
deux rivets en fer, une nouvelle épingle avec son ressort.
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Publ. *Montelius, Kulturperioden, p. 52, fig. 177; Id., Chro
nologie, p. 226, fig. 738; M. Ebert, Reallexikon der Vorge-

paru

g-
avec

Q schichte, III, s. v. Fibel, 
t ; pi. 115, (1. Lorsque j’ai 

O’ vu la fibule (en février 

1924), elle était moins 
! 11 complète que ne fait 

voir le dessin publié: 
l’épingle faisait défaut

deux tours de la spirale. Pour cette raison, il m’a 
préférable de reproduire le dessin publié.
Egine. L 0.064. Le ressort, l’épingle et le crochet 

la partie attenante font défaut. Publ. Aegina, p. 402, 

avec

n° 108; pl. 116, n° 14.
h. Athènes, Mus. Nat. Fibule semblable, de forme som

maire. Les boutons sont peu accentués. Le ressort, l’épingle 
et le crochet font défaut. L 0.061. Trouvée dans le Héraion 
d’Argos. Publ. Heraeum, II, pl. 85, n° 843.

i. Athènes, Mus. Nat. Fibule dont la forme générale la 
fait rapporter à ce type, mais dont tous les détails sont 
supprimés. Manquent le ressort et l’épingle. L 0.107. Trou
vée dans le téménos de Zeus Thaulios, près de Plierai 
(Thessalie), n° 190.

k. Fragment, trouvé à Chios. Publ. Delt. II, p. 209, fig. 32. 
I 3. Le milieu de l’arc fortement renflé imite, dans cer

tains cas du moins, une perle enfilée; 
élargissement triangulaire au-dessus 
du crochet; ressort grand.

a. Copenhague, Mus. Nat., n° 494. 
L 0.064. La »perle« est ornée de ner Fig.50.—-II 13 a. —1:2.

vures longitudinales, incrustées en fer. Trouvée à Thespiai.
Publ. *Montelius, Spännen, p. 11, fig. 7; Id., Kulturperioden, 
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p. 52, fig. 178; Id., Chronologie, p. 226, fig. 739; M. Ebert, 
Reallexikon der Vorgeschichte, III, s. v. Fibel, pl. 115, f.

b. Musée de Chaironeia. L env. 0.06. Le renflement de 
l’arc semble dériver, comme celui de la fibule qui précède, 
d’une perle enfilée, mais il est d’une forme moins pronon
cée. Trouvée en septembre 1907 dans un tombeau près de 
Hagios Theodoros (baie d’Antikyra; probablement identique 
à Marathos en Phocide). Pour les fouilles de cette localité, 
voir ClgaitT. toc 1907, p. 111; AJA 1909, p. 354. Cf. II 14 c.

I 4. L’arc plus ou moins renflé est limité, vers le de
vant et le derrière, par un ou plusieurs filets ou par un
bouton sphérique entre deux petits 
listeaux; élargissement asymétrique 
au-dessus du crochet; ressort grand.

a. Oxford, Ashmolean Museum, 
n° 1893: 265. L 0.066. L’arc s’élargit 
latéralement et sa face supérieure 
forme une arête peu accusée. Trouvée à Delphes.

b. Athènes, Mus. Nat. (sans n° d’inv.). L 0.05. La forme 
de l’arc ressemble à celui de la fibule qui précède. (Pro

bablement identique à la fibule publiée 
dans P. Paris, Élatée, p. 295, fig. 36 et 
BCH 1888, p. 58).

C. Chaironeia, Musée. 5 petites fibules, 
trouvées en 1907 près de Hagios Theo

doros (v. II 13 b), sont partie de notre type 13, partie du
type 14.

d. Athènes, Mus. Nat., n° 10675. L 0.07. L’arc et les 
deux boutons ressemblent à ceux de II 12 b, mais l’arc 
est plus épais, d’une forme moins élégante et sans orne
ments; l'élargissement antérieur est encore plus grand que 
celui de II 14 a. Trouvée dans le sanctuaire d’Amyklai.
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e. Athènes, Mus. Nat. 
L’épingle manque. Le mé
tal est fortement oxydé. 
L 0.10. Trouvée dans le 
téménos de Zeus Thaulios, 
près de Pherai (Thessalie)» 
n° 187.

(15—23). Fibules à arc asymétrique.

15. Arc aplati ou de section rhomboidale.
a. Vrokastro (Crète), chamber-tomb VI. L 0.072. Arc

aplati; ressort grand. Le tombeau 
vases submycéniens- qui paraissent 
le dater du 12e siècle. Publ. * Vro
kastro, p. 153, pl. XIX, H; pour les 
vases, v. op. c., p. 152, fig. 92.

b. Stockholm, Mus.Nat., n° 12386. 
L 0.047. Trouvée en Asie Mineure. 
D’après sa configuration générale, 
cette fibule, dont l’arc est de section 

contenait aussi divers

rhomboidale, ressemble à celle qui précède. Elle date pour
tant, à ce qu’il semble, d’une époque beaucoup plus avancée.
La partie antérieure en est aplatie de manière à former

Fig. 55. —II 16 a. —1 : 2.

une plaque haute et étroite au-dessus 
du fourreau; le ressort est petit. Publ. 
Mânadsblad 1903—05, p. 198, fig. 262.

16. Arc en fil tordu; ressort grand, 
a. Herakleion, Mus. Nat. L 0.053.

Trouvée à Vrokastro (Crète) et peut- 
être identique à celle qui a été publiée dans Vrokastro, 
p. 147, fig. 87, J, comme mise au jour dans le tombeau à 
chambre n° IV; le dépôt funéraire paraît dater du 11e siècle.
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I 7. Fibules en or, trouvées en Chypre. A cause de la 
haute valeur du métal, ces fibules sont plus minces que 
celles de bronze. L’arc, qui ne présente pas de renflement 
sensible, est divisé par des filets transversaux en trois parties 
inégales; le coude se trouve devant les filets antérieurs, le 
ressort (qui est le plus souvent de grandeur moyenne) im
médiatement au-dessous de ceux de derrière. Ces fibules ont 
été mentionnées par M. Myres, Annals 111 (1910), p. 139 sq.

a. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1197 : 88. L env. 0.04. 
Trouvée à Kouklia (Palaipaphos) dans un tombeau qui 
contenait aussi II 17 b et deux vases à étrier submycéniens. 
La trouvaille a été mentionnée par Evans, JHSt. XIII, 
p. 223, note 52; les vases sont registrés dans P. Gardner, 
Catal. of vases, nos 6 a et 6 b (»local cypriote clay«). Les 
ornements qui se trouvent sur l'épaule des vases, sont, 
dans 6 a, un triangle encadré, rempli du même motif liné
aire qui se trouve dans la zone qui fait le tour du vase 
AM 1910, pl. V, n° 6 (Salamis), dans 6 b, un triangle qua
drillé et encadré. Le tombeau semble dater du 12e siècle.

b. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1198 : 88. L env. 0.045. 
Trouvée à Kouklia (Palaipaphos). Voir II 17 a.

C. British Museum. L 0.04. Trouvée à Maroni (Chypre); 
pas de renseignements sur la trouvaille (acquise en 1893). 
Sur la partie antérieure, zigzag incisé. Publ.
JHSt. 1897, p. 63, fig. 1; Ridgeway, Early
Age of Greece, I, p. 562, fig. 114; BMC, Je
wellery, n° 819, pl. VIII. :

d. British Museum. L 0.049. Trouvée à Flg‘ 56,
II 17 d. — 1 : 2.

Maroni (Chypre); pas de renseignements
sur la trouvaille (acquise en 1893). Publ. *JHSt. 1897, 
p. 63, fig. 2; Ridgeway, Early Aye of Greece, I, p. 562, 
fig. 115; BMC, Jewellery, n° 818, pl. VIII.
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e. Cyprus Museum (v. J. L. Myres & M. Ohnefalsch- 
Richter, Catalogue, n° 4824). Trouvée à Kouklia (Palai- 
paphos). Publ. ZfE 1899, p. (341), fig. XXV, 1; Montelius, 
Chronologie, p. 158, lig. 363.

f. New York, Metropolitan Museum. L 0.047. Trouvée 
à Kourion (Chypre). Publ. Atlas of the Cesnola Collection,

tous les traits
I 8. Fibules

III, pl. 41, n° 1 ; Perrot, III, p. 831, fig. 595; 
M yres, Handbook of the Cesnola Collection, 
n°3198. (Cette fibule n’est pas asymétrique, 
mais décrit à peu près un demi-cercle ré
gulier, cf. II 18 a. Nous l’avons pourtant 
classée ici parce qu’elle présente d’ailleurs 
caractéristiques de la série II 17 a—e). 
en bronze de la même forme générale que

II 17. L’asymétrie n’est que légèrement prononcée.
a. Herakleion, Mus. Nat., n°519. 

L 0.08. Trouvée à Kavousi (Crète); 
pour la composition et la date 
du dépôt funéraire dont la fibule 
faisait partie, v. II 9 a. Publ. AJ A 
1901, p. 136, fig. 2 (p. 133, not. 2,c); 
cette figure, insuffisante pour les 
détails de la forme, a été reproduite dans Montelius, 
Chronologie, p. 158, fig. 367.

I 9. L’arc est divisé, par deux boutons ou listeaux, en 
trois parties inégales; la partie comprise entre les boutons 
est plus ou moins renflée. Quelquefois la partie antérieure 
est aplatie par le martelage de manière à affecter la forme 
d’un triangle haut. Dans file de Chypre, ce type s’est 
développé d’une manière particulière, v. XIII 1.

a. Vrokastro (Crète), chamber-tomb I. L 0.07. Publ.
*Vrokastro, p. 137, n° 4, pl. XX, C. Le tombeau où fut



II 19 a-d. Fibules grecques et orientales.

trouvée la fibule contenait beaucoup 
de sépultures qui paraissent s’éche
lonner sur les 12e—10e siècles. Il y 
avait aussi deux autres fibules de la 
même forme, l. c., nos 5—6 (iden
tiques à II 19 c—d?). Fig. 59. — II 19 a.

b. Vrokastro (Crète), chamber-tomb III. L 0.062. Publ.
* Vrokastro, p. 143, n° 11, lig. 85, AI et pl. XX, F. Pour la

trouvaille dont celle fibule fait partie 
et pour la date, v. II 1 c.

C. Herakleion, Mus. Nat. Fibule in
complète; manquent l’épingle et le cro
chet avec la partie contiguë. L 0.128. 
L’arc est arrondi, à dessous plat, 

la tige de section carrée. Trouvée à Vrokastro (Crète). Cf.
II 19 a. \7oir fig. 61.

d. Herakleion, Mus. Nat. Fibule de forme grossière, bri
sée en trois morceaux. L 0.122. Manquent le crochet et la 
moitié de l’épingle. La partie de l’arc comprise entre les 

deux boutons est de section hexagonale, particularité qui 
se retrouve dans d’autres fibules submycéniennes (v. II 11 a, 
II 12 e). Trouvée à Vrokastro (Crète). Cf. II 19 a.
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e. Herakleion, Mus. Nat., n° 616. Manquent le crochet 
avec la partie attenante, l’épingle et la moitié du ressort. 
L 0.112. Les détails de la forme se sont effacés (par suite 
de l’oxydation du métal?); les deux boutons se présentent 
comme des renflements indistincts. Trouvée en 1901 à Ka- 
vousi (Crète), dans les fouilles de Miss Boyd.

f. Athènes, Mus. Nat., n° 3600. Trouvée à Salamis, dans 
un tombeau submycénien. La fibule est incomplète, mais 
il en reste assez (le ressort, l’arc et le coude de la partie 
antérieure) pour démontrer que c’est un spécimen du 
type II 19.

g. Copenhague, Mus. Nat., n° 7699. L 0.10. La forme 
du ressort et de la tige a été altérée par le repliage du 
métal. Provenance inconnue; la fibule a été acquise avec 
une petite collection d’objets antiques dont la plupart ont 
été trouvés dans l’île de Rhodes, mais la patine est diffé
rente de celle des bronzes rhodiens.

20. L’arc légèrement renflé est limité vers la partie 
antérieure par deux filets; au-dessus du crochet, petit élar

gissement asymétrique ; 
ressort grand.

a. Cassel, Museum Fri
dericianum. L 0.106. Le 
pliage de l’épingle pourrait 
provenir de l’usage. Trou
vée à Pyrrha (Lesbos).

2 I. Fibule asymétrique 
dont l’arc est aplati dans le 
sens vertical (nous avons 

trouvé cette particularité, sous une forme moins prononcée, 
dans II 4). Ressort grand. Ce genre de fibule pourrait être 
le prototype d’une classe de fibules béotiennes (IX 1).
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a. Oxford, Ashmolean Museum, n° 
1894: 118. L 0.056. Trouvée à Galaxidi 
(Oiantheia en Locride).

22. Fibules asymétriques dont l’arc 
est droit et aplati dans le sens horizontal; 
élargissement symétrique, en l’orme d’un 
triangle haut, au-dessus du crochet. Ressort moyen ou grand.

Fig. 64 a.
II 22 a. — 1 : 2.

a. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1916 :
52. L 0.045. Trouvée en Grèce.

b. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1916 :
51. L 0.073. Trouvée en Grèce. Le ressort 
est très grand. La forme ne diffère de la 
fibule qui précède qu'en ce que le bouton 

spérique qui se trouve au-dessus du ressort est remplacé 
par un renflement de la tige.

23. Fibules asymétriques dont l’arc est aplati horizon- 

Fig. 65. — II 23 a. — 1:1.
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talement; élargissement asymétrique au-dessus du crochet; 
ressort grand.

a—b. Berlin, Antiquarium, nos 30553 a—b. Deux fibules 
en or solide, formant paire, l’une étant tournée à droite, 
l’autre à gauche. L 0.079—0.08, H 0.041—0.042. Ces fibules 
ont été acquises dans le commerce; d’après les renseigne
ments fournis par le vendeur, elles ont été trouvées en 
Attique, dans un tombeau, avec des vases »géométriques«. 
La fibule entière est décorée d’ornements gravés: zigzags 
et »chiens courants«. Sur l’arc lancéolé, il y a de telles 
bordures au milieu et le long des bords.

III. Types intermédiaires.

Je classe dans cette catégorie un peu vague les fibules 
qu’on ne peut rapporter aux groupes plus nettement dé
finis. En général, elles occupent, au point de vue typolo
gique, une position intermédiaire entre les fibules submy
céniennes (desquelles elles se distinguent p. e. par la peti
tesse du ressort) et celles des classes suivantes. Il y en a 
sans doute qui, malgré la ressemblance formelle avec les 
fibules anciennes, descendent très bas. D’autres fibules de 
cette catégorie appartiennent vraiment à une époque inter
médiaire entre le temps submycénien cl celui du style 
géométrique avancé: tel est le cas, p. e., pour les fibules 
de Vrokastro qu’on ne peut rapporter au groupe précédent.

Toutes les fibules de ce groupe sont simplement arquées. 
Il y a le plus souvent un élargissement symétrique ou 
asymétrique au-dessus du crochet, mais cet élargissement 
n’atteint jamais la grandeur des plaques particulièrement 
développées des groupes suivants.
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(1—7). Arc mince, souvent filiforme.

I. Arc tordu; élargissement symétrique par devant en 
forme d’un triangle haut.

a. Oxford, Ashmolean Museum, 
n° G 320. L 0.062. Achetée à Athènes.

b. Athènes, Mus. Nat. Fibule en
dommagée qui a été probablement de 
forme apparentée; la plaque a été 
pourtant moins large. L 0.07. Trouvée 

Fig. 66. — III 1 a. — 1 : 2.

dans le Héraion d’Argos. Publ. Heraeum, II, p. 241, pl. 85, 
n° 844.

2. Arc tordu; par devant, élargissement asymétrique de
forme rectangulaire.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 14839. 
L 0.067. Trouvée à Lousoi (Arcadie). 
L’épingle fait défaut. Puhl. Jh IV 
(1901), p. 52, fig. 80.

3. Arc tordu; par devant, au-des
sus de l’élargissement symétrique, il 

se trouve une seconde spirale (cf. la notice de III 4). Cf.
les fibules rapportées à »die ältere Hallstattstufe« : Corre- 
spondenzblatt der Gesellsch. f. Anthropologie 1894, p. 108. En 
Bosnie, des fibules pourvues d’une seconde spirale sont 
assez communes. La même particularité se voit dans quel
ques fibules d’or du trésor de Michalkow en Pologne (voir 
Hadaczek, Zlote skarby Michalkoivskie (Krakow 1904), pl. 4 
et 5), qui sont d’ailleurs très différentes des fibules grecques). 
Selon M. Hadaczek (v. Jh IX, 1906, p. 37 sq.), ce trésor 
date des 8e—6e siècles, et les orfèvreries ont été fabri
quées, probablement, dans les contrées septentrionales de la 
péninsule balkanique.— Cf. I 12; introduction, p. 44, fig. 7. 
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a. Athènes, Mus. Nat., n° 12193.

Fig. 68.— Ill 3 a. — 1 : 2.

L 0.071. Trouvée en Béotie.
b. Oxford, Ashmolean Muséum, 

n° 1893 : 262. L 0.05. D’après une in
dication soumise à des doutes, la 
fibule aurait été trouvée dans le Hé-
raion d’Argos.

C. Athènes, Mus. Nat., n° 14839. L 0.057. Trouvée à
Lousoi (Arcadie). L’épingle fait défaut. Sur la plaque, trois
points enfoncés. Puhl. Jh IV (1901), 
p. 52, fig. 79.

d. Athènes, Mus. Nat., n° 14839. 
L 0.073. Trouvée à Lousoi (Arcadie). 
Puhl. Jh IV, p. 53, fig. 84. La fibule est 
fortement usée. Le ressort et l’épingle 
font défaut; par derrière, l’arc se termine en une pointe 
(trace d’une réparation).

e. Athènes, Mus. Nat. Fibule dont la forme a été altérée 
par le repliement du métal. L 0.047. Trouvée dans le Hé- 
raion d’Argos. Publ. Heraeum, II, p. 241, n° 845, pl. 85.

4. L’arc est de section rhomboidale; par devant, au- 
dessus de l’élargissement symétrique, une seconde spirale, 
comme dans les fibules qui précèdent.

a. Oxford, Ashmolean Museum, 
n° G 321. L 0.081. Achetée à 
Athènes.

En 1916 on a trouvé dans un 
tombeau près d’Aivasil (Macé
doine) une fibule dont la forme 
générale ressemble à celle de

III 3—4; le dépôt funéraire contenait diverses parures et 
l’imitation locale d’un »kothon« corinthien; il ne remonte 
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guère au-delà du commencement du 6e siècle. Voir BSA 
XXIII, p. 19 sq., fig. 12.

5. Une série de perles en pâte de verre sont enfilées 
sur l’arc; élargissement symétrique et à peu près rect
angulaire au-dessus du crochet.

a. Londres, British Museum. L 0.054. Quatre perles en 
verre. Le ressort et l’épingle font défaut. Trouvée à Ra
miros (Rhodes), en 1864 (tombe G. P. 1). 
Publ. *BMC, Bronzes, n° 155, fig. 9; Jb 
1916, p. 300, fig. 5 (agrandie).

b. Londres, British Museum. L 0.066. 
Le ressort et l’épingle font défaut. Quatre 
perles en verre, deux de couleur claire, 
deux de couleur foncée. Trouvée à Ra
miros (Rhodes), en 1864 (tombe C 8). Publ.
BMC, l. c., n° 157; ZfE 1889, p. 215, fig. 16. D'après un ren
seignement que je dois à l’obligeance de M. H. B. Walters, 
la tombe C 8 contenait aussi un aryballe protocorinthien.

(Pour les perles en verre enfilées sur l’arc, voir ZfE 
1889, p. 214, fig. 14 (Bosnie?); Gozzadini, Scavi Arnoaldi 
Veli, p. 84 (Bologne); Montelius, Spännen, p. 39, fig. 41, 
not. 1; In., Italie, I, pl. VII, n° 65; BSA XIII, p. 323, fig. 12 e 
(Thessalie)).

6. L’arc filiforme décrit plusieurs enroulements. Cette 
bizarrerie (qu’on peut comparer à I 13) se retrouve dans

quelques fibules de Hallstatt, voir v. Sa
cken, Das Grabfeld von Hallstatt, p. 61, 
pl. 13, n° 12.

a. Oxford, Ashmolean Museum, n° 
1894 : 117. L 0.048. Deux enroulements

sur l’arc, qui est de section rhomboidale. Elargissement 
symétrique par devant. Trouvée en Crète.

Vidensk.Selsk.Hist.-filol. Medd.XIII.1. 6
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b. Herakleion, Mus. Nat., n° 262. Trouvée dans l’antre de
Psychro (Crète). Sept enroulements sur l’arc. Elargissement

asymétrique et assez grand par devant. 
L 0.072. Publ. *Halbherr et Orsi, An- 
tichilà dell' antro di Zens Ideo, p. 219, 
pl. 13, fig. 6; ZfE 1889, p. 216, fig. 20.

C. Trouvée à Tegea. L 0.065. Quatre 
enroulements sur l’arc; petit crochet

sans élargissement. Publ. BCH 1921, p. 383, n° 142, fig. 19.
A en juger d’après les fibules qui précèdent, on dirait celle- 
ci recourbée à la renverse.

7. Arc arrondi; par devant, élargissement asymétrique 
de forme rectangulaire.

a. Athènes, Mus. Nat. Le ressort et l’épingle font dé
faut. L 0.065. L’arc est dépourvu de toute décoration. 
Trouvée dans le Héraion d’Argos. Publ. Heraeum, II, pl. 85, 
n° 836.

(8—9). Arc renflé.

8. Arc renflé; petit élargissement symétrique par devant.
a. Athènes, Mus. Nat., n° 12169. L 0.043. 

L’arc est de section circulaire. Trouvée à 
Paros, en 1899.

b. Musée de Leide: deux exemplaires, 
trouvés dans la Troade. L’arc est de section 

Fig. 74.
III 8 a. — 1 : 2.

ovale. Je ne connais ces fibules que par la description et 
le dessin d’Undset, ZfE 1889, p. 216, lig. 22.

C. Athènes, Mus. Nat., n° 12169. L 0.03. L’arc est décoré 
de trois bandes transversales d’arêtes de poisson. Le reste 
de la fibule manque. Trouvée à Paros, en 1899.

9. Arc légèrement renflé. Par devant, élargissement asy
métrique et assez grand, qui n’atteint pourtant pas la 
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grandeur de la plaque des fibules plus avancées du style 
géométrique développé.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 12169. L 0.031. Incomplet par 
devant. Trouvée à Paros, en 1899.

b. Musée de Chaironeia. L env. 0.05. Incomplet par de
vant; une partie de l’épingle fait défaut. Trouvée, en 1907, 
dans une tombe de Hagios Theodoros (Phocide, v. Il 13 b).

C. Theotokou (Thessalie), tombe A. L env. 0.08. Le 
ressort manque. Le tombeau a 
été daté du 1 Ie siècle, d’après les 
vases qu’on y trouva (voir II 6 a); 
mais puisqu'il contenait quatre
squelettes, cette fibule peut dater TTT „ , 1 r Fig. 75.— III 9 c.— 1 : 2.
d’une époque plus récente. Publ.
*BSA XIII, p. 323, lig. 12 a; Wace & Thompson, Prehistoric 
Thessaly, p. 213, lig. 147 a.

(10—12). Arc composé d'une série de boutons.

10. L’arc est formé par une série de boutons, sphé
riques ou de section ovale; dans les intervalles il y a 

listeaux. II n’y a qu’un petit élar
gissement par devant, symétrique ou 
légèrement asymétrique. Cf. la des
cription du type suivant.

a. Herakleion, Mus. Nat. Le ressort 
et l’épingle font défaut. L env. 0.062. 
Trouvée à Vrokastro (Crète) dans un 
tombeau qui contenait des ossements 

brûlés (»bone-enclosure XII, room 3«); pas d’autres objets 
dans le même dépôt. Publ. * Vrokastro, p. 169, pl. XX, A. 
Les circonstances de la trouvaille ne nous fournissent pas 

Fig. 76.—III10 a. —1:2.

quelquefois de petits

6
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de date précise; la fibule pourrait remonter au 10e siècle.
Miss E. H. Hall relève (Vrokastro, p. 156) qu’aucune fibule 

Fig- 77.
11110b. —1:2.

de ce type n’a été trouvée dans les tombes à 
chambre de la même nécropole, qui sont, en 
général, antérieures au type de tombeau quali
fié de »bone-enclosure«.

b. Herakleion, Mus. Nat. Manquent l’épingle 
et le crochet avec la partie contiguë; la forme

du ressort a été altérée par le repliement. L 0.038. Les
boutons sont de section ovale. Trouvée à Prinias (Crète).

C. Herakleion, Mus. Nat., n° 258. L 0.03. 
Trouvée dans l’antre de l’Ida (Crète).

d. Athènes, Mus. Nat., n° 12169. Incomplète 
aux deux extrémités. L 0.03. L’arc se compose 
de quatre boulons sphériques, séparés par de 
petits filets. Trouvée à Paros, en 1899.

e. Fibule semblable, mise au jour à Chios. Je ne la 
connais que par la publication dans Delt. II (1916), p. 209,
fig. 32, n° 7.

f. Copenhague, Mus. Nat., n° 2086. L 0.04. Quatre bou
tons sphériques sur l’arc, mais pas de petits filets. La fi
bule a été brisée par derrière; on l’a munie d’un nouveau

Fig. 79.
III 10 f. — 1 : 2.

ressort, qui fut attaché à l’extrémité de 
l'arc moyennant un rivet. Achetée à Athè
nes, en 1883. Publ. ZfE 1889, p. 218, fig. 27; 
cette figure a été reproduite Daremberg- 
Sagi.io, fig. 2981; Perrot, VII, p. 251, 
fig. 117 ; L'Anthropologie 1890, p. 611, fig. 9.

g. Oxford, Ashinolean Museum, n° G 328.
L 0.038. L’arc est décoré de sept boutons de section ovale.
Trouvée à Thèbes. Voir fig. 80.

h. Berlin, Antiquarium, n° 8229. Manquent le ressort,
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l’épingle et le crochet avec la partie contiguë. Sur l’arc, 
trois boutons et deux petits filets. L 0.051. 
Eleutherai (Béotie).

i. Delphes. Trois fibules dont l’arc est 
composé de trois ou de cinq boutons sphé
riques. Publ. Delphes, V, p. 112, nos 585—587, 
lig. 396.

k. Delphes. L 0.05 (le crochet, le ressort
manquent). Cinq boutons lenticulaires sur l’arc. Publ. Del
phes, V, p. 112, n° 588, fig. 397.

l. Egine. L 0.044 (le crochet et l’épingle manquent). 
Publ. Aegina, p. 403, n° 117; pl. 116, n° 21. Des fragments 
de quatre autres fibules sont mentionnés l. c. et figurés 
pl. 115.

m. Lindos, n° 107 a (17 exemplaires).
n. Lindos, n° 107 b (un exemplaire).

0. Lindos, n° 109 (31 exem
plaires).

II. Forme semblable. La 
seule différence consiste en ce 
que la tige et la partie anté
rieure de la fibule (au-dessus 
du crochet) sont légèrement 

Fig. 81. — III 10 o. — 2 : 3. 7 °
claviform es. Dans certains cas,

Fig. 80.
III 10g.—1:2.

et l’éDinsle

Trouvée à

le ressort avec l’épingle a été fait séparément et inséré dans 
un petit trou pratiqué dans l’extrémité de la tige, parti
cularité qui ne paraît pas remonter au-delà de l’époque du 
style géométrique avancé et qu’on rencontrera ci-après dans 
les groupes XIII et XIV. La distinction des types III 10 et 
III 11 ne peut être regardée comme certaine que dans les 
cas où il s’agit de fibules bien conservées.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 12169. Incomplète par devant;
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Fig. 82.— Ill 11 a. —1:2.

le ressort et l’épingle font défaut. 
L 0.053. Trouvée à Paros, en 1899. 
(Une autre fibule semblable fait partie 
de la même trouvaille).

b. Herakleion, Mus. Nat., n° 666.
Quatre boutons sur l’arc. L’épingle fait défaut. L 0.041.
L’état du métal ne permet pas de voir si 
l’épingle a été faite séparément. Trouvée, 
d’après l’inventaire du musée, à 'Enicvw Zûxqoq, 

râtpoç A, dans les fouilles de M. D. Hogarth. 
Voir BSA VII, p. 148.

Fig. 83.
Ill 11 b. —1:2.

C. Herakleion, Mus. Nat. Manquent le crochet, le res
sort et l’épingle. L 0.04. Sur l’arc, quatre boutons séparés 
par des listeaux. Trouvée à Vrokastro (Crète), dans la 
»bone-enclosure« II, qui contenait diverses libules (voir 
p. 21). Publ. Vrokastro, p. 158, n° 7, pl. NX, .1 (cf. p. 160: 
fibule semblable, trouvée dans la »bone-enclosure« III).

d. Herakleion, Mus. Nat. Fibule complète, dont la sur- 
, face a souffert par l’oxydation. L 0.029. Quatre 

boutons sur l’arc. Trouvée à Vrokastro (Crète). 
[L Publ. Vrokastro, pl. XX, B; cf. op. c., p. 156

Fig. 81. (bone-enclosure I) et 166 (bone-enclosure VIII). 
Hille. 1.2. e iiera]<|ejon> Mus. Nat. Manquent l’épingle 

et le crochet. L 0.032. Quatre boutons sur l’arc; pas de 
listeaux dans les intervalles. Trouvée à Vrokastro (Crète).
Peut-être identique à l’une des fibules mentionnées sous d.

f. Égine. Sur l’arc, cinq boutons lenti
culaires, grossissant vers le milieu. L 0.06. 
Publ. *Aegina, p. 403, n° 116; pl. 116, 
n° 20.

g. Ephesos. Publ. Ephesus, p. 147, 
Fig. 85 — III11 f — 1:2.pl. 17, n° 3.
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h. Athènes, Mus. Nat., 
n° 8279. L env. 0.06. Trouvée 
à Plierai (Thessalie).

i. Lindos, n° 108 (trois 
exemplaires).

k. Musée de Delos, n° 
B 3979 (10136). Sur l’arc, 
quatre boulons.

12. L’arc est décoré de trois cubes séparés par des 
boutons sphériques; le cube placé au milieu est muni d’une 
épine. J’ai classé ici cette fibule, qui n’est guère antérieure 
au style géométrique avancé, parce qu’elle paraît ne pas

avoir eu la grande plaque caractéristique 
des fibules helladiques dont l’arc a une 
forme analogue (cf. VII 15).

a. Londres, British Museum. L 0.07. 
Trouvée à Kamiros, en 1864. Publ.
*BMC, Bronzes, n° 151, fig. 7; W. Ridge

way, The Early Age of Greece, I, 1901, p. 564, fig. 117.

IV. Types des îles.

Les fibules grecques et orientales qui ont atteint un 
degré avancé de développement sont classées dans les 
groupes IV sq. Beaucoup de trouvailles bien élucidées (voir 
l’introduction, ci-dessus p. 22 sq.) et certains détails carac
téristiques de la forme et de la décoration démontrent claire
ment que ces fibules datent des époques géométrique et 
archaïque. Contrairement à celles des groupes plus anciens 
I—II, qui ne se distinguent, en partie, des fibules balka
niques, italiques et siciliennes que par de petites modifi
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cations de forme, elles sont totalement différentes des fi
bules contemporaines de tout autre pays. Si l’on trouve 
quelquefois, p. e. en Thrace et en Macédoine, des pièces 
semblables, il s’agit toujours soit d’objets importés, soit 
d’imitations de modèles grecs.

Nous commençons la série des fibules grecques des 
époques géométrique et archaïque par un groupe (IV) qui 
est nettement caractérisé par la plaque haute et étroite. 
Les germes dont s’est développée cette particularité s’ob
servent quelquefois dans les fibules plus anciennes, comme 
c’est aussi le cas pour plusieurs détails caractéristiques de 
l’arc, tandis que d’autres détails sont étroitement liés au 
style géométrique (p. e. les petites figurines d’oiseaux perchés 
sur le haut de l’arc de certaines fibules).

Un coup d’oeil jeté sur le tableau ci-après suffira pour 
faire voir que le IVe groupe est originaire des îles de l’Ar- 
chipel.

Endroit de trouvaille Numéro d’ordre des fibules

Thessalie

Béotie

Péloponnèse

Iles de l’Archipel

Asie Mineure

Inconnu 

10 i. k.

10 g.
2 c.— 5 d. — 11 k. 1. - 17 b.

1 a. c. — 2 a. b. d. e. — 3 a. b. c. — 4 a. b. c. d. —
5 a. b. c. — 6 a. b. c. d. e. f. — 7 a. — 8 a. b. c. d. e. —
9 a. b. c. d. e. f. g. h. — 10 f. h. — 11 a. b. c. d. e.
f. g. h. i. n. — 12 a. b. c. d. c. — 13 a. b. c. d. e. -—
14 a. b. — 16 b. c. d. e. — 17 a.

1 b. — 10 b. c. d. e.— 11 m.

10 a. — 15 a. — 16 a.

Cette statistique devient encore plus frappante, si l’on 
tient compte du nombre des exemplaires trouvés, ce qui 
donne pour résultat:
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Iles de l’Archipel. . . .
Côte d’Asie Mineure.
Autres régions
Provenance inconnue 

plus de 727 exemplaires
 34

De plus, en ce qui concerne la côte d’Asie Mineure, il 
y aura lieu de relever que cette région était toujours en 
contact particulièrement étroit avec les îles de l’Archipel.

1. L’arc n’est ni renflé, ni divisé par des boutons; 
plaque dans certains cas encore très petite.

a. Copenhague, Mus. Nat., n° 7120. L 0.042. Sur la 
plaque, ornements en lignes tremblotantes; vers les deux 
extrémités de l’arc, qui est de section rhomboidale, lignes 
gravées obliques. Trouvée près de Kastello 
(Kamiros, île de Rhodes).

b. Berlin, Coll. Schliemann, n° 6496.
L 0.074. Brisée en trois morceaux. L’arc 
arrondi est couvert de fines rainures trans-

IV 1 a. — 1 : 2. 
versâtes. Trouvée à Hissarlik, dans la couche
qui contenait »die Hauptmasse der elegant-geometrischen 
Scherben«. Publ. Troja und Ilion, p. 414, fig. 432; Hub. 
Schmidt, H. Schliemanns Sammlung, p. 258, n° 6496.

C. Lindos, n° 48 (un exemplaire). Voir fig. 89.
2. L’arc non renflé ou légèrement grossi est limité, vers 

la tige et vers la plaque, par des boutons.
a. Vienne, Hofmuseum, n° 2626. L 0.13. La plaque est 

renforcée par deux nervures longitudinales. L’arc est de 
section circulaire. Trouvée à Ainorgos. Puhl. AM XI (1886), 
p. 22, Beilage 2, n° 3; Dümmler, Kleine Schriften, III, p. 58, 
fig. 66. Voir ci-après, fig. 90.

b. Lindos, n° 44 (neuf exemplaires). Voir fig. 91.
C. Oxford, Ashmolean Museum, n° G 330. Manquent le
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Fig. 90. — IV 2 a. — 1 : 2.
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ressort, l’épingle et la plus grande partie de la plaque.
L 0.075. L’arc est de section rhomboidale et moulurée,

Fig. 91. — IV 2 b. — 2 : 3.

vers l’une et l’autre extrémité, de boutons el de listeaux 
transversaux. Trouvée dans le Péloponnèse.

d. Athènes, Mus. Nat., n° 11778. 
L 0.065. La partie centrale de l’arc 
est de section carrée irrégulière, la 
tige, qui est décorée de zigzags 
gravés, de section circulaire. Trou
vée dans l’antre de l'Ida (Crète).
Puhl. AM 1885, p. 67, Beilage zu S. 59, lig. 8, d’après un 
dessin peu correct.

e. Herakleion, Mus. Nat., n° 257. L 0.126. Le ressort 
ayant été brisé, la fibule a été munie d’une nouvelle épingle, 
dont l’extrémité est enroulé autour de la tige. Belle patine 
verdâtre. Trouvée, en 1884, dans l’antre de l’Ida (Crète), 
fouilles de M. Halbherr. Voir fig. 93.

3. L’arc renflé rappelle les fibules italiques en sangsue
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(»fibule a sanguisuga«). La tige, carrée en bas, arrondie 
en haut, se grossit vers l’arc sans former arête; pas de 
boutons, ni de listeaux transversaux.

a. Lindos, n° 49 b (48 exemplaires). Voir fig. 94.
b. Berlin, Antiquarium, sans numéro. L 0.036. La plaque 

nervure. Trouvée en Rhodes. Publ.
Montelius, Kulturperioden, p. 52, 
fig. 181; In., Chronologie, p. 226, 
fig. 742.

C. Herakleion, Mus.Nat., n°1782. 
L 0.033. La partie inférieure de la 
plaque (avec le fourreau) manque. 
Trouvée à Vrokastro (Crète), dans 
les fouilles de Miss E. H. Hall.

(Plusieurs fibules incomplètes, 
d’Egine et d’Ephesos, paraissent

avoir été du type IV 3. Voir Aegina, p. 401, nos 99—100; 
pl. 116, nos 9—10; Ephesus, p. 147, pl. 17, nos 17 et 20.)

4. Forme semblable; l’arc, dont le renflement est quelque
fois peu prononcé, est muni d’une épine en haut. Cf. IV 6 f.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 12169. Trois exemplaires plus 
ou moins incomplets (L env. 0.022), trouvés à Paros, en 
1899.
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b. Copenhague, Mus. Nat., nos 7693—7694. Deux frag
ments de fibules, trouvés à Lartos (île de Rhodes).

C. Trouvée à Exoclii, près de Lartos (île de Rhodes), 
dans un »pithåri«, contenant les restes d’un squelette d’en
fant. L 0.04. La jarre était déposée dans le grand tom
beau A, qui contenait des vases de style géométrique tardif 
et des skyphos sicyoniens de l’époque des 
aryballes pansus, cf. Friis Johansen, Les 
Vases Sicyoniens, p. 24. Il faut donc rapporter 
cette tombe au 8e siècle.

d. Deux fibules incomplètes, trouvées à 
Thera dans le tombeau découvert par M. A. 
Schiff. Puhi. Thera, II, p. 299, lig. 4891—ni. 
Pour la chronologie du dépôt funéraire

Fig. 95.
IV 5 a. — 2 : 3.

dont ces fibules faisaient partie, voir ci-dessus, p. 23. 
(Quelques libules incomplètes, trouvées à Ephesos, pa-

Fig. 96. — IV 5 b. — 5 : 3.

laissent avoir été du type IV 4. 
Voir Ephesus, p. 147, pl. 17, 
nos 18—19.)

5. Forme semblable; l’arc est 
décoré d’une ou de plusieurs 
figurines d’oiseaux aquatiques. 
Cf. IV 6 c et IV 7.

a. Lindos, n° 54 (52 exem
plaires, y compris les fibules 
IV 7 a). Voir fig. 95.

b. Lindos, n° 57 ,(21 exem
plaires).

C. British Museum: 18 fibules 
(dont deux seules complètes), trouvées à Kamiros, en 1864 
ou avant. Cinq en ont été mises au jour sur l’acropole, 
d’autres dans des tombeaux (C. P. 1 et C. 10). Publ. Perrot 
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III, p. 831, fig. 594; Daremberg et Saglio, s. v. Fibula, 
p. 1105, lig. 2989; BMC, Bronzes, n° 150, lig. 6.

d. Trouvée clans le sanctuaire d’Orthia (Sparte), dans 
la couche géométrique, qu’on rapporte à la période 850— 
700 av. J-C. Publ. BSA XIII, p. 112, fig. 3 i.

6. La tige se termine en haut, vers l’arc plus ou moins 
renflé, en une arête nettement prononcée; pas de boutons 

ni de listeaux trans
versaux.

a. Lindos, n° 50 (105 
exemplaires).

b. Musée de Karls
ruhe, n° 1781. L 0.053. 
La plaque est décorée

d’une bordure de 

a-7 iv c o • o »chiens courants«.Fig. 97. — IV 6 a. — 2:3.
Trouvée en Rhodes.

Publ. K. Schumacher, Beschreibung der Saminl. antiker 
Bronzen, n° 9, pl. 1, tig. 1.

C. Trouvée à Exochi, près de Lartos (île de Rhodes), 
dans un tombeau (B) qui contenait aussi divers vases de 
style géométrique tardif (tin du 8e siècle) et le fragment 
d'une fibule du type IV 5. L 0.109.

d. Quatre exemplaires à peu près identiques ont été 
trouvés dans le tombeau 15 de Vroulia (île de Rhodes). 
L env. 0.10. La plaque est munie d’un éperon. Il semble 
que dans les autres dépôts funéraires de Vroulia qui conte
naient des fibules, chaque individu en a eu deux; la tombe 15 
aurait contenu par conséquent les restes de deux individus. 
On n’y trouva pas de vases corinthiens. Evidemment le 
tombeau est antérieur à l’importation de cette céramique;
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il pourrait dater de la première moitié du 7e siècle. Publ. 
Vroulia, p. 76, pl. 41, n° 15, 1.

e. Au milieu de la tombe 26 de Vroulia (île de Rhodes) 
ou trouva quatre libules, deux grandes et deux petites; 
une cinquième gisait auprès des pieds. Voir Vroulia, p. 84, 
nos 6—9 et 13.

f. Berlin, Antiquarium, n° 7951. L 0.057. Fibule forte
ment usée; le fourreau et la partie antérieure de l’épingle 
font défaut. L’arc est muni d’une épine (cf. 
IV 4); la plaque est décorée en lignes trem
blotantes (bordure et deux paires de lignes 
transversales). »Trouvée probablement en 
Rhodes«.

7. Semblables. L’arc porte la figurine 
d’un oiseau aquatique.

a. Lindos, n° 54 (voir IV 5 a).
8. Type analogue à IV 6. L’arc renflé est limité, vers 

la plaque et vers la tige, par de petits boutons ou des 
listeaux transversaux.

a. Lindos, n° 49 a (139 exemplaires). Voir lig. 99 et 100.
b. Londres, British Museum. L 0.054. La plaque porte 

Fig. 99.— IV 8 a. — 2 : 3.
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des ornements incisés. Trouvée à Kamiros (île de Rhodes), 
en 1864, dans le tombeau C 10. Voir BMC, Bronzes, n° 152.

Fig. 100.—IV 8 a.—2:3.

C. Londres, British Museum. L 0.045. 
La plaque porte des ornements in
cisés: »chiens courants« en bordure 
et bandes transversales de lignes 
tremblotantes. Trouvée à Phanes (île 
de Rhodes), en 1854. Publ. BMC, 
Bronzes, n° 153, fig. 8.

d. Fibule en fer, trouvée à Exoclii, 
près de Lartos (île de Rhodes), dans le tombeau H. L env.
0.09. Une partie de la tige, le ressort et l’épingle font dé
faut. La plaque est renforcée par une nervure et munie 
d'un éperon. On ne trouva, dans le même tombeau, qu’un 
petit balsamaire du genre qu’on rapporte à Crète, et qu’on 
date des 8e—7e siècles (v. Friis Johansen, Les Vases Sici/o- 
niens, p. 42 sq.).

e. Musée de Karlsruhe, n° 1782. Incomplète. L 0.048. 
Trouvée dans l’île de Rhodes. V. K. Schumacher, Samm
lung antiker Bronzen, n° 10.

9. L’arc est décoré d’une boule qui semble imiter une
perle enfilée (cf. III 5); ordinairement la 
vont jusqu’à cette boule, qui constitue 
ainsi l’arc entier; elle est souvent munie 
d’une épine. Cf. IV 10.

a. Lindos, n° 75 (15 exemplaires). V. 
fig. 101 et 102.

b. Deux fibules pareilles (dont l’une 

tige et la plaque

en fragments), trouvées ensemble àVrou- 
lia (île de Rhodes), avec les restes d’un 

Fig. 101.
IV 9 a. — 2 : 3.

squelette d’enfant, qui avait été déposé dans une jarre joli
ment décorée; il y avait aussi divers petits vases. L 0.053. 
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La plaque est munie d’un éperon. Le tombeau doit remonter 
au 7e siècle. Voir Vroulia, p. 44 sq. (tombeau d’enfant s) ; la 
fibule complète est reproduite, op. c., pl. 31, n° 9.

Un fragment d’une fibule de ce type a été mis au jour 
aussi dans la tombe 6 de Vroulia, avec deux autres fibules 
(voir IV 13 c); publ. Vroulia, p. 69, n° 16; pl. 38, n° 6, 16.

C. Berlin, Antiquarium, n° 7951. L 0.03. Trouvée, pro
bablement, en Rhodes. Le ressort ayant été brisé, on a
raccommodé la fibule moyennant un 
rivet qui a servi à maintenir la nou
velle épingle. Nous avons observé 
dans les trouvailles de Lindos plu
sieurs exemples d'un tel raccommo
dage: on pouvait utiliser, de cette 
manière, la partie principale de la 
fibule, en abandonnant le ressort 

Fig. 102. — IV 9 a. —2:3.

brisé et en faisant tourner librement la nouvelle épingle 
(dont la partie postérieure était munie d’un oeillet) sur le 
rivet, comme sur un pivot. On sait que l’évolution de la 
fibule a fini par l’abandon définitif du ressort.

d. Plusieurs fibules semblables ont été trouvées à Chios.
Voir Delt. 1916, p. 209, fig. 32.

e. Trouvée à Thera, dans le tombeau découvert par 
M. A. Schiff. La boule est munie d’une épine. Publ. Thera, 
II, p. 301, fig. 489 n. Sur la chronologie de la trouvaille, 
v. ci-dessus, p. 23.

f. Paire (cf. IV 6 d) de fibules semblables, trouvées à 
Thera, avec des ossements brûlés qui avaient été déposés 
dans une belle amphore de style géométrique théréen. La 
boule est munie d’une épine. Publ. Thera, II, p. 47, fig. 149; 
reproduite dans Montelius, Chronologie, p. 160, fig. 374. 
L’ampliore qui a servi d’urne cinéraire est publiée Thera, II,

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd.XIII, 1. 7
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p. 46, fig. 148. M. Dragendorff est disposé à dater ce tom
beau avant le milieu du 8e siècle (v. Thera, II, p. 233).

g. Herakleion, Mus. Nat., n° 259. Petite fibule défectu
euse; la plaque et l’épingle manquent; la boule est munie 
d’une épine. L 0.02. Trouvée, en 1884, dans l’antre de 
l’Ida (Crète).

h. Égine. Petite libule incomplète. L 0.02. Publ. Aegina, 
p. 401, n° 101; pl. 116, n° 11.

10. Fibules semblables, très petites; la boule atteint 
une grandeur démesurée en proportion des autres parties 

constructives de la fibule. A en juger d’après 
les lieux de trouvaille, ce type paraît s’être 
développé de celui qui précède sur la côte 
occidentale de l’Asie Mineure.

a. Munich, Antiquarium, n° 3578. L 0.03. 
Provenance inconnue.

b. Paris, Musée du Louvre. Exemplaire incomplet, trouvé 
en Troade. L 0.032. Voir AA 1900, p. 157, n° 179; de Ridder, 
Bronzes antiques du Louvre, II, p. 66, n° 1884.

C. Berlin, Antiquarium, nos 11888—11889. 
IV 6 d) de fibules. L 0.019—0.02. Achetées en 
le village de Piral en Carie (à 20 km SO de Davas, 
sur la rive gauche d’Ak-Tschaï [Harpasos]) et 
sans doute trouvées dans le voisinage.

d. Trouvée à lue (Troade), dans un tombeau. 
L 0.038. Publ. Virchow, Gräberfeld v. Koban, 
p. 27, fig. 11.

e. 28 fibules, toutes relativement petites, trouvées dans 
les fouilles d’Ephesos. Publ. Ephesus, p. 147, pl. 17, 
nos 21—25.

f. Plusieurs fibules trouvées dans les fouilles d’Égine 
et en partie très défectueuses. Publ. Aegina, p. 402, nos 109 —

Paire (cL
1888 dans

Fig. 104.
IV 10 c.

1 : 2.

Fig. 103.
IV 10 a.— 1:2.
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110; pl. 116, nos 23—24 (cf. pl. 115). Dans l’une de ces 
fibules l’arc est en fer, la boule

g. Berlin, Antiquarium. Trou
vée à Thebes. L 0.024. Publ. Jb 
1888, p. 363, fig. f.

h. Lindos, n° 77. De dimen
sions plus fortes que les autres 
fibules de ce type (L de l’exem
plaire le plus grand 0.06, du plus 
petit 0.035). 22 exemplaires.

i. Athènes, Mus. Nat. Trouvailles du sanctuaire de Zeus 
Thaulios (près de Pherai, Thessalie), n° 620. L 0.029; la

boule solide a 0.022 de diamètre. On a dé
couvert, dans le même endroit, une autre sem
blable de la même grandeur, mais à boule 
plus petite. IV 10 i—k sont les seules fibules 
de type grec-oriental qui figurent dans cette

IVlOi.—1:2. . . ...grande trouvaille.
k. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, n° 421. L 0.046.

Fig. 105. — IV 10 h. — 2: 3.

en bronze, rapportée.

L’épingle manque. Le ressort fait trois tours.
(Les deux fibules incomplètes qui sont 

reproduites Heraeum, II, pl. 86, nos 869—870, 
ont été probablement de forme semblable.)

I I. L’arc se compose d’une boule, ac
costée, de part et d’autre, de deux boutons 
lenticulaires. Dans quelques cas, la »boule« 

Fig. 107.
IV 10 k. — 1 : 2.

n’est pas de forme sphérique, mais présente, comme les 
»boutons«, une arête plus ou moins accusée; les fibules 
en question se rapprochent, par conséquent, du type
IV 12.

a. Lindos, n° 63 (41 exemplaires). Voir fig. 108.
b. Berlin, Antiquarium, n° 7951. La plaque et l’épingle 
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manquent. L 0.051. »Trouvée, probablement, dans File de 
Rhodes«.

C. Copenhague, Mus. Nat., n° 7119. L 0.06. L’épingle et 
la partie inférieure de la plaque font défaut; la plaque

est renforcée par une nervure. 
Trouvée à Kastello (Kamiros), 
dans File de Rhodes.

d. Le tombeau découvert à 
Thera par M. A. Schift’ (cf. sur 
la date, ci-dessus, p. 23) conte
nait trois Fibules de ce genre. Voir 
*Thera, II, p. 299, lig. 489 h—k.

e. Trouvée à Thera avec les 
restes d’un squelette d’enfant, qui était déposé dans une 
jarre sans ornements. Les poteries mises au jour dans le
tombeau ne permettent pas d’en préciser la 
date. Voir AM 1903, p. 232, n° 31, Fig. 76, et, 
pour le contenu de la tombe, p. 71, »Grab 
85 (102)«.

f. Trouvée à Chios, dans une couche qui 
contenait des tessons de vases de style géo

Fig. 109.
IV 11 d.

métrique tardif et subgéométrique, une Figurine en faïence 
égyptienne et un scarabée de la même matière. Publ. Delt.
1915, p. 79, lig. 16.

g. Athènes, Mus. Nat., n° 12169. L’arc seul est conservé.
L 0.033. Trouvée à Paros, en 1899.

h. Herakleion, Mus. Nat., n° 647. Manquent la plaque, 
le ressort et l’épingle. L 0.047. Sur la tige, élément déco
ratif en forme de cube. Trouvée à Praisos (Crète), dans 
un tombeau (n° 53) qui contenait quarante-quatre vases 
de style géométrique tardif et subgéométrique. Publ. BSA 
XII, p. 33, tig. 10; pour le contenu du tombeau, cf. op. c., 
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p. 64 (il y avait aussi une fibule en fer, très détériorée, 
de la même forme); pour les vases, voir op. c., p. 28 sq.

i. Herakleion, Mus. Nat., n° 260. Petite fibule, dont 
l’épingle fait défaut. L 0.031. Trouvée, en 1884, dans l’antre 
de l’Ida (Crète).

k. Trouvée à Olympie. La plaque, le ressort et l’épingle 
font défaut. Publ. Olympia, IV, pl. 22, n° 367.

l. Trouvée à Tegea. L 0.06. Une partie de l’épingle 
manque. Publ. BCH 1921, p. 383, n° 148, lig. 42.

m. Ephesos. La plaque avec le fourreau, le ressort et 
l’épingle font défaut. Publ. Ephesus, p. 147, pl. 17, n° 14.

n. Egine. L 0.044. Une partie de la plaque, le ressort 
et l’épingle manquent. L’arc 
que dans les autres exemplaires 
de ce type. Publ. Aegina, p.403, 
n° 113; pl. 116, n° 16.

12. L’arc se compose de 
cinq disques lenticulaires pla
cés en travers. Celui du milieu 
est quelquefois plus grand que 
les autres, ce qui trahit la 
parenté morphologique avec 
les fibules qui précèdent. Il

Fig. 110. — IV 12 a. — 2 : 3.

existe aussi des fibules qui

est plus richement mouluré

occupent une position intermédiaire entre les types 11 et 12.
a. Lindos, n° 68 (15 exemplaires). V. fig. 110.
b. Trouvée à Thera, dans le tombeau dé-

couvert par M. A. Schiff (cf., pour la date de

C. J’ai vu au musée de Delos une fibule incomplète de 
forme analogue (rappelant le type Lindos, n° 69.)

Fig. 111.
IV 12 b.

la trouvaille, p. 23 ci-dessus.) Publ. * Thera, II, 
p. 299, fig. 489 g.

d. Trouvée à Vrokastro (Crète), dans un tombeau à 
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incinération (bone-enclosure II) qui contenait diverses fi
bules, de date plus avancée que la plupart des fibules 
mises au jour à Vrokastro (voir p. 21). L 0.04. Publ. Vro- 
kastro, p. 158, n° 5; pl. XX, G (l’indication XX F, Z. c., est 
à corriger). Le dépôt funéraire comprenait aussi les frag
ments de trois fibules de la même forme, Z. c., n° 6. — Un 
fragment de forme semblable a été mis au jour dans la 
»bone-enclosure« XI, op. c., p. 167.

e. Egine. L 0.058. La plaque, l’épingle et le ressort font 
défaut. Publ. Aegina, p. 403, n° 115; pl. 116, n° 22.

13. L'arc se compose d’une série de boutons (ou de 
disques) juxtaposés, à peu près de même grandeur.

Fig. 112. — IV 13 a. — 2 : 3.

a. Lindos, n° 58 (153 exemplaires).
b. Paire (cf. IV 6 d) de fibules, trouvées à Vroulia (île 

de Rhodes), dans un tombeau (n° 20), l’une (n° 4) vers 
l’endroit de l’épaule gauche du mort, l’autre (n° 11) vers 
celui de l’épaule droite. L (à l’état complet) env. 0.085. La 
plaque est munie d’un éperon. Le tombeau contenait aussi 
deux aryballes ovoïdes, probablement de travail sicyonien 
véritable (v. Friis Johansen, Les Vases Sicijoniens, p. 163, 
note 2), mais pas de vases corinthiens ni d’autres objets 
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qui le feraient dater après 650 av. J.-C. L’une des fibules 
est publiée Vroulia, pl. 42, n° 20,4; pour la composition 
du dépôt funéraire, voir op. c., p. 79 sq.

C. Paire (cf. IV 6 d) de fibules, trouvées à Vroulia (île 
de Rhodes), dans un tombeau (n° 6) qui contenait les 
restes de plusieurs incinérations. L (à l’état complet) env. 
0.12. La plaque de l’une de ces fibules était renforcée par 
une nervure. Il y avait dans le même tombeau le fragment 
d’une fibule d’un type différent (v. IV 9 b) et divers vases 
qui permettent de le dater du 7e siècle. Les deux fibules 
sont publiées Vroulia, pl. 38, nos 6, 14 et 6, 15; pour les 
autres objets de la même tombe, voir op. c., p. 66 sq.

d. Paire (cf. IV 6 d) de fibules, trouvées à Vroulia (île 
de Rhodes), dans un tombeau à incinération (n° 31). L (à 
l’état complet) env. 0.15. L’une de ces fibules est publiée 
Vroulia, pl. 44, n°31,l; pour les autres objets découverts 
dans le même dépôt funéraire, voir op. c., p. 85 sq. Comme 
les tombeaux (jui ont donné les fibules IV 13 b—c, celui-ci 
ne contenait pas de vases corinthiens et doit remonter, en 
tout cas, au 7e siècle.

e. Paire de fibules, trouvées à Vroulia (île de Rhodes) 
dans le tombeau n° 22 (»vers l’épaule et le bras droit du 
mort«). Voir Vroulia, p. 81, nos 9—10; cf. IV 13 d.

14. La configuration générale de la fibule rappelle les 
types III 10—11; mais par devant on a ajouté 
la plaque haute et étroite qui est caractéris
tique du IVe groupe.

a. Herakleion, Mus. Nat. L 0.027. Trouvée 
à Vrokastro (Crète).

b. Trouvée à Samos, dans le tombeau d’une petite fille, 
avec les deux fibules XII 13 m. L 0.015. Peut-être faut-il 
regarder cette pièce comme l’imitation en miniature d’une 

Fig. 113.
IV 14 a. —1: 2.
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fibule d’usage réel (cf. le Xe groupe). Le tombeau est rap
porté au 6e siècle av. J.-G. Publ. Boehlau, Aus ionischen und 
italischen Nekropolen (1898), p. 42, tombe 36, n° 13; pl. 15, 
n° 10.

15. Fibules ornées de figurines en ronde bosse.
a. Fibule richement décorée: sur l’arc, entre deux figu

rines de lion symétriques, protome de lion, dont les pattes

Fig. 114.— IV 15 a. — 1 : 1.

de devant se réunissent de manière à former un oeillet; 
du côté opposé, tète d’homme imberbe; sur la plaque, 
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séries verticales de »chiens courants«. La tige est carrée. — 
Berlin, Antiquarium, n° 8174. L 0.076; manquent l’épingle 
et la partie inférieure de la plaque avec le fourreau. Ache
tée à Smyrne. Mentionnée AA 1892, p. 110, n° 5.

16. La forme est plus massive que dans les autres 
types du IVe groupe. L’arc est fortement élargi dans le 
sens de la hauteur; généralement le revers en est uni, le 
devant au contraire décoré de crêtes transversales, quelque
fois aussi d’autres ornements. L’arc 
est tantôt fondu en creux et de 
section circulaire (a—h), tantôt 
solide et plus ou moins aplati 
(c—e).

a. Stockholm, Mus. Nat., n° 
11434. L 0.077. Entre l’arc et la 
tige, arête transversale; au milieu 
de l’arc, deux crêtes rapprochées. 
La surface de l’arc est décorée de
métriques incisés: arêtes de poisson, systèmes de cercles 

séries de points. L’épingle 
a été refaite après une 
brisure. Publ. *Mânads- 
blad 1901—02, p. 108, 
fig. 51. Provenance in
connue (achetée à Cons
tantinople).

b. Lindos, n° 97 (un 
exemplaire).

C. Lindos, n° 98 (cinq 
exemplaires).

d. Lindos, n° 99 (cinq exemplaires).
e. Lindos, n° 100 (six exemplaires).

'ic. 116. — IV 16b. — 2:3.

concentriques avec point central,

simules ornements séo-
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17. Fibules de forme peu précise et de type mal dé
fini. La plupart d’entre elles paraissent faites avec peu 
de soin et ont probablement été destinées seulement à ser
vir de don funéraire ou d’ex-voto (comme les fibules mi
niature découvertes dans plusieurs sanctuaires grecs).

a. Diverses fibules mises au jour à Thera, dans le tom
beau découvert par M. A. Schiff (cf. ci-dessus, p. 23). Publ. 
Thera, II, p. 299, fig. 489 c—f.

b. Athènes, Mus. Nat., n° 14839. L 0.036. Faite de métal 
très mince. Trouvée à Lousoi (Arcadie). Publ. ,1b 1901, 
p. 52, fig. 77.

V. Types épirotes.

Par leur forme générale les fibules du groupe V res
semblent beaucoup à certains types italiques, pour lesquels 
il suffira de renvoyer à la fig. 221 ci-après. Aussi la petite 
particularité mentionnée dans la description de Via se 
trouve souvent en Italie. Évidemment il ne s’agit pas d'une 
ressemblance fortuite, mais d’une parenté véritable. Il a dû 
exister, à cet égard, quelque rapport entre les côtes occi
dentale et orientale de la Mer Adriatique. Nous verrons ci- 
après que le Ve groupe doit être localisé justement dans 
la partie de la Grèce avoisinant l’Adriatique.

Mais quelque grande que soit la ressemblance entre les 
types italiques et ceux qui ont été classés dans notre Ve 
groupe, toute confusion sera exclue en y regardant de 
plus près. La partie antérieure des fibules grecques de ce 
genre a toujours la forme d’une plaque allongée, haute 
vers l’arc, s’abaissant vers l’extrémité. Les fibules italiques, 
au contraire, ne sont pourvues que d’un fourreau allongé. 
La plaque verticale surmontant le fourreau constitue une 
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spécialité grecque, comme on le constatera facilement en 
regardant les autres groupes régionaux.

Le territoire où ces fibules ont fait leur apparition n’est 
pas très étendu : Dodone, Pherai, Elateia, Delphes. Il faut 
admettre, par conséquent, qu’elles ont été faites quelque 
part dans la partie septentrionale du continent grec. Je 
les ai qualifiées d’épirotes, parce qu’à Dodone on n’a pas 
trouvé d’autres fibules archaïques: il faut donc voir dans 
V 1 e—g les représentants du type local. Cette définition 
cadre bien avec les faits observés dans les autres locali
tés que je viens de citer. A Pherai p. e., où l’on a décou
vert des centaines de fibules, le genre local est d’une forme 
toute différente (v. le chapitre suivant). Les fibules de types 
épirotes ne constituent là qu’une petite minorité; elles ont 
évidemment été importées en Thessalie du pays voisin.

I. L’arc solide et renflé (rappelant les fibules italiques 
dites »a sanguisuga«) est pourvu de deux épines latérales; 
sa face supérieure est presque toujours décorée d’ornements 
linéaires incisés (lignes 
transversales et longi
tudinales, zigzags, etc.).

a. Athènes, Mus. Nat. 
Trouvée dans le témé- 
nos de Zeus Thaulios, 
près de Pherai (Thes
salie), n° 602. L 0.115.

Fig. 117. — Via. —; 1: 2.
Comme beaucoup de 
fibules italiques, celle-ci est munie, à l’extrémité antéri
eure, d’un petit bouton décoratif. V 1 b présente la même 
particularité. Tel a été le cas, peut-être, aussi pour quelques- 
unes des fibules suivantes, dont plusieurs sont endomma
gées et incomplètes par devant.



108 Nr. 1. Chr. Blinkenberg: V 1 b-h.

b. Athènes, Mus. Nat.; même 
trouvaille, n° 418. L’épingle 
manque; d’ailleurs, la libule 
est bien conservée. L 0.093.

C. Athènes, Mus. Nat., même 
trouvaille, n° 688. Fibule com

plète. L 0.087. La plaque se termine par devant en une 
pointe. Pas de gravures sur l’arc.

d. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille. 21 fibules, plus 
ou moins bien conservées. Deux simples anneaux circu
laires sont enfilés sur l’épingle de l’une de ces fibules.

e. Athènes, Mus. Nat. Trouvée à Dodone. L 0.11. 
L’épingle et la partie antérieure de la plaque font défaut.

Fig. 119—120. — V 1 e. — 1 : 2.

f. Athènes, Mus. Nat. Même trouvaille, nos 241, 254, 
258, plus ou moins incomplètes. N° 241 a été publiée dans
Carapanos, Dödone, pl. 51, n° 1; Perrot, VU, p. 252, 
fig. 119.

g. Berlin, Antiquarium, n° 7985 b. L’épingle et toute la 
partie antérieure de la fibule font défaut. L 0.046. L’arc est 
décoré de systèmes de cercles concentri
ques. Trouvée à Dodone.

h. Athènes, Mus. Nat. L 0.053. L’arc 
solide est moins épais que celui des fibu
les qui précèdent. Le n° d’inventaire et 
l’endroit de trouvaille me sont inconnus.
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1. Athènes, Mus. Nat., n° 14573. 
Trouvée à Elateia. Publ. (d’après 
un croquis sommaire) dans P. 
Paris, Élatée, p. 294, fig. 35; 
BCH XII (1888), p. 59.

2. Fibules de la même forme 
que V 1, mais plus grosses. Les épines latérales se termi
nent en un disque transversal.

a. Athènes, Mus. Nat. La partie antérieure de la plaque 
manque. L 0.108. Le milieu de l’arc est occupé par un 

quadrillé finement incisé 
entre deux fortes rainures 
transversales; de l’un et 
l’autre côté, grosses rai
nures formant trois ang
les, insérés les uns dans 
les autres. On a dégrossi 
la tige à la lime afin 
d’appliquer une nouvelle 
épingle. Trouvée dans le 

téménos de Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), 
n° 416.

3. Fibules de la même forme que V 1, mais plus grêles 
et sans épines latérales.

a. Athènes, Mus. Nat. Fibule à peu 
manque qu’une partie de l’épingle. 
L 0.068. Trouvée dans le téménos 
de Zeus Thaulios, près de Pherai 
(Thessalie), n° 343.

b. Athènes, Mus. Nat.; même trou
Fig. 124.-V 3b.

près complète; il ne

vaille, n° 404. Fibule complète, dont toute la face supé
rieure est recouverte de fines striures transversales.
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C. Athènes, Mus. Nat; même trouvaille, nos 342, 401, 
402, 432. Quatre libules plus ou moins endommagées.

ci. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, n° 399. Deux 
petites fibules (L 0.048), enchaînées l’une dans l’autre. 
Moyennant de telles petites fibules on formait parfois des 
chaînes faisant partie de la parure; cf. l’introduction du 
chap. X.

(Il semble que l’une des fibules trouvées à Delphes ap
partient à notre Ve groupe. Voir Delphes, V, p. 112, n° 581 
avec lig. 392).

VI. Types thessaliens.

Les fibules thessaliennes nous sont connues surtout par 
deux grandes trouvailles faites aux environs de Velestino 
(Plierai), l’une entrée au Musée National d’Athènes en 
1890 (n° d’inv. 8279; cf. n^axv. 1890, p. 89), l’autre pro
venant des fouilles faites dans le sanctuaire de Zeus Thau- 
lios (v. p. 19). Probablement, la première trouvaille a été 
mise au jour dans la même localité. Il faut signaler que 
parmi les types variés que comprennent ces ensembles, 
ceux des îles font presque complètement défaut (cf. la no
tice de IV 10 i). Au contraire, les genres de fibules que 
nous avons classés dans le VIe groupe y figurent dans un 
nombre tellement prédominant qu’il exclut toute idée d’une 
origine étrangère. Divers détails de nature différente ap
puient cette manière de voir.

Au point de vue morphologique, on distingue dans le 
VIe groupe deux séries de types, l’une comprenant les 
nos 1—11, l’autre les nos 12—28. Nous n’alléguons comme 
traits caractéristiques que la forme de la plaque, mais en 
jetant un coup d’oeil sur les figures on observe sans diffi- 
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culte encore d’autres particularités distinctives de l’une et 
l’autre série. La seconde série (nos 12—28) représente évi
demment une phase plus avancée du développement typo
logique que la première. L’arc est de règle richement dé
coré de grands boutons sphériques, de listeaux transver
saux saillants ou de cubes plus ou moins grands. Soit 
ceux-ci, soit les boules décoratives présentent souvent, d’un 
côté, un creux circulaire destiné pour l’incrustation d’une 
petite plaque rapportée, probablement en ivoire ou en 
ambre. Plusieurs des fibules de la seconde série sont de 
grandes pièces d’apparat, quelquefois si pesantes et si grosses 
qu’elles paraîtraient peu appropriées à l’usage pratique. 
Elles ont joui pourtant d’une certaine réputation, puisqu’on 
en a trouvé quelquefois dans des contrées assez éloignées 
de la Thessalie. Il paraît que justement les pièces colos
sales ont constitué une spécialité des ateliers qui ont fa
briqué les fibules du VIe groupe. On ne trouve guère de 
pareilles parmi les produits des autres fabriques grecques.

Il ressort clairement du tableau suivant que l’origine 
des types du VIe groupe doit être cherchée en Thessalie: 

Endroit de trouvaille Numéro d’ordre des fibules

Thessalie

Phocide et Béotie  
Péloponnèse  

Iles de l’Archipel  
Inconnu 

1 c. - - 2 b. — 3 a. b. c. — 4 a. — 5 a. — 7 a. b. — 
8 a. b. — 9 a. d. e. — 10 a. — 11 a. b. — 12 a. b. — 
13 a. b. — 14 b. — 15 a. b. c. — 16 a. — 17 a. — 
18 a. b. — 19 c. d.—• 20 a. b. c. — 21a. — 22 a. b. 
c. d. — 23 a. b. c. d. — 24 b. — 25 a. b. c. d. e. f. — 
26 a. b. — 27 a. b. c. d. f. — 28 a. b. c.

la. - 6 a.—8 c.— 9 c.—14 a.—18 c. —19 a.—25 i.
2 a. — 3 e. —- 15 d. — 19 b. — 25 g. h.

1 b. — 3 f. — 9 b. — 24 a. — 27 e. g.

3 d.
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La preuve fournie par la statistique des trouvailles de
vient encore plus concluante, si l’on tient compte du nombre 
des spécimens cités, ce qui donne pour résultat:

Thessalie  139 exemplaires
Hellade du Nord...........  9
Autres régions...............  21
Provenance inconnue . . 1

(1 —11). Fibules à plaque longue et basse, 
dont le bord supérieur est légèrement échancré.

I. L’arc est creux d’en bas et muni de deux épines 
latérales, ce qui donne à la fibule une certaine ressem- 

-x blance avec quelques types du groupe
précédent (V 1—2).

a. Athènes, Mus. Nat., n° 14577. L 0.052. 
Fig. 125. La surface a souffert. Trouvée à Ela- 

VI 1 a. — 1: 2.
teia (Phocide).

b. Lindos, n° 104 (trois exemplaires incomplets).
C. Deux arcs de fibules, trouvés près de Plierai (dans 

le téménos de Zeus Thaulios) et conservés au Musée Na-

L 0.083. Les bords de l’arc sont décorés d’un zigzag in
cisé. Trouvée à Tiryns (Argolide).

b. Athènes, Mus. Nat. L 0.06. L’arc n’est pas décoré. 
Trouvée dans le téménos de Zeus Thaulios, près de Plierai 
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(Thessalie), n° 324. — Dans une autre fibule provenant de 
la même trouvaille (n° 323), l'arc assez grêle est de section 
carrée.

3. L’arc est de section circulaire, légèrement renflé et 
dépourvu de toute décoration.

a. Athènes, Mus. Nat. L 0.081. 
Trouvée dans le téménos de Zeus 
Thaulios, près de Pherai (Thes
salie), n° 584.

b. Athènes, Mus. Nat. L 0.073. 
Même trouvaille, n° 398. Deux fi
bules miniature, de genre ordinaire, enchaînées l’une dans 
l’autre, sont appliquées sur l’épingle. Elles représentent sans

doute le bout d’une chaîne, qu’on 
composait quelquefois de telles fi
bules miniature; cf. l’introduction 
du chap. X. — Sur l’arc d’une autre 
fibule de ce genre (même trouvaille, 
sans numéro) sont enfilés cinq an
neaux de bronze, et sur l’épingle 

une perle en pâte sombre, brunâtre, décorée de trois spi
rales, incrustées en jaune (voir, pour ce genre de perles, 
Lindos, n° 151).

C. Athènes, Mus. Nat. 27 fibules faisant partie de la 
même trouvaille (nos 319, 320, 340, 376, 377, 403, 422, 
423, 534, 585, 586, 605, 615, 639, 640, 689, 733—737 et 
six exemplaires sans numéro). La longueur varie de 0.055 
à 0.11.

d. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1893 : 261. L 0.095.
Trouvée en Grèce.

e. Athènes, Mus. Nat. L 0.081. L’arc est peu renflé (ép. 
max. 0.005); la plaque avec le fourreau manque. Trouvée 

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd.XIII, 1. 8
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Fig. 129. — VI 3 f. — 2: 3.

dans le Héraion d’Argos. PubL 
Heraeum, II, p. 241, n° 833, 
pl. 85.

f. Lindos, n° 87 (trois exem
plaires).

4. Semblable; l’arc est dé
coré de rainures obliques, à l’imitation d’un fil de bronze 
tordu.

a. Athènes, Mus. Nat. La plaque est incomplète. L 0.047. 
Trouvée dans le téinénos de Zeus Thaulios, près de Plierai 
(Thessalie), n° 690.

5. L’arc, semblable à celui de VI 3, est muni d’une 
épine.

a. Athènes, Mus. Nat. L 0.08. La fibule est presque com
plète; il ne manque qu’une partie du milieu de l’épingle. 
Trouvée dans le téinénos de Zeus Thaulios, près de Plierai 
(Thessalie), n° 604.

6. L’arc, semblable à celui de VI 3, est muni d’une
épine et limité par deux boutons, n 
l’un par devant, l’autre par derrière.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 14581. 
L 0.074. Le ressort a été altéré par 
le pliage du métal et l’épingle fait 

Fig. 130.— VI 6a. — 1: 2.
défaut. Trouvée à Elateia (Phocide).
Publ. P. Paris, Élatée, p. 294, fig. 35; BCH XII (1888), p. 59.

7. L’arc, solide et plus renflé que celui des types pré
cédents, est limité par deux paires 
de listeaux saillants. La tige est 
carrée.

a. Athènes, Mus. Nat. L 0.073. 
Trouvée dans le téinénos de Zeus

Fig. 131. — VI 7 a. — 1: 2. Thaulios, près de Plierai (Thessalie).
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b. Athènes, Mus. Nat. Manquent la plaque, l’épingle et 
la partie inférieure de la tige. L 0.057. L’arc solide est très 
renflé. Même trouvaille, n° 396.

8. Semblable; sur le haut de l’arc, une épine décora
tive (de la même forme que celle de VI 14 a).

a. Athènes, Mus. Nat. L 0.087; il manque une petite
partie de la plaque. Trouvée dans le 
téménos de Zeus Thaulios, près de 
Pherai (Thessalie), n° 623.

b. Athènes, Mus. Nat. Manquent 
l’épingle et le ressort. L 0.069. L’arc 
de cet exemplaire est un peu différent 
de celui de la fibule qui précède: il 

Fig. 132. —VI 8b.—1:2.

est de section rhomboidale et, comme celui de VI 6 a, il 
est limité, vers la tige et vers la plaque, par un seul listel 
saillant. Même trouvaille, n° 336.

C. Berlin, Antiquarium, n° 8229. L 0.067. La fibule a 
été brisée et pourvue d’une nouvelle épingle (avec son res
sort), qui a été rivée à la tige. Trouvée, en 1891, à Eleu- 
therai (Béotie).

9. L’arc est décoré d’un bouton sphérique entre deux 
listeaux saillants. La tige est carrée.

a. Athènes, Mus. Nat. L 0.093. Trouvée dans le téménos 
de Zeus Thaulios, près de Pherai (Thessalie), n° 637.

b. Lindos, n° 78 (cinq exemplaires).
8!



116 Nr. 1. Chr. Blinkenberg: VI 9 c-11 b.

C. Oxford, Ashmolean Museum, n° G 332. L 0.094. 
Trouvée à Galaxidi (Oiantheia, en Locride). D’un côté de 
la boule, creux pour une incrustation. Voir fig. 134.

d. Athènes, Mus. Nat. L 0.084; il manque l’épingle, le 
ressort et une petite partie de la plaque. La boule est ac
costée de deux minces disques transversaux. Le long du 
bord de la plaque, zigzag incisé. Trouvée dans le téménos 
de Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 628.

e. Athènes, Mus. Nat. Manquent la plaque et l’épingle. 
L 0.062. Forme de l’arc comme VI 9c: il y a dans la boule 
un petit creux pour une incrustation. Même trouvaille, n° 390.

I 0. L’arc est décoré d’un cube 
entre deux listeaux saillants.

a. Athènes, Mus. Nat. L 0.089; 
la partie antérieure de la plaque 
manque, et la fibule est très 
détériorée par l’oxydation. D’un 
côté du cube, creux pour une 
le téménos de Zeus Thaulios, 

près de Plierai (Thessalie), n° 592.
I I. L’arc est décoré de trois boules et de deux listeaux

incrustation. Trouvée dans

saillants, placés dans les inter
valles.

a. Athènes, Mus. Nat. L 
0.092. Trouvée dans le témé
nos de Zeus Thaulios, près de 
Pherai (Thessalie), n° 596.

b. Athènes, Mus. Nat. Arc 
Fig. 136. — VI 11 a. — 1: 2.

d’une petite fibule de la meme forme (ou du type VI 22) 
et provenant de la même trouvaille (n° 529). Les boules 
sont accostées de filets. L 0.045.
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(12—28). Le bord supérieur de la plaque est fortement 
échancré-, sa partie antérieure est élevée et couronnée d'un 

bouton décoratif.

12. L’arc, sans décor quelconque, est solide et légère
ment renflé.

a. Athènes, Mus. Nat. 
L 0.108. Pour remplacer 
une réparation antique, 
une nouvelle épingle en 
fer, qui a laissé des traces 
d’oxvde; dans l’extré
mité de la tige, deux ri
vets qui ont servi à 
maintenir la partie rap

Manquent l’épingle et le ressort, 
la partie brisée, on a ajouté, par

Fig. 137. — VI 12 a. — 1: 2.

portée. Trouvée dans le téménos de Zeus Thaulios, près 
de Pherai (Thessalie), n° 391.

b. Athènes, Mus. Nat. L 0.06. Fibule très grêle; l’épingle 
manque. Même trouvaille, n° 344.

13. L’arc renflé est décoré de deux listeaux saillants, 
l’un près de la tige, l’autre près de la plaque.

a. Athènes, Mus. Nat. L’épingle 
manque. L 0.076. Trouvée dans le 
téménos de Zeus Thaulios, près de 
Pherai (Thessalie), n° 420.

b. Athènes, Mus. Nat. Exem
plaire très défectueux. L 0.057. 
Même trouvaille, n° 371.

14. L’arc est limité par deux boutons, l’un par devant, 
l’autre par derrière, près du ressort; sur le haut de l’arc 
se trouve une épine en forme d’un bouton décoratif, sem
blable à celui qui couronne la partie antérieure de la plaque.
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a. Athènes, Mus. Nat., n° 1-1572. 
L 0.074. Trouvée à Elateia (Pho- 
cide). Puhl. P. Paris, Élatée, p. 294, 
fig. 35; BGH XII (1888), p. 58.

b. Athènes, Mus. Nat. Incom
plète; manquent le ressort, l’épingle

et la partie antérieure de la plaque. L 0.07. L’arc est aplati 
dans le sens vertical. Trouvée dans le téménos de Zeus
Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 393.

15. L’arc renflé est décoré de deux listeaux saillants 
et, en haut, d’une épine décorative.

a. Athènes, Mus. Nat. Manquent l’épingle et le bouton 
de la plaque. L 0.074. Trouvée dans le téménos de Zeus 
Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 335.

b. Athènes, Mus. Nat. Cinq fibules incomplètes, dont
deux ont été plus grandes que celle .qui précède. Même 
trouvaille, nos 369, 370, 598 (voir fig. 141), 624 et 687.

C. Athènes, Mus. Nat. Même trouvaille, 
n° 625. Manquent le ressort, l’épingle et 
la plaque. L 0.053. D’un côté de l’arc, il 
se trouve un petit creux pour une in
crustation.

Fig. 142.
VI 15 c. — 1: 2.

d. Athènes, Mus. Nat. L 0.052. L’arc 
seul est conservé, avec le commencement
de la plaque et du ressort. Trouvée dans le Héraion d’Argos.
Publ. Heraeum, II, p. 244, n° 880, pi. 86.
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I 6. L'arc renflé est dé
coré de deux paires de lis
teaux saillants.

a. Athènes, Mus. Nat. 
L 0.101. L’épingle manque. 
Trouvée dans le sanctuaire 
de Zeus Thaulios, près de 
Plierai (Thessalie), n° 332.

I 7. L’arc renflé est décoré de deux paires de listeaux

18. L’arc est

saillants et, en haut, d’une épine dé
corative.

a. Athènes, Mus. Nat. Manquent l’épingle 
et une grande partie de la plaque. L’arc 
est orné de groupes transversaux de 
fines lignes incisées. L 0.059. Trouvée 
dans le téménos de Zeus Thaulios, près 
de Plierai (Thessalie), n° 397.
décoré d’une boule entre deux listeaux

saillants.
a. Athènes, Mus. Nat., n° 8279. L 0.10. D’un côté de 

la boule, il y a un creux circulaire pour une incrustation. 
Trouvée près de Plierai (Thessalie).

b. Athènes, Mus. Nat. L 0.102. Trouvée dans le téménos 
de Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 582. — 
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De plus, dix libules semblables, de grandeur differente, 
provenant de la même trouvaille (nos 368, 373, 384, 406, 
407, 452, 453, 643, 672, 673). Elles sont plus ou moins 
incomplètes. Dans quelques-unes, la partie inférieure de la

Élalée, p. 294, fig. 35

tige est carrée. Dans quelques cas, 
la boule est munie d’un creux cir
culaire pour une incrustation.

C. Athènes, Mus. Nat., n° 14572. 
L 0.062. Manquent la plaque, 
l’épingle et le ressort. Trouvée à 
Elateia (Phocide). Publ. P. Paris, 
(d’après un croquis très sommaire);

BGH XII (1888), p. 59.
19. L’arc est décoré d’une boule et de quatre listeaux 

saillants.
a. Londres, British Museum, n° 87—7—30:1. L 0.115.

D’un côté de la boule, creux circulaire pour une incrus
tation. Le long du bord de la plaque, zigzag incisé. Trou
vée à Thèbes. Publ. 
*0lympia, IV, p. 55; 
BMC, Bronzes, n° 122, 
lig. 5; W. Ridgeway, 
The Early Age of Greece, 
I, p. 566, lig. 119.

b. Trouvée à Olym
pic. Il n’est conservé 
que la moitié environ de la fibule. D’un côté de la boule, 
creux pour une incrustation. Publ. Olympia, IV, p. 55, n° 369, 
pl. 22.

C. Athènes, Mus. Nat., n° 8279. Deux fibules, L env. 0.08, 
trouvées près de Plierai (Thessalie).

d. Athènes, Mus. Nat. Six fibules, en partie à tige carrée; 
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dans quelques-unes, la boule est munie d’un creux pour 
une incrustation. Grandeur differente (L de la plus grande 
env. 0.125). Trouvées dans le téménos de Zeus Thaulios, 
près de Pherai (Thessalie), nos 319, 363, 381, 383, 426, 451.

20. L’arc est décoré d’une boule et de six listeaux 
saillants.

a. Athènes, Mus. Nat. La plaque manque; toute l’épingle 
est conservée. L 0.09. Dans la boule, creux pour une in
crustation. Trouvée dans le téménos de Zeus Thaulios, 
près de Pherai (Thessalie), n° 408.

b. Athènes, Mus. Nat. Trois fibules incomplètes. Dans 
l’une d’elles, la boule est pourvue d'un creux pour une 
incrustation. Même trou
vaille, nos 385, 450 et 528.

C. Athènes, Mus. Nat. 
Semblable. L’arc est limité 
par un petit listel vers 
la tige carrée et vers la 
plaque. L 0.105. Meme trou
vaille, n° 327.

Fig. 149. — VI 20 c. — 1: 2.

Fig. 150.
VI 21 a. — 1 : 2.

2 I. L’arc est orné de trois boules ou 
perles, séparées par des filets; tige carrée.

a. Athènes, Mus. Nat. L 0.066. La 
plus grande partie de la plaque fait 
défaut. La forme du ressort a été altérée 
par le pliage du métal. Trouvée dans 
le téménos de Zeus Thaulios près de 
Pherai (Thessalie), n° 413.

22. Sur l’arc, trois boutons sphé
riques espacés et deux listeaux saillants, 
placés dans les intervalles. Ces fibules 
n’ont pas eu d’incrustations.
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a. Athènes, Mus. Nat. L 0.07. Trouvée dans le téménos 
de Zens Thaulios, près de Plierai (Thessalie).

b. Athènes, Mus. Nat. L 0.077. L’épingle manque. Même 
trouvaille, n° 364.

C. Athènes, Mus. Nat. Fibule extraordinairement grande. 
La partie antérieure de la plaque manque; l’épingle est 
complète. L 0.154. Même trouvaille, n° 405.

d. Athènes, Mus. Nat. Quatorze fibules, en partie très 
défectueuses. Même trouvaille, nos 330, 331, 378, 382, 387, 
388, 409, 410, 411, 414, 427, 448, 655, 725.

23. Grosses fibules de forme semblable à celles qui 
précèdent: sur l'arc, trois boules, à creux circulaire pour 
une incrustation, et deux listeaux saillants, placés dans les 
intervalles.

a. Athènes, Mus. Nat. Manquent la plaque, l’épingle et 
le ressort. L 0.14. La fibule porte les traces d’une répara
tion antique: après une brisure, on a rivé un nouveau 
ressort sur la tige dégrossie. Trouvée dans le téménos de 
Zeus Thaulios, près de Pherai (Thessalie), n° 437.

b. Athènes, Mus. Nat. Semblable. Manquent la plaque 
et l’épingle. L 0.157. La tige est carrée en bas. Même trou
vaille, n° 436.

C. Athènes, Mus. Nat. Deux fibules semblables, un peu 
plus petites. Manquent la plaque et l’épingle. L 0.128 et 
0.122. — Semblable; la moitié de la plaque et la pointe 
de l’épingle font défaut. L 0.125. — De plus, une fibule 
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plus défectueuse. L 0.119. Même trouvaille, nos 175, 449, 
581 (un spécimen est dépourvu de n° d’inv.).

d. Athènes, Mus. Nat. Semblable, plus petite. La plaque 
et l’épingle font défaut. L 0.096. Même trouvaille, n° 653.

24. Grosses libules dont l’arc est décoré de trois boules 
et de quatre listeaux saillants.

a. Lindos, n° 85 (un exemplaire).

Fig. 153. — VI 24 a. — 2 : 3.

b. Athènes, Mus. Nat. Fibule excessivement grande et 
pesante. Manquent la plaque, l’épingle et la plus grande 
partie du ressort. L 0.21; diamètre des boules 0.059. Dans 
chaque boule, creux pour une incrustation. La tige a été 
dégrossie à la lime et sa partie inférieure (avec le res
sort et l’épingle) a été fixée moyennant des rivets. Dans 
ce cas-ci, il s’agit peut-être simplement d’un procédé de 
fabrication, non pas d’un raccommodage: le poids de la 
fibule (2 kilos selon les indications qui m’ont été fournies 
par les employés du musée) paraît démontrer qu’elle n’a 
jamais servi à l’usage pratique. Trouvée dans le téménos 
de Zeus Thaulios, près de Pherai (Thessalie), n° 435.
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25. L’arc présente trois boutons, en forme de boules 
aplaties et accostées de filets; dans chaque intervalle, le 
plus souvent, un listel saillant.

a. Athènes, Mus. Nat. L 0.076. Tige carrée. Manquent 
une partie de la plaque, l’épingle et le ressort. Trouvée dans 
le téménos de Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie).

b. Athènes, Mus. Nat., n° 8279. Manquent la plaque,
l’épingle et le ressort. L 0.092. 
Dans chaque boule, d'un 
côté, creux circulaire pour 
une incrustation. L’épingle 
a été réparée dans l’anti
quité. L’arc présente en tout 

quatre listeaux saillants 
(deux dans les intervalles 

des boules accostées de filets, deux vers les extrémités). 
Trouvée près de Pherai (Thessalie).

C. Athènes, Mus. Nat. Fibule entièrement conservée (ana
logue à VI 25 a). L 0.08. Trouvée 
dans le téménos de Zeus Thaulios, 
près de Pherai (Thessalie), n° 328.

d. Athènes, Mus. Nat. Sept 
fibules (analogues à VI 25 a et c), 
plus ou moins défectueuses. Même 
trouvaille, nos 412, 428, 438, 443, 638, 654, 656.

e. Athènes, Mus. Nat. Quatre fibules (analogues à VI 25 b), 
plus ou moins défectueuses. L’une d’elles est de grandeur 
extraordinaire (L 0.168). Même trouvaille, nos 425 (voir 
fig. 156), 444, 445, 447.

f. Athènes, Mus. Nat. Quatre fibules incomplètes, sans 
listeaux saillants entre les boules de l’arc. Même trouvaille, 
nos 329, 352, 446, 657.
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g. Oxford, Ashmolean Muséum, n° G 340. Il manque la 
plus grande partie de la plaque, l’épingle et le ressort. 
L 0.07. Trouvée, avec VI 25 h, près d’Aigion (Achaïe). 
Traces d’un raccommodage antique, analogue à celui de 
VI 25 h.

h. Oxford, Ashmolean Museum, n°G341. Il manque la 
plus grande partie de la plaque, l’épingle et le ressort. 
L 0.00. Le ressort a été brisé dans l’antiquité; la tige a été

dégrossie à la lime, et on l’a percée afin d’appliquer une 
nouvelle épingle en fer, qui a laissé beaucoup de rouille 
sur le côté aplati de la tige. Trouvée, avec VI 25 g, près 
d’Aigion (Achaïe).

i. Delphes. Deux fibules incomplètes (la plaque manque). 
L 0.06. Publ. Delphes, V, p. 112, n° 589, fig. 398.

26. L’arc est décoré de trois boules, munies d’un creux 
pour une incrustation et accostées de disques transversaux.

a. Athènes, Mus. Nat. Manquent la plaque et l’épingle. 
L 0.088. Trouvée dans le téménos de Zeus Thaulios, près 
de Pherai (Thessalie), n° 724.

b. Athènes, Mus. Nat. L 0.14. Pièce unique: les extrémi
tés de l’arc ont la forme d’une tête de serpent; dans les 
bouches de celles-ci, qui sont de simples fissures sciées, on
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a fixé, d’un côté, le ressort avec l’épingle, de l’autre, la 
plaque, qui fait défaut à présent. Même trouvaille, n° 440.

Fig. 157. - VT 26 b.- 1:2.

27. Sur l’arc se trouvent ces éléments décoratifs: une 
boule (au milieu), deux listeaux saillants et deux cubes.

a. Athènes, Mus. Nat. Il manque la partie antérieure de 
la plaque, l’épingle et le ressort. L 0.109. Un creux pour 
une incrustation a été pratiqué, d’un côté, tant dans la 
boule que dans les cubes. Trouvée dans le téménos de Zeus 
Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 595.

b. Athènes, Mus. Nat.; môme trouvaille, n° 394. Man
quent la plaque, le ressort et l’épingle. L 0.065. La tige a 
été dégrossie à la lime, pour l’application d’un nouveau 
ressort.

C. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, n° 686. Man
quent la plaque, le ressort et l’épingle. L 0.088.

d. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, n° 635. La plus 
grande partie de la plaque, le ressort et l’épingle font dé
faut. L 0.078. Sur le haut de la boule, épine en forme d’un 
bouton décoratif.
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e. Égine. L 0.078. Manquent la plaque, le ressort et 
l’épingle. Publ. Aegina, p. 402, n° 107; pl. 116, n° 19.

f. Athènes, Mus. Nat., n° 8279. Il manque la plus grande 
partie de la plaque et l’épingle. L 0.123. D'un côté, un

grand creux (D 0.015) est pratiqué tant dans les cubes 
que dans la boule centrale. Sur le haut de celle-ci, grande 
épine, en forme d’un boulon décoratif. Trouvée près de 
Plierai (Thessalie).

g. Lindos, n° 82 (deux exemplaires).

Fig. 159. — VI 27 g. — 2: 3.
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28. L’arc est décoré, d’un cube (au milieu), de deux 
listeaux saillants et de deux boules.

a. Athènes, Mus. Nat. L 0.146. Trois creux pour des 
incrustations, dans le cube central et dans les deux boules.

Fig. 160. — VI 28 a. — 1 : 2.

Trouvée dans le sanctuaire de Zeus Thaulios, près de Plierai 
(Thessalie), n° 594.

b. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille. L 0.102. Trois 
creux pour des incrustations.

C. Athènes, Mus. Nat.; meme trouvaille, nos 442 et 337. 
Fibule brisée et incomplète; il manque l’épingle et la plus 
grande partie de la plaque. L 0.11.

VII. Types helladiques.

.J’ai réuni dans les groupes VII—VIII les fibules de 
style géométrique avancé qui sont pourvues d’une grande 
plaque de forme approximativement quadratique. La gran
deur de la plaque a déterminé aussi la forme de la partie 
postérieure de la fibule: la tige est presque toujours verti
cale, parallèle au bord de la plaque, et l’arc s’écarte peu 
du sens horizontal. Cette circonstance permet de rapporter 
au VIIe groupe certaines libules incomplètes quoiqu’elles 
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présentent d’ailleurs des particularités de forme que nous 
avons rencontrées dans d’autres groupes (v. VII 12).

Nous nous sommes servis, pour le groupe VII, du terme 
un peu vague d’»helladique«, afin d’indiquer que les types 
à grande plaque quadratique ont été créés quelque part 
sur le continent grec et plutôt au nord du golfe corinthien 
que dans le Péloponnèse. Les types attico-béotiens (VIII) 
n’en représentent en réalité qu’une catégorie spéciale: leur 
forme générale est la même. D’ailleurs, la fabrication des 
fibules »helladiques« a sans doute eu lieu dans divers 
centres industriels. Plusieurs d’entre elles offrent p. e. des 
traits caractéristiques du groupe thessalien, dont la plaque 
est plus basse (VI): la courbe concave du bord supérieur 
de la plaque, l’élévation de la partie antérieure de la plaque, 
surmontée d’un bouton décoratif, l’arc décoré d’une boule 
entre deux listeaux, l’incrustation d’un petit disque circu
laire. Dans ces cas, une contamination de deux types diffé
rents paraît s’être opérée; mais les matériaux à notre dis
position ne permettent pas de constater, si cette contami
nation a eu lieu dans les endroits qui ont produit les fi
bules »thessaliennes« (VI) ou dans ceux qui ont créé les 
types »helladiques« (VII), ou bien dans un autre centre de 
fabrication.

Pour le VIIe groupe la statistique des trouvailles est de 
nature moins concluante que pour les autres groupes; v. 
le tableau ci-après:

Vidensk. Selsk. Hist, filol. Medd. XIII, 1.

Endroit de trouvaille Numéro d’ordre des fibules

Thessalie.............................<
1 b. — 3 a. b. c. — 4 a. b. c. —•. 5 a. b. c. d. —
6 a. b. — 7 a. b. d. i. — 8 b. c. f. — 9 b. c. — 10 c. 
d. e. — 11b. — 12 a. b. c. d. e. — 13 a. — 14 b.

9
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Numéro d’ordre des fibulesEndroit de trouvaille

Hellade du Nord......... J 1 a. — 3d. — 5 e. f. — 6 f.g. — 7 h. — 8 a. e. — 
10 a. b. — lia. — 15 a.

Béotie................................ 8 d.

Péloponnèse..................... a
1 c. d. g. — 6 d. e. — 7 c. g. — 8 h. — 9 d. — 
12 h. i. k. — 14 c.

Iles de F Archipel.........| 1 e. f. — 3 e. — 7 e. f. — 8 g. — 9 a. — 11 a. — 
12 f. g.

Grèce (endroit inconnu) 2 a.

Hors de la Grèce......... 6 c.

En tenant compte du nombre des spécimens cités, on 
aura pour résultat:

Thessalie......................................... 59 exemplaires
Hellade du Nord ......................... 14
Péloponnèse....................................
Iles de F Archipel.........................
Provenance inconnue ou trouvés

13
46

hors de la Grèce.................... 2

En ce qui concerne l’Hellade du Nord, il y aura lieu 
de relever que la Béotie n’a fourni qu’une de ces fibules 
et qu’aucune n’en a été trouvée en Attique. On verra plus 
loin que ces deux pays avaient développé leurs types parti
culiers (v. p. 147 sq.). En tout cas, il ne faut pas chercher 
là le pays d’origine du VIIe groupe. La prépondérance de 
la Thessalie et des îles s’explique peut-être simplement par 
le fait que les fouilles des deux sanctuaires de Zeus Thau- 
lios et d’Athana Lindia ont donné un nombre extraordi
naire de fibules. Mais en tout cas l’un des ateliers qui ont 
fabriqué les fibules en question a dû être situé près des 
confins thessaliens, sinon dans le pays meme, comme le font 
voir les ressemblances morphologiques indiquées ci-dessus.
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(1). Tige haute et mince, plaque très grande. 
Le milieu de l'arc est occupé par une »perle« allongée.

I. L’arc présente des rainures ou des étranglements 
transversaux; la »perle« est le plus souvent facettée.

a. Athènes, Mus.Nat., 
n° 14579. L 0.11. L’arc, 
strié transversalement, 
est limité, vers la tige 
et vers la plaque, par 
un petit bouton arrondi. 
Gravure de la plaque: 
oiseau aquatique, le cou 
replié sur le dos. Trouvée à Elateia (Phocide). Publ. BCH 
XII (1888), p. 57; *P. Paris, Elatée, p. 293, fig. 33.

b. Athènes, Mus. Nat.: fragments de treize exemplaires, 
au moins, trouvés dans le téménos de Zens Thaulios, près 
de Plierai (Thessalie).

C. Athènes, Mus. Nat., n° 14839. La plaque et la plus 
grande partie de l’épingle font défaut. L 0.075. La perle a 
huit facettes, quatre larges alternant avec quatre étroites. 
Trouvée à Lousoi (Arcadie), n° 88. (La fibule n’est pas 
publiée dans Jh IV, avec les autres bronzes de la même
trouvaille, probablement par une inadvertence; elle a la 

belle patine verte caractéristique 
des bronzes de Lousoi).

d. Trouvée à Olympic. L 0.085. 
Sur l’arc, groupes espacés de 
trois rainures. Sur une face de 
la plaque, quatre poissons na
geant à gauche, au-dessus d’un 
double zigzag, indiquant l’eau; 

9
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sur l'autre face, oiseau aquatique, semblable à celui de 
VII 1 a. Publ. Furtwängler, Dze Bronzefunde von Olympia 
(1880), lig. 7 a—b (cf. Kleine Schriften, I, p. 366, lig. 7 a—b); 
Olympia, IV, p. 54, pl. 22, n° 365—365 a.

e. Lindos, n° 74 (six exemplaires).
f. Egine. L 0.05. La plaque, le ressort et l’épingle man

quent. Publ. Aegina, p. 401, n° 105; pl. 116, n° 13.
g. Le fragment publié Heraeum, II, p. 243, n° 874, pl. 86 

paraît provenir d’un petit exemplaire de ce type.

(2—5). Forme semblable; l'élément décoratif qui occupe 
le milieu de l'arc est plat par-dessous.

2. L’élément décoratif du milieu de l’arc ressemble à 
une perle allongée, aplatie d’un côté.

a. Musée de St. Germain-en-Laye. L env. 0.13. Trouvée 
en Grèce. Publ. G. et A. de Mortillet, Musée préhistorique,

2e éd., n° 1424; *Montelius, Spännen, p. 15, lig. 11; Id., 
Kulturperioden, p. 53, fig. 184; Id., Chronologie, p. 160, lig. 376 
et p. 227, lig. 745.

3. Le milieu de l’arc a la forme d’un rhombe, placé 
en travers.
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a. Athènes, Mus. Nat. Manquent la plaque, l’épingle et 
le ressort. L 0.076. Groupes espacés de rainures sur l’arc;
le rhombe est sans décor. Tige 
carrée. Trouvée dans le téménos 
de Zeus Thaulios, près de Plierai 
(Thessalie), n° 530.

b. Athènes, Mus. Nat.; même 
trouvaille, n° 434. Manquent la 
plaque et l’épingle. L 0.098. Le 
rhombe est légèrement bombé par
dessus et un peu concave par- 
dessous.

C. Athènes, Mus. Nat.; même 
trouvaille, n° 532. La partie rhom
boidale de l’arc est seule con
servée; elle est décorée d’une bande médiane de lines 
striures longitudinales.

d. Delphes. Fragment de l’arc d’une fibule. L 0.042. 
Publ. Delphes, V, p. 112, n° 583, fig. 394.

e. Égine. Fragment d’arc. L 0.03. Publ. Aegina, p. 401, 
n° 98; pl. 116, n° 5.

4. Fibules présentant un développement ultérieur du 
type qui précède: le contour du milieu de l’arc dessine 
des lignes concaves, de sorte que le »rhombe« fait l’im
pression de deux grandes épines latérales, dont les extré
mités sont décorées de fines striures transversales.

a. Athènes, Mus. Nat. L’arc entier est conservé, ainsi 
qu’une partie de la tige. L 0.092. Trouvée dans le témé
nos de Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 204.

b. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, nos 439, 454, 
677. Fragments de trois fibules semblables. Voir fig. 165.

C. Quelques fibules trouvées à Halos (Thessalie), dans
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des tombeaux à incinération, paraissent 
avoir été de ce type ou de celui qui pré
cède (»the thickening of the bow is in some 
specimens almost cruciform«). Trois en

Fig. 165—VII 4b furent mises au jour dans »pyre III«, v. le 
dessin publié BSA XVIII, p. 24, fig. 14 c 

(cf. p. 11), une dans »pyre VI«, op. c., p. 13. Voir, sur ces 
tombeaux et sur les autres fibules trouvées là, VIII 4 a.

5. Grandes fibules, dont l’arc foliacé imite celui du 
type attico-béotien développé (VIII 4—6). Il est hors de 
doute qu’elles ne sont pas issues des ateliers attico-béotiens, 
bien que les différences soient plus faciles à voir qu’à dé
crire: le travail est plus grossier et les proportions sont 
différentes, la tige étant toujours plus haute que dans les 
fibules attiques.

a. Athènes, Mus. Nat. Manquent la plaque, le ressort et 
l’épingle. H 0.125. Sur l’arc foliacé, cinq rainures médianes. 
Trouvée dans le téménos de Zeus Thaulios, près de Plierai 
(Thessalie), n° 356.

b. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, n° 354. H 0.17. 
Manquent la plaque et l’épingle. Imitation très grossière 
d’une fibule attico-béotienne. La tige est aplatie. Sur la 
partie large, lancéolée, de l’arc six rainures médianes.

C. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, n° 355. H 0.10. 
Imitation encore plus grossière: le milieu de l’arc est cons
titué par une partie lancéolée, aplatie par le martelage et 
n’offrant qu’une ressemblance superficielle avec le type 
attico-béotien.

d. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, sans n° d’inv. 
L’arc seul est conservé. L 0.057. Il est plat par-dessous; 
sur sa face supérieure, cinq rainures médianes rapprochées.

e. Delphes. Fibule bien conservée (l’épingle seule fait 



VII 5 e-6 c. Fibules grecques et orientales. 135

défaut). L 0.15. A en juger d’après les figures publiées, 
elle est de travail plus tin que les précédentes. Sur la plaque 
(dimensions 0.07 X 0.075), d’un côté, quatre poissons super
posés (cf. VII 1 d et VII 6 d), de l’autre, un cheval et deux 
oiseaux aquatiques. Trouvée, avec VII 5f et XIV 2 k (2), 
dans une tombe, située sur l’emplacement du musée et 
datée par la céramique qu’elle contenait, du 8e siècle av. 
J.-C. Publ. Delphes, V, p. 113, n° 598, lig. 406 et 406 a—b.

f. Delphes. Fibule mal conservée, semblable à la précé
dente et trouvée dans le même tombeau.

(6—7). Le milieu de l'arc est occupé par un grand bouton 
sphérique; la tige est soit mince (comme dans VII1—V), soit 
plus forte et décorée, comme l'arc, de rainures ou d'étrangle

ments transversaux.

6. L’arc présente des rainures ou des étranglements 
transversaux; la tige est

a. Athènes, Mus. Nat.
L 0.11. Pas d’incisions 
visibles sur la plaque 
fortement oxydée. Trou
vée dans le téménos de 
Zeus Thaulios, près de 
Pherai (Thessalie).

b. Athènes, Mus. Nat.; 
même trouvaille, n° 361.
La plaque manque; l’épingle est conservée entièrement. 
L 0.084.

C. Constantinople, Mus. Ottoman, n° 1691. L env. 0.10. 
La partie antérieure de la plaque est élevée et surmontée 
de petits boutons superposés. Trouvée, en 1899, dans les 

mince et carree.
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fouilles de Patéli, sur le lac d’Ostrovo, à l’ouest de Salo
niki. Voir, sur l’endroit de la trouvaille, Wace and Thomp

son, Prehistoric Thessaly, 
p. 216, 255 et 259; BSA 
XXIII, p. 6, not. 4; p. 30. 
(VII 6 c est évidemment une 
pièce importée de la Grèce 
septentrionale).

d. Trouvée à Tegea (Ar
cadie). L 0.062. PubI.*BCH 
1921, p. 383, n° 149, fig. 19

et 43. »Sur une face (de la plaque), rectangle quadrillé; 
sur l’autre, cinq losanges très allongés superposés«. Bien 
que je ne connaisse pas l’original, j’ose qualifier les »lo
sanges« de poissons, cf. VII 1 d.

Fig. 168. — VII 6 d.

e. Athènes, Mus. Nat. L 0.087. Trouvée dans le Héraion 
d’Argos. Publ. Heraeiim, II, p. 244, pl. 86, n° 879. Celte fi
bule diffère de celles qui précèdent en ce que la tige mince 
est de section circulaire.

f. Delphes. L 0.06. L’épingle et la plus grande partie 
de la plaque manquent. Publ. DeZpZies, V, p. 111, n° 570, 
lig. 386.

g. Delphes. Semblable. L 0.07. Publ., Z. c., n° 571.
7. La tige est plus forte que dans le type qui précède, 

et présente, soit dans toute son étendue, soit dans sa plus 
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grande partie, des rainures transversales qui se continuent 
sur l’arc, de l’un et l’autre côté de la boule. Ces rainures
affectent souvent la forme 
d’étranglements rappro

chés, de sorte que l’arc 
et la tige font l’impression 
d’une série de perles.

a. Athènes, Mus. Nat. 
L 0.10. La plaque est cou
verte de gravures; sa partie 
antérieure est élevée et 
surmontée d’un bouton décoratif. Trouvée dans le téménos 
de Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 600.

b. Athènes, Mus. Nat. Neuf autres 
fibules semblables (en partie incom
plètes) figurent dans la même trou
vaille, nos 200, 345, 346, 357, 358, 419 
(voir lig. 171), 599, 601, 730.

C. Athènes, Mus. Nat. L 0.069. Trou
vée dans le Iléraion d’Argos. Publ. 
Heraeum, II, p. 243, pl. 86, n° 875.

(Les fibules reproduites Heraeum, II, pl. 86, nos 871—872 
sont de forme analogue, mais ne présentent pas les étrangle
ments réguliers qu’on observe dans les autres exemplaires 
du type VII 7).

d. Athènes, Mus. Nat., n° 8279. L env. 0.06 (la plaque 
et l’épingle font défaut). Les étranglements de la tige se 
continuent en bas jusqu’au ressort. Trouvée près de Plierai 
(Thessalie).

e. Lindos, n° 73 (20 exemplaires). Voir lig. 172 et 173.
f. Londres, British Museum. L 0.07. Sur une face de 

la plaque, dessin incisé d’une chevrette, entouré d’une
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bordure ornementale; sur l’autre, dans une bordure sem
blable, motif géométrique (pour lequel on peut comparer

Fig. 172. — VII 7 e. — 2 :3. Fig. 173. — VII 7 e. — 2: 3.

XV 9 c et la décoration de l’eschara rhodienne, publiée 
par M. R. Zahn dans Vroulia, p. 30, fig. 13 b). Trouvée dans
File de Rhodes. Publ. BMC, Bronzes, n° 156; Jb 1886,

p. 126; *1891, p. 269 (fig.); 1916, p. 301, fig. 6. Dümmler, 
Kleine Schriften, III, p. 220, fig. 149.

g. Plaque d’une fibule semblable, trouvée à Olympie. 
Sur une face, chevrette entourée de méandres; sur l’autre, 
boeuf pâturant. La bordure de doubles demi-cercles juxta
posés qu’on a observée dans VII 7 f, revient sur le frag
ment d’Olympie; de plus, le dessin de la chevrette est 
tellement analogue, qu’on est autorisé à rapporter les deux 
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pièces au même atelier. Publ. Olympia, IV, p. 54, pl. 22. 
n° 366—366 a.

h. Delphes. L 0.05. Manquent la plaque, le ressort et
l’épingle. Publ. Delphes, V, p. 1

i. Athènes, Mus. Nat. Man
quent le ressort et l’épingle. 
L 0.092. Cette fibule diffère 
des autres exemplaires du 
même type en ce que la 
»boule«, qui occupe le milieu 
de l’arc et qui est d’ailleurs 
de grandeur ordinaire, est fa
cettée comme la »perle« du 
type VII 1. Trouvée dans le 
près de Plierai (Thessalie), n°

Fig. 175. — VII 7 i. — 1: 2.

téménos de Zeus Thaulios,
429.

11, n° 572, fig. 387.

(8—11). L'arc est décoré de trois grands boutons, soit ar
rondis, soit facettés (comme la »perle« de VIII).

8. Boutons arrondis; tige mince et carrée ou plus rare
ment arrondie (g).

a. Athènes, Mus. Nat., n° 14574. L 0.062. La surface a 
souffert; les fines rainures qui séparent les trois boutons 

Fig. 176.
VII 8 a. — 1: 2.

sphériques ne sont pas partout visibles. 
La partie antérieure de la plaque est 
surmontée d’un bouton décoratif. Trou
vée à Elateia. (La fibule n’est pas publiée 
dans P. Paris, Élatée, 1892).

b. Athènes, Mus. Nat. Fibule incom
plète; manquent la plus grande partie

de la plaque et l’épingle. L 0.079. Sur la partie postérieure 
de l’arc, rainures transversales; les trois boutons sont de
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section ovale; sur la plaque, même 
bordure en doubles demi-cercles 
juxtaposés que dans VII 7 f et 
VII 7 g. Trouvée dans le téménos 
de Zeus Thaulios, près de Plierai 
(Thessalie), n° 597.

C. Athènes, Mus. Nat. Fibule in
complète semblable, provenant de la meme trouvaille, 
n° 633. Le dessin gravé sur la plaque paraît avoir re
présenté des poissons nageant superposés (cf. VII 1 d et 
VII 6 d).

d. Oxford, Ashmolean Museum, n° G 327. L 0.048. Le 
ressort, l’épingle et la partie inférieure de 
la plaque font défaut. La partie antérieure 
de la plaque se termine, en haut, en un 
petit bouton. La gravure de la plaque re
présente, en lignes tremblotantes, un rect
angle à deux diagonales. Trouvée à Tlièbes.
La forme de la plaque, plus haute que large, est excep
tionelle dans ce groupe (cf. VII 12 d et 14 a).

e. Delphes. Fibule complète. L 0.075. La boule placée 
au milieu de l’arc est plus grosse que les autres deux. Le 
bouton qui surmonte la partie antérieure de la plaque est 
plus large que dans les autres fibules. Un côté de la plaque 
est décoré d’»une ligne zigzagante qui ligure peut-être un 
animal«. Publ. Delphes, V, p. 114, n° 601, lig. 408.

f. Athènes, Mus. Nat., n° 8279. Fragment (arc et tige), 
trouvé à Plierai (Thessalie).

g. Athènes, Mus. Nat., n° 12169. Fragment (arc et tige), 
trouvé dans file de Paros.

h. Athènes, Mus. Nat. Fragment (arc et tige), trouvé
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dans le Héraion d’Argos. L 0.057. Deux des boules qui 
décorent l’arc sont de grandeur très réduite (cf. VII 8 e). 
La fibule a été raccommodée après une brisure: l’extrémité 
inférieure de la tige a été aplatie à la lime et munie d’un 
rivet pour l’application d'une nouvelle épingle. Publ. He- 
raeum, II, p. 244, n° 877, pl. 86.

9. Boutons arrondis; la plus grande partie de la tige, 
qui est de règle p 
par des rainures ou 
des étranglements 
transversaux.

a. Lindos, n° 70 
(six exemplaires).

b. Athènes, Mus.
Nat. Manquent le 
ressort, l’épingle et 
la plus grande par
tie de la plaque. 
L 0.081. Les trois

boutons ont la
forme de boules 
très aplaties. Trou
vée dans le témé- 
nos de Zens Thau- 
lios, près de Plierai 
(Thessalie), n° 634.

C. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, nos 350 et 353. 
Deux fragments de fibules ressemblant à VII 9 a, mais« 
moins grosses.

d. Athènes, Mus. Nat. Manquent le ressort avec la partie 
inférieure de la tige, l’épingle et la plaque. L 0.046. Trou- 
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vée dans le Héraion d’Argos. Publ. Heraeum, II, p. 244, 
pi. 86, n° 878.

10. Boutons facettés; tige mince et carrée.
a. Athènes, Mus. Nat., n° 

14576. L 0.09. La plaque est 
incomplète en bas. Trouvée à 
Elateia (Phocide).

b. Athènes, Mus. Nat., n° 
14578. Il manque presque 
toute la plaque, l’épingle et le 
ressort. L 0.042. Le ressort a 

été rompu dans l’antiquité; l’extrémité de la tige a été 
dégrossie à la lime pour l’application d’une nouvelle épingle. 
Trouvée à Elateia. Publ. BCH XII (1888), p. 59; P. Paris, 
Élatée (1892), p. 295, lig. 36.

C. Athènes, Mus. Nat. L’arc seul est conservé. L 0.069. 
La forme ressemble parfaitement à VII 10 a. Trouvée dans 
le téménos de Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), 
n° 349.

d. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, n° 366. Manquent 
l’épingle et la plus grande partie de la plaque. L 0.078. 
Les boutons facettés sont espacés et les parties intermédi
aires moulurées par des étranglements transversaux.

e. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, n° 618. Fibule 
fortement détériorée par l’oxydation et incomplète (manquent 
la plaque et l’épingle). L 0.072.

(Un tombeau à incinération, »pyre X«, mis au jour 
dans un tumulus de Halos (Thessalie) contenait quatre 
»large plate fibulae with knobbed bows«, sur lesquelles on 
ne possède pas d’information plus précise. Ces fibules avaient 
été déposées avec les cendres d’une femme. Le tombeau 
contenait aussi une assiette à décor géométrique d’un style
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assez avancé. Voir BSA XVIII, p. 15; le décor de l’assiette 
fig. 11; cf. la notice de VIII 4 a).est reproduit op. c., p. 17,

II. Boutons facettés; 
la tige est solide et dé
corée de rainures et 
d’étranglements transver
saux.

a. Lindos, n° 71 (trois 
exemplaires).

b. Athènes, Mus. Nat. 
Manquent l’épingle et 
presque toute la plaque. 
L 0.07. Trouvée dans le 
téménos de Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 365.

(12—-13). L'arc est décoré d'une boule et de listeaux saillants-, 
la partie supérieure de la tige est arrondie et souvent assez forte.

12. L’arc de ces fibules présente les mêmes traits ca
ractéristiques que certains de nos types thessaliens (VI 9 
et VI 1<S): il est assez fort, arrondi, et porte pour tout 
décor une boule assez grande et deux listeaux saillants; 
on retrouve même quelquefois le creux pour une incrus
tation. Mais la configuration de la fibule entière est diffé
rente: la tige forme à peu près un angle droit avec l’arc. 
On ne peut donc pas hésiter sur la forme de la plaque des 
exemplaires incomplets VII 12 b—d: elle a été grande et à 
peu près carrée comme celle de VII 12 a.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 8279. L env. 0.09. Trouvée 
près de Plierai (Thessalie).

b. Athènes, Mus. Nat. Manquent l’épingle et la plus 
grande partie de la plaque. L 0.06. D’un côté de la boule, 
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creux pour une incrustation. Trouvée dans le téménos de
Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 389.

C. Athènes, Mus. Nat.; même trou
vaille, n° 351. Fibule semblable, 
incomplète, L 0.063.

d. Athènes, Mus. Nat.; même trou
vaille, n° 415. L’épingle manque; 
d’ailleurs la tibule est complète. 
L 0.075. Pas de creux dans la boule.

e. Athènes, Mus. Nat.; même trou
vaille, n° 367. Fibule semblable, incomplète; manquent
l’épingle, la partie inférieure de la plaque et une partie de 
la tige qui avait été ajoutée par une réparation antique.
L 0.055.

f. Lindos, n° 78.
g. Lindos, n° 80 (six exemplaires).

Fig. 183. —VII 12 f. — 2:3. Fig. 184. —VII 12 g. — 2:3.

h. Trouvée à Olympie. D’un côté de la boule, creux 
pour une incrustation. Puhl. Olympia, IV, p. 55, pl. 22, n° 368. 
(Une reproduction précédente, dans ZfE 1889, p. 219, fig. 28, 
donne une idée tout à fait inexacte de la forme).
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i. Athènes, Mus. Nat. Creux pour une incrustation, 
comme dans VII 12 g—h. Manquent la plaque, le ressort 
et l’épingle. L 0.086. Trouvée dans le Héraion d’Argos. 
Publ. Heraeum, II, p. 243, pl. 86, n° 873.

(k. Une fibule assez grande (L originelle env. 0.10), 
trouvée dans le sanctuaire d’Orthia (Sparte), dans les 
couches qu’on date de la période 850—700 av. J.-C., a 
quelque ressemblance avec notre type VII 12, à en juger 
d’après la reproduction publiée BSA XIII (1906—1907), 
p. 113, fig. 3 h; mais elle ne présente pas la forme précise 
et nettement accusée des fibules 
précédentes. Je ne saurait dire s’il 
s’agit d’une imitation dégénérée 
de notre type ou plutôt d’un type 
de fibule qui n’a pas encore atteint 
son développement parfait.)

13. Arc comme VII 12, tige 
comme VII 7 et VU 9.

a. Athènes, Mus. Nat. Manquent 
la plaque et l’épingle. L 0.081,11 10 Fig. 185.— VII 13a. — 1 ; 2.
H 0.097. Dans la boule, quatre
petits creux pour des incrustations, pratiqués de manière 
à former cette figure • * • Trouvée dans le téménos de Zeus 
Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 386.

(14). L'arc se renfle vers le milieu; il est quelquefois surmonté 
d'une épine, mais n'est pas décoré des boules ni des autres 
éléments ornementaux caractéristiques des types qui précèdent.

14. L'arc est de section rhomboidale ou circulaire.
a. Athènes, Mus. Nat., n° 14580. L env. 0.05. L’arc est 

de section rhomboidale et surmonté d’une épine. La plaque, 
Vidensk.Selsk. Hist.-filol. Medd.,XIII, 1. 10
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de forme extraordinaire (cf. VII8d), est décoré de trois 
»yeux de dé« superposés; le même décor se trouve sur 

une fibule de Lindos (n° 49 a). La partie 
antérieure de la plaque est couronnée d’un 
bouton décoratif. Autour de la tige, petit 
anneau mobile, et, attaché à celui-ci, un 
autre plus petit (partie d’une chaîne atta
chée à la fibule?). Trouvée à Elaleia (Pho- 
cide). Publ. BCH XII (1888), p. 58; P. Paris, 
Élatée, p. 293, lig. 34.

b. Athènes, Mus. Nat. Le ressort et l’épingle font dé
faut. L 0.087. L’arc est de section circulaire et surmonté
d’une épine. Trouvée dans le 
téménos de Zeus Thaulios, près 
de Plierai (Thessalie), n° 587.

C. Athènes, Mus. Nat. Fibule 
de forme semblable, trouvée 
dans le Héraion d’Argos. L env. 
0.07. La plaque et l’arc sont sur
montés d’un oiseau. L’épingle, 
qui a été rapportée après une b 
Publ. Heraeum, II, p. 244, n° 8.

Fig. 187. — VII 14 b. — 1: 2.

•isure (cf. VII 8 h), manque.
;1, pi. 87.

(15). La tige et l'arc, gros et solides, décrivent une courbe in
interrompue et sont décorés de trois cubes et de deux boules 

(placées dans les intervalles).

15 a. Delphes. Fibule presque complète; il ne manque 
que l’épingle et le couronnement de la plaque. L 0.15. 
Sur la plaque, d’un côté, un grand carnassier incisé, en
touré d’une bordure et d’ornements de remplissage; de 
l’autre côté, sorte de méandre. Publ. Delphes, V, p. 113, 
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n° 599, lig. 407. (De plus, deux fragments de l’arc d’une 
fibule semblable. Mentionnés, op.c., p. 114, n°600). Cf. III 12.

VIII. Types attico-béotiens.

Les types réunis dans ce groupe ne constituent en effet 
qu’une branche particulière des types helladiques (VII, cf. 
ci-dessus, p. 129). La configuration générale de la fibule 
est la même: tige carrée, occupant une position verticale 
(ou à peu près) par rapport à l’arc qui s’écarte peu du 
sens horizontal; grande plaque carrée, dont les côtés sont 
parallèles à la tige et à l’arc. On est pourtant autorisé à 
regarder ces fibules comme un groupe à part: elles repré
sentent une forme spéciale, précise et nettement définie. A 
en juger d’après les indications chronologiques fournies par 
les trouvailles et aussi d’après le nombre d’exemplaires 
conservés, cette forme s’est maintenue pendant un long 
espace de temps dans un territoire limité du monde grec. 
Ce sont les fibules pour ainsi dire nationales de l’Attique 
et de la Béotie. L’Attique importait, si nous pouvons nous 
lier au témoignage des nombreux tombeaux qui ont été 
fouillés, pendant l’époque du style géométrique très peu de 
poterie d’en dehors. Il en a été évidemment de même poul
ies fibules: je ne connais pas de fibules d’origine étrangère 
mises au jour dans les nécropoles du pays.

C’est la forme de l’arc qui est surtout caractéristique 
des fibules attico-béotiennes : il est concave-convexe, c’est- 
à-dire bombé par-dessus et creux d’en bas. On peut com
parer les fibules italiques »a navicella«; il est rare de 
trouver dans d’autres fibules grecques une forme corres
pondante de l’arc (v. VI 1). Dans les exemplaires exécutés 

10* 
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avec soin, le dessus de l’arc présente toujours la même 
décoration: plusieurs nervures médianes rapprochées, une 
ou deux nervures le long des bords. Cette décoration peut 
faire défaut dans les fibules sommairement travaillées; les 
ateliers béotiens emploient aussi quelquefois des lignes 
tremblotantes incisées au lieu des nervures. L’arc des exem
plaires façonnés avec soin est généralement limité, vers la 
plaque et vers la tige, par un petit bouton sphérique ou, 
du moins, il s’en sépare par une arête nettement accusée. 
La tige ne montre pas les variations du groupe qui pré
cède; elle est toujours carrée, seulement quelques fibules 
petites et de travail médiocre sont parfois d’une forme 
moins précise à cet égard. La plaque est toujours grande 
et s’approche de la forme d’un carré régulier. Elle n’offre 
jamais les grandes échancrures qu’on observe quelquefois 
dans les groupes qui précèdent. De même, on ne trouve 
jamais le bouton décoratif qui surmonte la plaque de beau
coup de fibules »helladiques«.

Il est possible qu’on soit arrivé à la formation du même 
type aussi en dehors de l’Attique et de la Béotie, bien que 
dans ces pays seulement il ail été d’un usage constant et 
presque exclusif. Pour cette raison, j’ai classé ensemble les 
fibules apparentées trouvées ailleurs (VIII 3).

Les fibules du VIIIe groupe trouvées en Attique et en 
Béotie sont soit en métal mince, soit plus solides. On ne 
peut guère, croyons-nous, distinguer les exemplaires simples, 
sans décor incisé, faits en Attique de ceux qui ont été fa
briqués en Béotie. Il ne faut pas non plus regarder les fi
bules en métal mince comme faites exclusivement pour 
servir de dons funéraires. Les raccommodages qui s’y voient 
dans quelques cas s’opposent à une telle supposition.

Les types du VIIIe groupe sont qualifiés ordinairement,
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dans la littérature archéologique, de »fibules du Dipylon«. 
Pour les raisons qui viennent d’être alléguées, je préfère 
le terme plus exact d’attico-béoticn. Plusieurs savants ont 
fait un abus encore plus éclatant de la dénomination »du 
Dipylon«, en l’étendant à désigner tous nos types hella- 
diques, les types des îles, etc. D’autre part, on a tort de 
prétendre que dans les matériaux connus jusqu’ici, l’em
ploi de la fibule, et spécialement des types en question, 
ne soit pas suffisamment attesté pour l’Attique. On ne peut 
pas se baser sur le fait que ce petit outil fait défaut dans 
le mobilier votif trouvé sur F Acropole d’Athènes: cela peut 
tenir à des raisons qui n’ont rien à faire avec le costume 
attique qui n’a certainement pas différé de celui des autres 
pays grecs dans un tel degré à exclure la fibule usitée par
tout ailleurs. M. de Ridder cite dans son catalogue des 
bronzes trouvés sur l’Acropole une seule fibule (n° 243) 
qui a été, d’après ses indications, semblable à VII 12 h, c’est- 
à-dire d’un type qui n’a d’ailleurs pas été mis au jour en 
Attique. Cette pièce aura donc probablement été dédiée par 
un étranger. S’il faut tirer une conclusion de l’absence de 
la fibule dans les trouvailles de F Acropole, on en inférera 
simplement que les Athéniens n’ont pas eu la coutume 
d’en offrir à leur déesse (cf. plus haut, p. 19). Pour nier 
l’emploi de la fibule en Attique, on ne peut pas non plus 
se fonder sur l’historiette racontée par Hérodote (5, 87): elle 
se rapporte à un temps de beaucoup postérieur à l’époque 
du style géométrique, et les t&v i^aviMV dont se
servent les femmes pour tuer F Athénien qui avait seul 
échappé aux Eginètes ne sont pas des fibules, mais des 
épingles droites du genre mentionné plus haut, p. 32. — 
Dans les tombeaux, les fibules sont également clairsemées, 
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mais tel est le cas un peu partout dans la Grèce, quelle 
qu’en ait été la raison. Voici les trouvailles funéraires que 
je connais.

Eleusis.

Tombe de femme (connue sous le nom de »tombe d’Isis«), 
contenant une petite fibule à côté du crâne (destinée, pro
bablement, à fixer le mouchoir de tète, x^ôspvov) et six 
fibules qui ont appartenu au vêtement; deux, les plus 
grandes, furent trouvées près de l’épaule droite. V. ’Ey. 
1898, p. 106 (les indications de M. Poulsen, Dipylongräber, 
p. 37, sont à corriger).

Tombe de femme a, la plus riche après la tombe dite 
d’Isis: on y trouva, avec d’autres parures, trois fibules en 
bronze: ’Ey. 1898, p. 103.

Dans une tombe qui contenait deux grandes amphores 
du genre dit »Schwarzdipylon«, on trouva deux fibules en 
bronze, v. ’Ey. 1898, p. 114 (les deux amphores, op. c., pl. 3, 
nos 7—8).

Les libules mises au jour dans le »tombeau d’Isis« 
sont conservées, d’après les renseignements que je dois à 
l’obligeance de M. Kourouniotis, au Musée National d’Athènes 
(n° d’inv. 11034), où j’ai pu les étudier au printemps de 
1924. Elles sont maintenant au nombre de six, la septième 
n’ayant pu être conservée. Malgré la forte oxydation, dont 
ont soulfert toutes ces pièces, il n’y a pas de doute sur la 
forme (VIII 5 a—d), qui ne se distingue de celle des fibules 
du type attico-béotien commun qu’en ce que la plaque 
carrée est un peu plus petite par rapport à la grandeur 
totale; on y retrouve l’arc foliacé, légèrement creux par- 
dessous, bombé par-dessus et muni des nervures médianes 
caractéristiques; de plus, la tige carrée et les deux petits 
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boutons arrondis qui séparent l’arc de la plaque et de la 
tige. La tombe parait remonter au commencement du 8e 
siècle av. J.-C.1

1 La »tombe d’Isis« * était tenue par MM. Skias et Fr. Poulsen pour 
l’une des plus anciennes de la nécropole géométrique d’Eleusis, v. ’Ey. 
1898, p. 120 sq. ; Fr. Poulsen, Dipylongräber, p. 85. M. B. Schweitzer la 
croit plus ancienne que les tombeaux du Dipylon, v. AM 1918, p. 65. 
D’autres savants la rapportent, au contraire, au 8e siècle en se basant 
surtout sur l’un des scarabées qu’elle contenait (Et/,., I. c., pl. 6, n° 2; 
cf. Poulsen, op. c., p. 16), v. von Bissing, Anteil der Aegypter am Kunst
leben der Völker, p. 60 et 67; Friis Johansen, Les Vases Sicyoniens, p. 40. 
D'après Pfuhl, Malerei und Zeichnung der Griechen, §61, le scarabée 
en question date pourtant d’une époque beaucoup plus reculée.

Jusqu’ici on ne possédait sur les fibules trouvées à 
Eleusis que des renseignements incomplets ou erronés. 
Voici la notice peu claire de M. Skias, ’Ey. 1898, p. 103, 
not. 3: Ilaesat aï evçzIDïMai noonai rive pakkov f/ îprtov èv 

xaxî] xavadTcKSet. To (tyîj/ia airatv bfioiaQtt xy naoà Mox- 
TELius, La civilisation prim, en Italie, Série A, Pl. VIII 92, 
dÂÂfe to kTtidTi^iypa tï]ç /Sskovtjç elve l'v lidt Ttkccxv, mç tmv 

iv Tty. 1892, jrt'v. 11. M. Fr. Poulsen s’exprime là-dessus 
dans les termes suivants (Dipylongräber, p. 127): »Die in 
den Eleusisgräbern gefundenen, teilweise sehr fragmentierten 
Fibéln bestehen aus einem stark gewölbten, breitgehäm
merten Bogen, der in einem schmalen Behälter für die 
Nadel endet . . . Der Bogen ist selten dekoriert und dann 
immer mit den einfachsten, geometrischen Mustern, da
gegen hat er gegen beide Enden, einmal auch auf der Mitte 
kräftige Knoten . . . Einige der kleineren Eleusisfibeln haben 
über dem Behälter eine grössere rechteckige Platte, welche 
für die Dipylonfibel typisch wurde«. La valeur de ces in
dications est diminuée par les parallèles cités par l’auteur 
pour illustrer la forme; on trouve parmi ceux-ci: des libules 
de types italique (Montelius, Italie, I, pl. VIII, n° 92), 
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béotien en forme de croissant (Jb 1888, p. 363 e: ci-après 
IX 1 g), demicirculaire (Thera II, p. 300, fig. 489 t: ci-après 
XII 13 n), submycénien (Perrot, VII, p. 251, fig. 116: ci- 
dessus II 10 a), etc.

Il paraît donc qu’outre les fibules du genre représenté 
dans la tombe d’Isis, la nécropole éleusinienne en a fourni 
d’autres de forme différente; mais je n’ai pas eu l’occasion 
d’étudier ces fibules, et les renseignements cités ci-dessus 
ne permettent pas d’en préciser la forme. Il s’agit peut-être 
de quelque type submycénien.

Athènes, nécropole du Dipylon.

Les fibules étaient rares dans les tombeaux du Dipylon: 
ceux qui ont été décrits par MM. Brückner et Pernice (AM 
1893, p. 73 sq.) n’en contenaient pas (op. c., p. 147).

On regarde maintenant comme un fait établi que la 
fibule reproduite dans AZ 1885, p. 139 (et dans Furt
wängler, Kleine Schriften, II, p. 118) a été trouvée dans le 
tombeau qui fut ouvert en présence de M. G. Hirschfeld et 
dont le contenu est indiqué Annali 1872, p. 135 sq. Mais 
là il n’est question d’aucune fibule en bronze. 11 y a donc 
quelque erreur: ou la liste des objets trouvés dans le tom
beau n’est pas complet (ce qui est peu vraisemblable), ou 
M. Hirschfeld s’est trompé plus lard en ce qui concerne la 
provenance exacte de la fibule susdite, qui a été trouvée 
peut-être dans une autre tombe de la même nécropole. 
Cette pauvre fibule a été l’objet d’une autre méprise: M. 
Poulsen l’identifie à celle dont Undset a publié un dessin 
(ZfE 1889, p. 215, fig. 17); mais celle-ci a été trouvée dans 
l’île de Rhodes.

Le rapport de Hirschfeld indique comme trouvée dans 
le tombeau en question une fibule en argent. Je crois que 
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cette pièce existe encore. Le Musée National de Copenhague 
a acquis, dans l’hiver 1872, par un savant grec une fibule 
en argent qui est dit expressément avoir été trouvée dans 
un tombeau du Dipylon (VIII 5 g). Si l’on prend en con
sidération d’abord le temps de l’acquisition, puis la rareté 
des fibules en argent archaïques, on ne trouvera pas mon 
hypothèse trop hasardée.

Le Musée National de Copenhague possède d’autres fi
bules qu’on peut rapporter avec certitude à la nécropole 
du Dipylon, à savoir.

VIII 5h, n° d’inv. 493. Achetée, au mois d’août 1871, 
par l’intermédiaire d'un savant allemand qui vivait alors 
à Athènes, avec l’indication expresse d’avoir été trouvée à 
Athènes. Mentionnée par Montelius, Spännen (1880), p. 15.

VIII 5 i, n° d’inv. 723. Achetée, au mois de janvier 1873, 
par l’intermédiaire du même savant, qui la dit expressé
ment trouvée dans la nécropole du Dipylon. Mentionnée 
et publiée Montelius, op. c., p. 13—14, fig. 9. L’assertion 
de M. E. Reisinger (Jb 1916, p. 298, not. 2: Die Angaben 
zur Fibel in Kopenhagen Nr. 723 sind zu unbestimmt, da 
viele Fiebeln angeblich aus Athen stammen sollen, die nur 
dort erworben wurden) n’est pas fondée.

VIII 5 k, n° d’inv. 724. La fibule est parvenue au musée, 
au mois de janvier 1873, de la même source, avec le ren
seignement (pi’elle a été trouvée dans un tombeau d’Athènes.

Signalons que l’époque de l’acquisition de ces pièces 
donne un appui ultérieur, s’il en faut, aux renseignements 
qui ont été fournis par la meilleure source.

Béotie.

Malgré le grand nombre de fibules de provenance béo
tienne existant dans les musées, on possède sur très peu 
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ties renseignements certains relatifs an dépôt funéraire dont 
elles ont fait partie.

Tombe découverte aux environs de Thèbes. D’après 
des renseignements qui sont regardés comme exacts par 
M. Collignon (Mém. de la soc. nat. des antiq. de France LV, 
1896, p. 159 sq.), »bien qu’elles échappent à tout contrôle«, 
le tombeau contenait: 1° deux figurines de cervoïdés, de 
style géométrique (Z. c., fig. 1—2); 2° une pierre gravée 
(Z. c., fig. 3) d’un genre qui est surtout représenté dans les 
trouvailles de Lindos et de la côte syrienne; 3° des la
melles d’or à motifs géométriques estampés; 4° quatre fi
bules béotiennes, voir ci-après VIII 8 f et VIII 9 b (1)—(2). 
D’après la nature et le style de ces objets, la sépulture 
daterait du 8e siècle.

Tombe découverte, en 1890, aux environs de Thèbes, 
v. les renseignements réunis dans Jloaxr. 1890, p. 92 et 
94 sq.; ’Ey. 1892, p. 219, 232 et 236. Malheureusement, la 
trouvaille n’est pas parvenue entièrement au Musée National 
d’Athènes, et l’on n’en connaît qu’en partie la composition. 
Le tombeau contenait: 1° une grande amphore de travail 
béotien, publiée ’Ey. 1892, p. 219, pl. 10; 2° trois fibules, 
ci-après VIII 6 g (3) et VIII 7 c (1)—(2); 3° neuf paires de 
bracelets (dans quelques cas, un des bracelets formant 
paire fait défaut), v. ’Ey. 1892, p. 233 sq., pl. 11, nos 3—4; 
4° plusieurs diadèmes, complets ou en fragments, op. c., 
p. 234 sq., pl. 12, nos 1—5. Du dépôt funéraire M. Wolters 
a tiré (op. c., p. 236) la conclusion bien fondée que le tom
beau a contenu, au minimum, les débris de neuf individus, 
et qu’il a servi probablement pendant un certain espace 
de temps. Les fibules et les bracelets, de facture béotienne 
et à décor purement géométrique, y ont été déposés en 
même temps que les diadèmes, qui sont d’un style tout 
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différent (genre dit argivo-corinthien), décorés de rosaces, 
de torsades, de chaînes de lotos, de palmettes et de frises 
d’animaux (lions, sphinx, chevaux). Le dépôt remonte au 
commencement du 7e siècle, peut-être même à la fin du 8e.

Rhitsona, tombe 6, v. JHSt. 1910, p. 344—346: deux fi
bules à deux coquilles (VIII 7 d) dont l’une était très dé
fectueuse; l'autre est reproduite, op. c., p. 343, fig. 6 et p. 345, 
fig. 8. Les aryballes sicyoniens trouvés dans le tombeau 
datent de la période 725—650, v. Friis Johansen, Les Vases 
Sicyoniens, p. 74 et p. 163, nol. 1.

Rhitsona, tombe 75, v. JHSt 1910, p. 342—344: trois 
fibules (VIII 6 h (1)), dont deux incomplètes; la troisième 
est reproduite, op. c., p. 344, fig. 7. Dans le même tombeau, 
aryballe sicyonien incomplet du genre rapporté à la période 
725—650, v. Friis Johansen, op. c., p. 88 et p. 163, not. 1.

Rhitsona, tombe 88 (inédite): deux fibules en fer, dont 
une est presque complète (VIII 6 h (2)). J’ai étudié cette 
trouvaille, ainsi que les deux qui précèdent, au musée de 
Thèbes (en 1913). La tombe contenait quatre aryballes si
cyoniens appartenant au même groupe que ceux des tom
beaux sus-mentionnés, cf. Friis Johansen, op. c., p. 74 et 
p. 163, not. 1.

Les trois tombeaux de Rhitsona doivent être rapportés, 
probablement, à la fin du 8e siècle.

Les fibules de provenance attique n’ont jamais, que 
je sache, la plaque décorée de dessins incisés1. Cette ma
nière de décoration est au contraire d’usage commun 
dans les types béotiens, comme dans certains types de 
notre groupe VII. La plaque des fibules béotiennes devient 
quelquefois très grande afin de donner place à des repré-

1 On ne peut guère regarder VIII 5 i comme une exception à cette règle. 
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sentations figurées, parmi lesquelles les sujets mythologiques 
ne font pas défaut. Une décoration analogue ne se trouve 
pas en dehors de la Béotie. C’est évidemment une spécialité 
du pays: on la voit aussi sur quelques exemplaires, de 
dimensions extraordinaires, du type IX 1. Le style de ces 
gravures se place, comme point de repère chronologique, 
à côté du témoignage des trouvailles d’ensemble citées ci- 
dessus. Il est encore parfaitement géométrique et n’est guère 
postérieur au 8e siècle (cf. pourtant les remarques exposées 
plus haut, p. 27).

Il faut voir une autre particularité béotienne dans les 
fibules à arc redoublé ou même multiplié (VIII 7—11). 
Hors de la Béotie, on a découvert très peu de représen
tants de ces types qu’il sera permis, jusqu’à nouvel ordre, 
de tenir pour originaires de ce pays. Ces pièces bizarres 
témoignent d’un goût un peu barbare qui n’est, du reste, 
pas étranger à d’autres produits de l’industrie béotienne. 
Citons, à titre de simple analogie, comme exemples d’une 
multiplication semblable de l’arc, quelques fibules italiques: 
Montelius, Italie, I, pl. IV, n° 23; pl. IX, n° 113 (une fi
bule apulienne semblable, en or, est conservée dans le Mu
sée National de Copenhague, n° 627 ; publ. dans L. Müller, 
Det saakaldte Hagekors (1877), p. 15, fig. 15); pl. IX, n° 114. 
J’ai vu, au musée d’Oxford, une petite fibule (L env. 0.03) 
à arc triple, trouvée en Calabrie, et une autre de dimen
sions plus fortes (L env. 0.12), également à arc triple, qui 
avait fait partie de la collection Fortnum et qui aurait été 
mise au jour en Bohême. La configuration des fibules 
béotiennes à arc multiplié fait voir qu’elles appartiennent 
à la même époque que les fibules à arc simple. On arrive 
au même résultat en regardant les dessins incisés qui s’y 
voient quelquefois. Signalons encore que trois trouvailles 
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funéraires des 8e—7e siècles, citées plus haut (p. 154 sq.), 
contiennent des fibules à arc redoublé ou multiplié.

Le tableau ci-joint des endroits de trouvaille pourra 
servir d’appui aux remarques exposées plus haut sur le 
pays d’origine de notre groupe attico-béotien. Ajoutons en
core <pie la plupart des fibules sur la provenance des
quelles on ne possède pas de documents présentent, en ce 
qui concerne tant la forme (pie le style, des particularités 
béotiennes nettement prononcées.

Endroit de trouvaille Numéro d’ordre des fibules

Attique

Béotie

 

5 a. b. c. d. g. h. i. k. 1.

3 a. b. — 6 a (1)—(3). b. c. d. e. f. g fl), g (3)—(5).
6 g (10)—(11). h (1)—(2). — 7 a. c(l)—(2). d. —
8 a. b (1)—(2). c (2). f. — 9 a (1)—(2). b (1)—(2). 
c. d. — 10 a (1)—(2). — 11 a. — 12 a. i. k.

Hellade du Nord

Péloponnèse

Iles de l’Archipel

Provenance inconnue..

4 a. b. c.

4 d. e. f. — 8 g (1). — 12 b. e. f. g. h.

1 a. b. — 2 a. b. — 4 g. h. i. k. 1. — 7 e.

5 e. f. — 6 g (2). g (6) —(9). i (1)—(2). — 7 b. —
8 c (1). d. e. g (2). — 9e (1)—(3). — 10 b. — 
12 c. d.

Nous ne disposons pas encore des matériaux nécessaires 
pour suivre, dès ses débuts, le développement du type attico- 
béotien. La typologie seule ne peut pas conduire à des ré
sultats certains à cet égard. Il faut attendre, avant d’écrire 
l’histoire de cette évolution, la mise au jour de trouvailles 
attiques ou béotiennes datant du commencement du style 
géométrique. Je crois pourtant utile de faire précéder les 
types atlico-béotiens avancés par la description de quelques 
fibules (VIII 1—3) dans lesquelles on pourrait voir, à en 
juger d’après la forme et dans certains cas aussi d’après 
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les circonstances des trouvailles, les prédécesseurs de ces 
types-là. Si l’on peut se fier à ces matériaux encore peu 
copieux, l’évolution semblerait avoir suivi des voies diffé
rentes en Attique et en Béotie, avant d’aboutir, par quelque 
procédé d’égalisation, au même résultat. Signalons comme 
étapes possibles de l’évolution béotienne: II 12 f (Tlièbes)— 
II 14a (Delphes) et II 14 b (Elateia?)—VIII 3a (Tlièbes) 
et VIII 3 b (Tlièbes): c’est-à-dire que la fibule béotienne 
aurait adopté (sous l’influence du groupe VII?) la plaque 
carrée avant d’abandonner l’arc solide et pesante. Pour
FAttique, on pourrait supposer ces phases successives: 
II 23 a—VIII 1 a—VIII 4 a—f: c’est-à-dire que, déjà avant 
le développement de la plaque carrée, l’arc foliacé (ou 
lancéolé) aurait constitué un trait caractéristique de la fi
bule attique. Cette forme de l’arc, aux nervures médianes 
et aux bordures latérales, paraît descendre, à son tour, en 
ligne droite des fibules mycéniennes et submycéniennes à 
arc aplati et foliacé (I 8 et II 12 b). C’est pourtant avec

toute réserve que j’émets cette idée pure
ment conjecturale sur l’évolution typolo
gique.

La fibule reproduite dans la fig. 188 a 
été trouvée, en 1898, à Kavousi (Crète); 
elle est conservée au musée de Herakleion 
(n° d’inv. 403 ; L 0.052). Il faut la regarder 
probablement comme une imitation crétoise 

du type attico-béotien ; la forme de l’arc solide se retrouve 
dans d’autres fibules crétoises (p. e. II 12 e), mais la con
figuration de la tige et de la plaque paraît dériver d’une 
influence étrangère. Nous avons mentionné plus haut des 
imitations du meme type provenant d’autres contrées (VII 5).
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(1—2). Prototypes divers, trouvés hors d’Attique et de Béotie.

I. Plaque haute, de forme approximativement triangu
laire.

a. Vrokastro (Crète); trouvée dans un tombeau à in
cinération, »bone-enclosure« II, avec des fragments de vases 
décorés de méandres de style géométrique avancé et avec

plusieurs fibules de forme différente (III 11c, IV 12 d, VIII 1 b, 
VIII 2 a). Publ. * Vrokastro, p. 157, n° 2, pl. XX, H. — L’arc 
avec les boutons qui le limitent, la tige et la configuration 
totale de la fibule présentent tous les traits caractéristiques 
des fibules attiques; la plaque seule en diffère. Il faut re
garder cette pièce comme importée, d’autant plus que les 
rapports attiques de l’endroit de trouvaille sont suffisam
ment attestés par un vase du style du Dipylon qui a été 
trouvé dans les débris d’une maison, voir Vrokastro, p. 109, 
pl. 26.

b. Vrokastro (Crète), trouvée dans le même tombeau 
que la fibule qui précède. Publ. Vrokastro, p. 158, n° 3, 
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pl. XX, E. La forme a été altérée par le pliage du métal 
très mince.

2. Arc creux d’en bas; plaque carrée, relativement petite.
a. Vrokastro (Crète): fibule en fer, trou

vée dans le même tombeau que VIII 1 a. 
Publ. * Vrokastro, p. 158, n° 4, pl. XX, I. — 
Une autre fibule semblable (dont l’arc est 
solide) est mentionnée, op. c., p. 165 comme 
trouvée dans la »bone-enclosure« VI.

Fig. 190.
VIII 2 a.

b. Au musée d’Herakleion, j’ai vu, parmi les trouvailles 
de Vrokastro, la moitié d’une fibule analogue en bronze, 
qui ne semble pas mentionnée dans la publication. L 0.027.

(3). Prototypes divers, trouvés en Attique ou en Béotie.

Cf., plus haut, les fibules II 23 a—b.
3. Arc solide; plaque carrée de dimensions relative

ment petites.
a. Berlin, Antiquarium. L 0.04. Trouvée à Thèbes. Publ. 

*Montelius, Kulturperioden, p. 52, lig. 180; In., Chrono
logie, p. 226, fig. 741.

b. Copenhague, Mus. Nat., n° 750. Manquent l’épingle 
et une grande partie de la plaque. L 0.067. Sur la partie 
conservée de la plaque, d’un côté, svastika; de l'autre, 
cercle avec rosace géométrique. Trouvée à Tachi, près de 
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Thèbes. Publ. *Montelius, Spännen, p. 12, fig. 8; Id., Kul
turperioden, p. 52, fig. 179; Id., Chronologie, p. 226, fig. 740.

(4—6). Type parfaitement développé: arc simple.

4. Fibules, trouvées hors d’Attique et de Béotie. 
a. Halos (Thessalie) : tombeau à incinération (»pyre III«),

contenant les cendres d’une femme. On y trouva sept fi
bules, deux petites et cinq 
grandes, du type VIII 4 a ou 
très apparentées; de plus, 
trois fibules de forme »hella- 
dique« (VII 4 c). Les tom
beaux désignés comme »py
res«, consistaient simple
ment dans les restes du 
bûcher, laissés sur place et recouverts de cailloux; finale
ment on entassait un tumulus commun sur 16 bûchers. Ce 
genre de tombeau est plus récent que les tombes à inhu
mation, qui remontent à la fin de la période submycéni
enne (v. B. Schweitzer, Untersuchungen zur Chronologie 
der geometrischen Stile, I, p. 72): on y a trouvé des vases 
de style géométrique avancé. Publ. *BSA XVIII, p. 24, 
fig. 14 b; sur le tombeau, voir op. c., p. 11—12. (Cf. VII 4c 
et 10 e).— Des fibules semblables à VIII 4 a ont été dé
couvertes dans »pyre I« (op. c., p. 11: fragments de plu
sieurs exemplaires), »pyre IV« (op. c., p. 12: trois fibules), 
»pyre XII« (op. c., p. 16: deux fibules et beaucoup de 
fragments).

b. Athènes, Mus. Nat. Huit fibules incomplètes, mises 
au jour dans le sanctuaire de Zeus Thaulios, près de 
Plierai (Thessalie), nos 603 et 658—664. Elles présentent 

Vidensk. Selsk. Hist.-fllol. Medd. XIII, 1. 11
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les caractéristiques essentielles du type attico-béotien. L’arc 
est en général de métal assez solide, dans un cas de métal

très mince. Deux de ces fibules 
sont d’un type légèrement diffe
rentiér n° 661 (le contour de l’arc 
se rétrécit sensiblement vers les 
deux boutons arrondis, voir fig. 
164) et 664 (pas de nervures mé
dianes sur l’arc; la bordure incisée 
de la plaque ressemble à celle 
de plusieurs fibules helladiques). 
L'origine béotienne ou attique de 
ces deux fibules paraît donc dou

teuse. — La même trouvaille a fourni aussi des imitations 
grossières du type attico-béotien, voir VII 5 a—d.

C. Delphes. D’après la description donnée dans Delphes, 
N, p. 111—112, cinq fibules (nos 573—577) présentent les 
traits caractéristiques du type attico-béotien.

d. Olympie. Manquent l’épingle et la plaque; celle-ci a 
été rapportée dans l’antiquité après une brisure. L env. 0.14. 
Publ. Olympia, IV, p. 54, fig. 363 a et pl. 22, n° 363.

e. Fibule incomplète, trouvée à Lousoi (Arcadie). Publ. 
Jh IV, 1901, p. 53, fig. 82.

f. Fibule incomplète, trouvée à Tegea (Arcadie). Publ. 
BCH 1921, p. 384, n° 150, fig. 42. — Cf., I. c., nos 151—152; 
n° 152 est probablement d’origine béotienne, à en juger 
d’après le dessin incisé (oiseau).

g. Egine. Deux fibules incomplètes. Publ. Aegina, p. 401, 
nos 103—104; pl. 116, n° 4.

h. Voir Thera, II, p. 301, n° 16, fig. 489 p. Dans cette 
figure, le dessinateur a donné à la fibule incomplète la 
plaque haute et étroite des types des îles (IV), probable
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ment à tort. Trouvée dans le tombeau découvert par M. A. 
Schiff (voir ci-dessus, p. 23).

i. Athènes, Mus. Nat., n° 11765. Fibule trouvée dans 
l’antre de l’Ida (Crète). Manquent l’épingle et le ressort; à 
la tige, en bas, traces d’une réparation antique, faite avec 
un soin rare. Belle patine luisante. L 0.21. Travail de style

Fig. 195. — VIII 4 i. — 1: 2.

béotien commun, mais exécuté avec une finesse peu ordi
naire. La tige, l’arc (de métal mince, creux d’en bas) et 
la plaque sont habilement décorés. Sur une face de la 
plaque, navire flottant au-dessus de trois poissons. Au- 
dessus du navire, apparemment planant dans l’air, deux 
archers se battant, en poses mouvementées (cf. la coupe 
de style géométrique trouvée à Eleusis: ’Ey. 1898, p. 110; 
pl. 5, n° 1 — 1 a). Sur l’autre face, un guerrier ou héros, 
attaquant à la fois avec sa lance et avec son épée un géant 
monstrueux, à deux tètes et à deux paires de membres, 
qui donne à la jambe droite du guerrier trois coups de 
lance. Le nom du héros n’est pas douteux: c’est à Héraklès 
seid que convient le rôle de combattre un tel monstre. 
Son équipement (lance et épée) se retrouve sur la fibule

11*
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Fig. 196. — VIII 4 i. — 1 '• 1.

Fig. 197. — VIII 4 i. — 1: 1.
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VIII 12 c; seulement, l’cpée est ici d'une forme plus com
mune, qui s’est trouvée dans les tombeaux du Dipylon et 
ailleurs. Archilochos qualifie Héraklès et Iolaos ai^i^zcc 
(fr. 119). L’objet suspendu à l’épaule du héros doit être le 
fourreau de l’épée, bien que la manière de le porter soit 
insolite; si l’on préfère d’y voir un carquois, on se trouve 
vis-à-vis de la difficulté d’expliquer l’absence soit de l’arc, 
soit du fourreau de l’épée. Tous les personnages armés 
sont pourvus du large ceinturon (/nioa), qu’on voit aussi 
dans d’autres gravures semblables. L’attitude mouvementée 
(une jambe fortement fléchie, l’autre avancée, le pied levé 
en l’air) doit représenter une pose d’attaque. La fibule a 
été décrite dans V. Staïs, Marbres et bronzes du Musée 
National, 2. éd. (1910), p. 334, n° 11765 et mentionnée 
brièvement par Fimmen, NJ XXIX (1912), p. 530 sq., mais 
aucun autre archéologue, que je sache, n’en a tenu compte. 
Staïs décrit le double monstre comme »deux guerriers qui 
semblent ne former qu’un corps«.

Tandis que le nom du héros nous paraît certain, on 
peut hésiter sur celui du monstre qu’il combat. On pourrait 
y voir soit Géryonès, l’un des adversaires 
les plus célèbres d’Héraklès, soit les frères 
siamois Eurytos et Ktéatos, plus connus 
sous leur nom patronymique, Aktorione 
Molione. -— Un monstre semblable se voit 
représenté sur un tesson de vase de style 
géométrique, trouvé dans le Héraion d’Argos; 
ce fragment a été publié dans *Heraeum, II, 
p. 112 sq., pl. 57, n° 9 (où M. Hoppin explique, à tort, le 
monstre comme deux hommes, l’un placé derrière l’autre) 
et dans B. Schweitzer, Herakles (1922), p. 17. Le lieu de fa
brication de ce fragment est inconnu; la publication n’exclut 
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d’aucune manière l'idée qu’il aurait été importé de la Béotie. 
M. Schweitzer le rapporte au 9e siècle, date trop reculée à 
mon avis. Le géant double ressemble beaucoup à celui de 
la fibule, et le fragment de vase n’est guère beaucoup plus 
ancien. D’ailleurs, l’état incomplet de la peinture en réduit 
sensiblement la valeur: on ne voit pas même, si le géant 
se trouvait vis-à-vis de son adversaire ou s’il était repré
senté seul.

Géryonès affecte dans les traditions poétiques et artis
tiques le plus souvent la forme d’un géant triple ou du 
moins tricéphale (Hesiodos, Theog., v. 287). Le type d’un 
monstre double est plus rare, v. P-W, VII, p. 1291 (vase 
apulien conservé à Berlin, n° 3258, reproduit dans Gerhard, 
Apulische Vasenbilder, pl. 10). Signalons que l’aventure de 
Géryonès a été célébrée dans les peintures des vases clial- 
cidiens et qu’elle paraît avoir eu un rapport particulier 
avec Mykalessos en Béotie, v. P-W, Suppl. III, p. 933; 
1065; 1066.

D’autre part, le double monstre représenté sur notre 
fibule pourrait bien illustrer une certaine partie des tradi
tions littéraires sur les »Aktorione Molione«, à savoir He
siodos (ed. Rzach, 1902, p. 325, fragm. 13), Aristarchos 
(Schol. Venet. A in <A 638), Apollodoros (2,139) qui les 
qualifie de (ïvfttpvsîç, Ploutarchos (Moral., p. 478 D et 1083 C) 
et Eustathios (p. 882, 26), qui rapporte que d’après le pv- 
&oç (c’est-à-dire d’après les manuels mythologiques) Eurytos 
et Ktéatos n’avaient qu'un corps, mais deux paires de 
membres. L’une de nos sources principales sur les Akto- 
rions, Phérékydès (fragm. 36; ed. Jacoby, fragm. 79) attribue 
à chacun d’eux deux têtes, quatre bras et autant de jam
bes, mais un seul corps. M. Schweitzer (op. c., p. 110, not. 1) 
regarde cette opinion comme une construction savante.
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D’autres auteurs au contraire mentionnent les Aktorides 
connue des jumeaux de forme normale. Nous relevons 
quelques passages de l’Iliade (B 621, H 709 sq., N 185 sq., 
W 638 sq.), Pindaros (01. 10, 23 sq.), Pausanias (2, 15, 1 ; 
5, 1, 10 sq.; 8, 14, 9).

Il faut comparer, croyons-nous, la dénomination double 
avec la nature differente de ces êtres et d’en tirer la con
clusion, que les traditions disparates conservent le souvenir 
d’une fusion de deux éléments originairement étrangers 
l’un à l’autre. Les Aktorides seraient les Dioscures éléens 
(cf. v. Wilamowitz-Moellendorff, Herakles, 2e éd., II, p. 13), 
qui s’adonnent à l’occupation honorable de tels héros (vol 
de bétail, etc.). On leur donnait ordinairement pour père 
le dieu Poseidon. M. Schweitzer a raison de comparer (op.
c.,  p. 121) Poseidon-Aktor à Zeus-Amphitryon ; il aurait dû 
ajouter Zeus-Tyndareos, d’autant plus que, selon Ibykos 
(fragm. 16), les jumeaux sont nés d’un oeuf d’argent. — 
D’après notre manière de voir, le terme de Mokfove a dé
signé, au contraire, originairement le double monstre. Ce 
nom signifie »fils de Molos« ; la généalogie donnée par 
Phérékydès (Kréaroc xal EI'qvtoç rraîôeç ifoav Iloaeiô&voç 
xaï AIokiovqç tov Môkov, ènixkriGiv ôè „Axtoqoç) nous fait 
voir le résultat de l’embarras dans lequel se trouvaient les 
mythographes anciens vis-à-vis du double nom; les temps 
postérieurs ont même créé la désignation de Aloliovfôai. 
Molos n’est pas un nom grec, comme l’a fait observer 
aussi M. Schweitzer (op. c., p. 119 sq.), qui a pourtant omis 
l’exemple le plus important: le Crétois Molos, père de 
Mérionès. Le nom du double monstre dérive donc pro
bablement de la langue mycénienne.

Une circonstance parle encore en faveur de la distinction 
que nous avons essayé d’établir. Les Aktorides s’attachaient
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à Elide, niais c’est à Kleonai qu’on montrait le liéroon 
ou tombeau de l’adversaire combattu et tué par
Héraklès (Paus. 2, 15, 1). Afin de concilier ces deux tradi
tions disparates, on inventa que les Aktorides conduisaient 
la procession des Eléens à la grande fête triétérique des 
Istbmia et qu’Héraklès se mettait en embuscade à Kleo
nai. Cette invention a sans doute paru très spécieuse à son 
inventeur, puisque les jeux isthmiques étaient dédiés à Po
seidon, et que les Aktorides étaient les fils naturels du 
dieu. Néanmoins elle date sans doute d’une époque assez 
récente: elle ne reflète guère le contenu d’un conte popu
laire, mais plutôt le résultat du travail d’un poète. La 
combinaison des Molions avec les Aktorides a dû être la 
conséquence de la réunion des aventures d’Héraklès lo
calisées en Elide avec celles qui avaient pour scène la 
partie nord-est du Péloponnèse.

Le culte pratiqué à Kleonai a dû contribuer à conserver 
les contes anciens sur les deux fils de Molos, conjoints 
(or/iÿwZç) de manière à former un être double. Comme 
leur nom, la nature des Molions porte à croire qu’ils re
présentent une survivance d’idées mycéniennes, tandis que 
les Aktorides éléens sont d’origine indo-européenne. Les 
êtres doubles (dieux ou héros) ne sont pas rares dans le 
folklore d’Asie-Mineure, qui offre tant de points de contact 
avec celui du monde mycénien.

Tout bien considéré, il me semble préférable d’inter
préter la gravure de notre fibule comme une représentation 
des Molions et non pas de Géryonès. La gravure corres
pond parfaitement au type double dont parle la tradition 
littéraire citée plus haut. Ce type se trouvait décrit aussi 
chez Hesiodos; par conséquent, il n’était pas étranger au 
pays où la fibule a été fabriquée. Du reste, on ne peut 
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guère établir de distinction radicale entre les traditions re
latives à Géryonès et celles qui se rapportent aux Molions.

k. Lindos, nos 101 a—b.
l. Delos, Musée. Trois tibules.
(Une fibule découverte récemment à Chauchitsa (Macé

doine) et qualifiée par l’éditeur de »Dipylon type« est, en 
réalité, apparentée à nos types thessaliens (VI): voir BSA 
XXIV, p. 17; The Antiquaries Journal I, 1921, pl. 7, n° 7).

5. Fibules de provenance attique.
a. Athènes, Mus. Nat., n° 11034: plusieurs objets en 

bronze, mis au jour dans la »tombe d’Isis« d’Eleusis (pour 
la bibliographie de cette trouvaille, v. plus haut p. 150 sq.), à 
savoir cinq bracelets (deux, formant paire, en forme d’une 
bande plate, s’amincissant vers les deux extrémités, cf. ’Ey. 
1892, pl. 11, n° 5; trois en forme d’un anneau de section 
circulaire, les bouts se terminant en boutons décoratifs, cf.
1. c., pl. 11, n° 4; diam. 
0.058—0.057) et sept 
fibules, toutes du même 
type. Le métal a souffert 
par l’oxydation, mais 
la forme est parfaite
ment reconnaissable. La 
plus grande, entière
ment conservée, a 0.115 
de L. Largeur du milieu 
de l’arc 0.028, grandeur de la plaque 0.039 X 0.039. Le 
dessous de l’arc, de métal solide, est légèrement concave;
sur la face supérieure, rainure médiane, accostée de petits 
filets. Pas de bordure latérale. Cf. VIII 5 b—-d.

b. Même numéro et même trouvaille. L 0.051, largeur 
de l’arc 0.016. Sur la face supérieure de l’arc, nervures
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médianes fines. L’épingle fait défaut. La 
tige a été entourée d’un anneau (pour une 
chaîne?), dont la moitié a été perdue par 
l’oxydation.

C. Même numéro et même trouvaille. 
Manquent l’épingle et la plus grande partie

de la plaque. L 0.055, largeur de l'arc 0.018. Le métal est 
tellement oxydé qu’on ne voit plus si le milieu de l’arc a
été décoré des nervures longitudinales 
ordinaires.

d. Même numéro et même trou
vaille. Trois fibules plus petites et dé
fectueuses.

e. Athènes, Mus. Nat., n° 8205; de 
Ridder, Bronzes de la soc. archéol., 
n° 233. Fibule incomplète (manquent l’épingle et la plaque), 
en métal solide. L 0.136. La tige s’élargissant en haut est 
d'une forme que je n’ai observée que dans les fibules 
d’origine attique. Pour cette raison, j’ai classé cette pièce 
ici, bien que la provenance en soit inconnue. La face supé
rieure de l’arc, dont le dessous est presque plan, est fine
ment décorée de nervures parallèles médianes et latérales.

(f. Berlin, Antiquarium, n° 7902. Fibule en or, L 0.032. 
La plaque est décorée d’une étoile à huit rayons, entourée 
d’une bordure en zigzag. Publ. AZ 1884, p. 105, pl. 9, n° 3; 
Furtwängler, Kleine Schriften, I, p. 462, pl. 16, n° 3. Furt
wängler la croyait trouvée dans la nécropole du Dipylon, 
v. AZ 1885, p. 139. Celte provenance est pourtant plus que 
douteuse. La fibule a été achetée, en 1884, d’un marchand 
d’Athènes, sans indication de l’endroit de trouvaille, et 
la décoration incisée donne plutôt à croire qu’elle serait 
d’origine béotienne. Cf. ci-dessus, p. 155).
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g. Copenhague, Mus. Nat., n° 742. Fibule d’argent. 
L 0.054. Trouvée, probablement, dans le tombeau du Di- 
pylon dont le contenu est signalé Annali 1872, p. 135 sq. ; 
cf. ci-dessus, p. 152 sq. Mentionnée, avec indication de la 
provenance d’Athènes, dans Montelius, Spännen, p. 15.

h. Copenhague, Mus. Nat., n° 493. L 0.105. Pas de dé
coration. Trouvée à Athènes, probablement dans la nécro
pole du Dipylon; cf. ci-dessus, p. 153. Mentionnée, avec 
indication de la provenance d’Athènes, dans Montelius, 
Spännen, p. 15.

î. Copenhague, Mus. Nat., n° 723. L’épingle et la plus 
grande partie de la plaque manquent. L 0.145. Faite en 

Fig. 202. — VIII 5 i. — 1:2.

métal assez solide. Trouvée dans la nécropole du Dipylon; 
cf. ci-dessus, p. 153. Puhl. *Montelius, Spännen, p. 13, 
fig. 9; la provenance est indiquée, op. c., p. 14.

k. Copenhague, Mus. Nat., n° 724. L 0.113. Faite en 
métal mince; pas de décoration incisée. Trouvée dans un 
tombeau d’Athènes, c’est-à-dire, probablement, dans la
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nécropole du Dipylon; cf. ci-dessus, p. 153. Publ. *Mon- 
telius, Spännen, p. 14, fig. 10; In., Kulturperioden, p. 53, 

fig. 182; In., Chrono
logie, p. 227, lig. 743; 
M. Ebert, Reallexikon 
der Vorgeschichte, III, 
s. v. Fibel, pl. 116, a.

(I. Trouvée, peut-être, 
dans l’un des tombeaux 
du Dipylon, fouillés en 
1871. Publ. AZ 1885, 
p. 139; Furtwängler, 

Kleine Schriften, II, 
p. 118, lig. 3. La plaque 
est de la même grandeur 

proportionelle que dans VIII 5 a—c. Cf. ci-dessus, p. 152).
6. Fibules de provenance béotienne, certaine ou pro

bable. Il faut ajouter, probablement, aux spécimens signa
lés ci-après aussi quelques-uns des fragments mentionnés 
plus loin (v. VIII 12).

a. Copenhague, Mus. Nat.
(1) . N° 748. Fibule en métal solide, de travail soigné. 

Manquent la plaque et l’épingle. L 0.12. Trouvée en Béotie. 
Mentionnée Montelius, Spännen, p. 13, not. 1.

(2) . N° 749. L 0.05. La tige a été réparée dans l’anti
quité. Trouvée à Tachi, près de Thèbes. Mentionnée Mon
telius, I. c.

(3) . N° 4805. Fibule en métal très mince. L 0.08. Des
sin incisé: A, grande rosace géométrique à quatre pétales, 
entourée de quatre rosaces semblables, plus petites; B, oi
seau et deux rosaces semblables à celles de la face A. 
Trouvée à Thèbes (voir fig. 205).

Fig. 203—204. — VIII 5 k.— 1:2.
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b. Londres, British Museum: plusieurs libules, pour les
quelles je renvoie à BMC, Bronzes, nos 120, 121, 123 et 124.

C. Oxford, Aslimolean Muséum: deux fibules, mention
nées dans ZfE 1889, p. 221, not. 3 comme appartenant à 
M. Naue (Munich) et publiées, op. c., p. 223, fig. 33—34; 
trouvées à Tlièbes. — D’autres fibules, de même prove
nance, sont signalées AA 1904, p. 191.

d. Boston, Museum of fine arts. Fibule décorée d’une 
gravure représentant un oiseau aquatique. L 0.16. Men
tionnée AA 1899, p. 136, n° 2; publ. AJ A 1911, p. 1, fig. 1.

e. Berlin, Antiquarium. Le musée possède un grand 
nombre de fibules de ce genre, enregistrées sous les nos 
d’inv. 8003—8005, 8057, 8064, 8097, 8145, 8459. J’en ai 
vu seize, faites soit en métal mince, soit en métal plus 
solide. Plusieurs en portent des dessins gravés; une seule 
paraît avoir été publiée (Jb 1888, p. 363, fig. c; Perrot, 
VII, p. 253, fig. 124).

f. Dresde, Albertinum, n° 1638. Fibule décorée des mo
tifs communs (oiseau, rosace géométrique à quatre pétales, 
etc.). L 0.095. Trouvée à Tlièbes. Mentionnée AA 1898, 
p. 64, n° 26.

g. Athènes, Mus. Nat.
(1).  N° 8202. L 0.123. Trouvée à Tlièbes. Publ. Annali 

1880, p. 122 —124, pl. G; Furtwängler, Kleine Schriften, \, 
p. 436 sq., pl. 13; de Ridder, Bronzes de la soc. archéol., 
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n° 228: »Sur la plaque, cassée à droite, d’un côté, navire 
et griffon (? »oggetto poco chiaro«: Annali, l. c.); de l’autre, 
Heur et cheval«.

(2) . N° 8200; de Ridder, op. c., n° 227. L 0.16. Comme 
provenance est indiqué Le Pirée, ce qui est peu vraisem
blable. Le dessin gravé est peu clair. La fibule a été brisée 
dans l’antiquité et munie d’une nouvelle épingle qui manque 
à présent.

(3) . N°8199; de Ridder, op.c., n° 229. L 0.135. L’épingle 
a été renouvelée après une brisure et fixée à la tige moyen-

Fig. 20(5. — VIII 6 g (3). — 1: 2.

liant un rivet. Dessins gravés de la plaque: A, navire por
tant deux oiseaux perchés, et au-dessous de lui un grand 
poisson; R, cheval, oiseau et rosace à quatre pétales. Trou
vée à Thèbes, N.nçaxT. 1890, p. 95. Publ. 1892, p. 232, 
pl. 11, nos 1 et 1 a; Montelius, Kulturperioden, p. 53, fig. 183 
(face R seule); In., Chronologie, p. 227, fig. 744 (face B 
seule). Sur l’ensemble de la trouvaille, cf. ci-dessus, p. 154.

(4) . N° 8203. Manquent la tige, le ressort et l’épingle. 
L 0.101. Sur les deux faces de la plaque, deux oiseaux 
superposés. Trouvée à Thèbes.

(5) . N° 8206. Entièrement conservée. L 0.086. Trouvée, 
probablement, en Béotie. La coquille de l’arc est à peu près 
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circulaire et sans décor quelconque. Sur la plaque, d’un 
côté, bordure en lignes tremblotantes.

(6) . N° 8207. Fibule semblable, complète. L 0.079. Même 
forme de l’arc. Sur l’une et l’autre face de la plaque, bor
dure en lignes tremblotantes. Provenance inconnue.

(7) . N° 7478. Fibule à peu près complète. L 0.107. Sur 
la plaque, traces d’une bordure en lignes tremblotantes et 
d’autres gravures peu claires. Provenance inconnue.

(8) . N° 8204. Fibule brisée en fragments. L de l’épingle 
0.151. Sur une face de la plaque, cheval, oiseau, rosace à 
quatre pétales, étoile à huit rayons; sur l’autre, moins bien 
conservée, bête féroce (lion?) au-dessus d’un oiseau; entre 
les jambes de l’animal, étoile à huit rayons. Provenance 
inconnue.

(9) . N° 8634. Fibule incomplète (manquent la plaque 
et l’épingle). L 0.069. Provenance inconnue.

(10) . N° 12341. Fibule de grandeur extraordinaire: L 0.235. 
L’épingle manque. Métal mince. Pas de traces d’incisions 
conservées. Trouvée à Thèbes.

(11) . N° 12342. Fibule incomplète; manquent une partie 
de l'arc, la tige et l’épingle. L 0.08. Sur la plaque, traces 
peu claires de dessins gravés. Trouvée à Thèbes.

h. Thèbes. Musée.
(1) . Fibule trouvée à Rhitsona, tombe 75. L 0.06. L’arc 

est d’une largeur extraordinaire (0.023) par rapport à la 
longueur. Sur la plaque, bordure quadrangulaire, avec une 
diagonale, en lignes tremblotantes. Publ. JHSt. 1910, p. 344, 
fig. 7. Pour la date du tombeau, v. ci-dessus p. 155. Dans 
la même tombe, restes de deux fibules semblables.

(2) . Fibule en fer, trouvée à Rhitsona, tombe 88. L 0.075. 
Comme dans la fibule qui précède, l'arc est extraordinaire
ment large (0.032). Dans la même tombe, autre fibule 
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semblable, incomplète. Pour la date du dépôt funéraire, v. 
ci-dessus, p. 155.

i. Heidelberg, Collection de l’Université.
(1) . Fibule endommagée. L 0.243; dimensions de la 

plaque 0.10 X 0.092; largeur de l’arc 0.066. Tous les deux 
côtés de la plaque sont décorés de représentations figurées. 
Sur la face A: Héraklès et Iolaos combattant l’hydre, qui 
est déjà coupée en plusieurs morceaux; derrière l’un et 
l’autre héros, on voit sa lance fixée dans le sol. Le dessin, 
en lignes gravées et en lignes tremblotantes, est tellement 
sommaire qu’on ne pourrait guère en déterminer le sujet 
sans connaissance de la fibule VIII 12c. Sur la face B: 
jument allaitant son poulain ; derrière l’animal, homme de
bout. Au-dessus du dos de la jument, un autre cheval plus 
petit et un oiseau. En haut, bordure en méandre. Publ. 
B. Schweitzer, Herakles, p. 163 sq., fig. 34-—-35 (le lieu de 
trouvaille est inconnu; M. Schweitzer rejette avec raison 
l’indication fournie par le vendeur).

(2) . Fibule mal conservée, semblable à celle qui pré
cède et de même provenance. Gravures presque effacées 
sur la plaque. A, navire sur lequel se voit un cheval atta
ché à fakrostolion; en bas, poissons et oiseaux aquatiques; 
en haut, bordure en méandre. B, cheval attaché à un tré
pied; entre les jambes de l’animal, poisson; derrière le cou 
du cheval, oiseau. Publ. B. Schweitzer, Herakles, p. 164, 
not. 1.

(7)—(11). Fibules à arc redoublé ou multiplié.

Toutes les fibules des types 7—11 sont probablement 
faites en Béotie, meme celles qui ont été trouvées ailleurs.

7. L’arc se compose de deux »coquilles«.
a. Copenhague, Mus. Nat., n° 4804. Faite en métal très
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mince. L 0.097. La plaque a été brisée et restaurée dans 
l’antiquité; elle est décorée, sur l’une et l’autre face, d’un

simple dessin géométrique, composé de lignes tremblotantes. 
Achetée à Munich, en 1898. Trouvée à Thèbes.

b. Dresde, Albertinum, n° 1637. L 0.125. Sur l’une et 
l’autre face de la plaque, deux oiseaux superposés. Cf. 
AA 1898, p. 64, n° 27.

C. Athènes, Mus. Nat.
(1) . N° 8201; de Ridder, Bronzes de la soc. archéol., 

n° 230. L 0.155. Sur la plaque, d’un côté, cheval, suivi 
d’un poulain, oiseaux, poisson et rosaces à quatre pétales; 
au revers, mêmes sujets (sans poulain). Trouvée à Thèbes, 
cf. Iloazr. 1890, p. 95. Publ. ’Ey. 1892, p. 233; pl. 11, nos 2 
et 2 a; Montelius, Kulturperioden, p. 53, fig. 185; In., Chro
nologie, p. 227, fig. 746; Perrot, VII, p. 256, fig. 132. Sur 
l’ensemble de la trouvaille, cf. ci-dessus, p. 154.

(2) . N° 1310; de Ridder, Bronzes de la soc. archéol., 
n° 231. L 0.105. Sur l’une et l’autre face de la plaque, deux 
oiseaux superposés. Trouvée à Thèbes, dans le même tom
beau que la fibule qui précède. Mentionnée ’Ey. 1892, p. 233. 
(Je ne connais cette fibule que par les publications citées).

d. Thèbes, Musée. Fibule dont l’épingle fait défaut. 
L 0.065. Sur la plaque, bordure carrée en lignes tremblo
tantes. Trouvée, avec les débris d’une autre fibule, à Rhit-

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII, 1. 12
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sona, tombe 6. Publ. JHSt. 1910, p. 343, fig. 6 et p. 345, 
fig. 8. Sur la date du tombeau, v. ci-dessus, p. 155.

e. Thera, Musée. Fibule en fer, incomplète (il n'en reste 
que les deux coquilles dont l’arc se compose). Trouvée à 
Thera, dans le tombeau découvert par M. A. Schiff (cf. ci- 
dessus, p. 23). Publ. Thera, II, p. 301, n° 19, fig. 489 s.

8. L’arc se compose de trois »coquilles«.
a. Copenhague, Mus. Nat., n° 4803. Métal mince; une 

partie de l’épingle manque. L0.13. Sur la plaque: A, cheval, 
oiseau, en bas trois rosaces à quatre pétales; B, navire et 
poisson. Achetée à Munich, en 1898. Trouvée à Thèbes.

b. Londres, British Museum.
(1). Deux fibules, formant paire, trouvées à Thèbes. 

L 0.17. Dessins gravés de la plaque: A, biche, deux oiseaux,

Fig. 208. — VIII 8 b (1). — 1: 2.

deux rosaces à quatre pétales; B, cheval, oiseau, rosaces 
et croix. Publ. *BMC, Bronzes, n° 119, fig. 4; W. Ridgeway, 
The Early Age of Greece, I, p. 566, fig. 120.

(2). N° d’inv. 1887—7—30—5. L 0.044. Trouvée à Thè
bes. Voir BMC, Bronzes, n° 125.

C. Berlin, Antiquarium.
(1). N° 7979. L 0.195. Achetée à Munich. Provenance 
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inconnue; la notice donnée là-dessus dans ZfE 1889, p. 221 
(»es heisst, dass sie in der Nähe von Athen gefunden sein 
sollen, vielleicht also in Dipylon-Gräbern«) est sans valeur. 
Dessins de la plaque: A, lion engloutissant une biche dont 
la partie antérieure pend encore hors de la gueule du car
nassier, deux oiseaux, rosace et croix; B, homme conduisant 
un cheval, trois oiseaux, rosace. Publ. ZfE 1889, p. 221, 
fig. 31; Jb 1888, p. 362, fig. d (cf. p. 250, n° 2); Perrot, 
VII, p. 251, fig. 118; Montelius, Kulturperioden, lig. 186 
(face A); Id., Chronologie, p. 160, tig. 377 et p. 227, lig. 747; 
Studniczka, dans Bethe, Homer, II, planche à la page 388, 
d’après Kunstgeschichte in Bildern, 2e éd., 109, 3.

(2). J’ai vu dans le musée quatre fibules plus petites 
de même forme, enregistrées sous le n° d’inv. 8097 (Thèbes).

d. Munich, Antiquarium. Fibule ayant fait partie de la 
collection Naue. Provenance inconnue, cf.VIII8c(l). L 0.185. 
Une coquille a été brisée et réparée dans l’antiquité. Sujets 
gravés de la plaque: A, lion engloutissant une biche dont 
une jambe pend encore hors de sa gueule, deux oiseaux, 
deux croix et deux rosaces; B, cheval à gauche devant un 
trépied, quatre oiseaux, deux rosaces et une croix. Publ. 
Jb 1916, p. 297, fig. 3; les deux côtés de la plaque, ZfE 
1889, p. 222, fig. 32; Montelius, Chronologie, p. 160, lig. 375 
(face B).

e. Boston, Museum of line arts. L 0.187. Dessins gravés 
de la plaque: A, cheval, deux oiseaux, rosaces à quatre 
pétales; B, cheval et rosaces. Voir AA 1899, p. 136, n° 1.

f. Paris, Louvre. L 0.18. Sur la plaque: A, trois poissons; 
B, svastika entouré de quatre petites croix. Trouvée aux 
environs de Thèbes; sur le dépôt funéraire dont la fibule 
a fait partie, voir ci-dessus, p. 154. Publ. Mém. de la soc. 
nat. des antiq. de France LV, 1896, p. 166, fig. 5—6 (repro- 

12
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ductions des deux côtés de la plaque); Perrot, VII, p. 254, 
fig. 126—127; cf. AA 1910, p. 501, n° 29; de Ridder, Bronzes 
antiques du Louvre, II, p. 65, n° 1882. — Fibule semblable 
(L 0.175), très détériorée, trouvée dans le même tombeau; 
v. AA, I. c., n° 30; de Ridder, op. c., n° 1883.

g. Athènes, Mus. Nat.
(1) . Fibule incomplète; manquent l’épingle et la plaque. 

L 0.077. Trouvée dans le Héraion d’Argos. Publ. Heraeum, 
II, p. 242, n° 858, pl. 86.

(2) . N° 12662. Fibule complète, brisée en deux morceaux. 
L 0.125. Sur une face de la plaque, cheval, oiseau, étoiles; 
les gravures de l’autre face sont méconnaissables. Prove
nance inconnue.

9. L’arc se compose de quatre »coquilles«.
a. Londres, British Museum.
(1) . N° d’inv. 1887—7—30—7. L 0.085. Sur la plaque, 

oiseau gravé. Trouvée à Thèbes. V. BMC, Bronzes, n° 126.
(2) . L 0.05. Sur la plaque, oiseau gravé. Trouvée à 

Thèbes. Voir BMC, Bronzes, n° 127.
b. Paris, Louvre.
(1) . L 0.27. Sur la plaque: A, cheval, oiseau, étoile, 

zigzags; B, navire avec les rameurs; en haut, deux oiseaux; 
en bas, entre deux zigzags indiquant la mer, deux poissons. 
Trouvée aux environs de Thèbes; sur l’ensemble de la 
trouvaille, voir ci-dessus, p. 154. Puhl. Mém. de la soc. nat. 
des antiq. de France, LV, 1896, p. 167 sq., fig. 7—8 (repro
ductions des deux côtés de la plaque); Perrot, VU, p. 254, 
fig. 128—129; Les Arts 1906, n° 57, p. 15, fig. 9; cf. AA 1910, 
p. 501, n°27; de Ridder, Bronzes antiques du Louvre, II, 
p. 65, n° 1880.

(2) . L 0.28. Trouvée dans le même tombeau. Dessins 
gravés de la plaque: A, combat de deux guerriers, entre 
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lesquels, à une échelle plus petite, une femme qui fait un 
geste de lamentation; B, deux femmes vis-à-vis, tenant de 
leurs mains réunies une branche à feuilles en position 
verticale; au-dessous de leurs bras, ligure ronde, représen
tant peut-être la tète de Méduse (?). Publ. Mém. de la soc. 
nat. des antiq. de France LV, 1896, p. 171 sq., fig. 4, 9 et 
10; Perrot, VII, p. 253, fig. 125 et p. 255, fig. 130—131; 
Les Arts 1906, n° 57, p. 15, fig. 9; cf. AA 1910, p. 501, n° 28; 
de Ridder, Bronzes antiques du Louvre, II, p. 65, n° 1881. 
L’explication curieuse de la face B donnée par M. B. 
Schweitzer (Herakles, p. 165 sq. avec fig. 36—37) ne me 
paraît pas assez bien fondée.

C. Berlin, Antiquarium. J’ai vu au musée six fibules 
relativement petites de ce genre, enregistrées sous les nos 
d’inv. 8097, 8145 et 8149. Trouvées à Thèbes. Sur les pla
ques, il n’y a que des ornements gravés, de genre ordinaire.

d. Dresde, Albertinum, n° 1639. L 0.10. Trouvée à Thèbes. 
Sur l’une et l’autre face de la plaque, oiseau incisé. An
neau mobile sur l’épingle, cf. Montelius, Italie, I, pl. VI, 
n° 46 et pl. XIII, n° 185. Voir AA 1898, p. 64, n° 28.

e. Athènes, Mus. Nat.
(1—2). Nos 8208—8209. Provenance inconnue. Deux fi

bules non décorées. L 0.094. V. de Ridder, Bronzes de la 
soc. archéol., nos 236—237. L’une d’elles est publiée ZfE 
1889, p. 224, fig. 35, l’autre Montelius, Kulturperioden, p. 53, 
fig. 187; Id., Chronologie, p. 227, fig. 748; M. Ebert, Real
lexikon der Vorgeschichte, III, s. v. Fibel, pl. 116, c; cf. 
Studniczka, Altgriech. Tracht (1886), p. 100, fig. 35.

(3).  Sans n° d’inv. Fibule complète. L 0.112. Sur la 
plaque, incisions peu claires.

(f. La fibule incomplète, mentionnée ci-dessous VIII 12 e, 
a été probablement de ce type).
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10. L'arc se compose de cinq »coquilles«. Toutes les 
fibules de ce type et de celui qui suit sont tellement grêles 
et petites qu’on est autorisé à les regarder comme des 
pièces faites seulement pour l’usage funéraire ou pour 
servir d’ex-voto.

a. Berlin, Antiquarium.
(1) . N° d’inv. 8064, 115. Trouvée à Tlièbes. L 0.071. La 

plaque est incomplète. Publ. Montelius, Kulturperioden, 
p. 53, fig. 188; Id., Chronologie, p. 227, lig. 749.

(2) . N° d’inv. 8145. Trouvée à Tlièbes. L 0.083. Sur la 
plaque, rosace géométrique à quatre pétales, entourée d’une 
bordure carrée en lignes tremblotantes.

b. Athènes, Mus. Nat. Deux petites fibules, dont une 
est incomplète. L 0.07 et 0.055. Voir de Ridder, Catal. des 
bronzes de la soc. archéol., nos 238—239.

I I . L’arc se compose de six »coquilles«. Cf. la notice 
de VIII 10.

a. Berlin, Antiquarium. Trois petites fibules, nos d’in
ventaire 8064, 114; 8064, 118; 8097. L 0.065—0.067. Trou
vées à Tlièbes.

(12). Fragments de fibules du type attico-béotien.

I 2. J’ai classé ici quelques fibules tellement défectueuses 
qu’on ne peut en déterminer, dans le détail, la forme ori
ginelle. Plusieurs de ces fragments ne sont pourtant pas 
dépourvus d’intérêt. Dans a—d la plaque seule est con
servée; e—k: fragments divers.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 30. Quatre plaques à dessins 
incisés, trouvées à Plataiai. Voir la description des sujets 
dans de Ridder, Bronzes de la soc. archéol., n° 232.

b. Olympia, IV, p. 53, pl. 22, n° 362—362 a. Plaque d’un 
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très grand exemplaire. H 0.10. Sur une face: combat de 
deux guerriers, oiseaux, rosaces à quatre pétales; sur l’autre, 
cheval, svastika, rosace à huit pétales, étoile. Conformé
ment à la règle, suivie presque toujours par les graveurs 
béotiens, le remplissage des figures en lignes tremblotantes 
correspond au vernis noir de la peinture des vases con
temporains (»peinture en silhouette«).

C. Philadelphie (Etats-Unis), dans une collection privée. 
Plaque (H 0.14, larg. 0.124) d’une très grande libule de 
provenance inconnue. Les dessins gravés représentent deux 
exploits d’Héraklès: A, le combat avec l’hydre; B, l’en
lèvement de la biche. Dans A, le héros est accompagné 
par Iolaos, qui opère avec une faucille dentelée (cf. IX 1 n); 
derrière lui les longues lances des deux héros sont fixées 
dans le sol1. Héraklès est armé de l’épée à un seul tran
chant. Sur un vase attique datant du milieu du 7e siècle 
se voit un autre exemple à peu près contemporain de la 
même arme" (v. JHSt. 1912, pl. 11). La présence d’Iolaos 
et du crabe (cf. IX 1 n) dénote que le graveur a suivi la 
version thébaine de celte aventure, voir v. Wilamowitz- 
Moellendorff, Herakles, 2e éd., I, p. 51, not. 86. Malgré 
les objections de M. B. Schweitzer (Herakles, p. 167—168), 
j’ai gardé, pour les raisons suivantes, l’interprétation de la 
face B donnée par le premier éditeur: 1°, la représentation 
est le pendant de celle de la face A; 2°, Héraklès ne tue 
guère la biche, dont il saisit la ramure par sa droite; 
3°, cette ramure de cerf convient plutôt à la biche célèbre 
dans la mythologie qu’à un animal quelconque (cf. RA 1924,

1 Cf. VIII 6 i (1), K 152 sq. et l’étymologie ancienne et irréprochable 
de l’épithète homérique

2 Des épées à un seul tranchant ont été trouvées clans les simples 
tombeaux à incinération de Halos en Thessalie (»pyres«, v. VIII 4 a). 
Deux spécimens, L 0.38—0.49, sont publiés BSA XVIII, p. 17—18, fig. 15. 
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I, p. 279). On comprend bien que, pour cette aventure, 
Héraklès a pris les armes du chasseur (deux petits jave
lots) et non pas celles du guerrier. Publ. A JA 1911, p. 1 sq., 
lig. 2 et 4; B. Schweitzer, Herakles, fig. 32 et 33. La face A 
est encore reproduite dans Pfuhl, Malerei und Zeichnung 
der Griechen, pl. 10, fig. 52 (texte § 89).

d. Berlin, Antiquarium, n° 8460. Provenance inconnue. 
H de la plaque 0.054, largeur 0.05. Dessins gravés: A, deux 
lions dressés sur les pattes de derrière, l’un vis-à-vis de 
l’autre; entre leurs gueules béantes, la partie supérieure 
d’un homme (cf. le sujet, assez commun dans l’art con
temporain, de deux lions, l’un vis-à-vis de l’autre, englou
tissant un homme: Perrot, VII, p. 181, fig. 66; p. 246, 
fig. 113, etc.); B, cheval et oiseau. La face A est reproduite 
AA 1894, p. 116, n° 4.

e. Olympia, IV, p. 54, pl. 22, n° 364. Fibule incomplète, 
très grande; L de la partie conservée 0.20. L’arc se com
pose d’une série de »coquilles« juxtaposées. Il en est con
servé trois avec le reste d’une quatrième. Pour la raison 
indiquée ci-dessus (voir la notice du type VIII 10), il n’est 
guère probable que la fibule ait possédé plus de quatre 
»coquilles«.

f. Divers fragments mentionnés Olympia, IV, p. 54—55 
doivent être rapportés ici.

g. Parmi les fragments trouvés dans le Héraion d’Argos, 
on peut rapporter les suivants au type attico-béotien: He- 
raeum, II, p. 243, pl. 86, nos 864—865 et 867—868.

h. Fibule incomplète, trouvée à Sparte, dans la couche 
de débris fouillée dans le sanctuaire d’Orthia et rapportée 
par les savants anglais à la période 850—700 av. J.-C. L’arc 
s’est composé de trois »coquilles« ou d’encore plus. Publ. 
BSA XIII, p. 112, lig. 3 m.
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i. Berlin. Antiquarium, n° 8097. Fragments d’une fibule 
assez grande en fer, trouvée à Tlièbes. L’arc a eu, au 
minimum, deux »coquilles«.

k. Londres, British Museum. Fibule incomplète, trouvée 
à Thèbes. Voir BMC, Bronzes, n° 129.

IX. Types béotiens divers.

I. Fibules en forme de croissant.
La forme paraît dérivée du type arqué (II), dont elle 

a gardé les caractères essentiels, y compris le manque de 
plaque et la petitesse du crochet qui servait à maintenir 
l’épingle en place. Parmi les fibules de la période submy
cénienne on rencontre quelquefois des exemplaires dont 
l’arc est aplati dans le sens vertical (II 4); signalons sur
tout le type II 21 qui paraît à plusieurs points de vue très 
apparenté à IX 1. Une fibule chypriote en argent, qui re
monte très haut, mais qui n’a pas été trouvée avec d’autres 
objets nettement datés, nous fait voir un développement 
de l’arc analogue à celui du type en question (XIII 2 a). 
Les fibules demicirculaires d’Asie Mineure descendent, en 
ligne droite, du meme type. L’idée que se fait M. Reisinger 
sur l’évolution typologique paraît pure fantaisie: la fibule 
en croissant descendrait des types du groupe VIII par sup
pression de la plaque (v. Jb 1916, p. 303)! Comment ex
pliquer par un tel procédé le trait principal du type IX 1, 
la forme de l’arc? Comme appui de sa thèse, M. Reisinger 
n’allègue qu’une fibule incomplète (IX 1 g). Elle semble 
avoir eu une petite plaque au-dessus du crochet; mais 
nous n’en connaissons pas précisément la forme, qui a 
pu être analogue à l’élargissement triangulaire de diverses 
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fibules très anciennes (cf. II 12 c, II 19 a—b, VIII 1 a). De 
plus, la forme actuelle de la tige est due à un raccommo
dage antique.

Nous ne pouvons constater l’endroit où l’évolution du 
type IX 1 a pris son début (cf. la provenance, pourtant 
plus ou moins douteuse, de IX 1 a—d). Mais son déve
loppement final a dû avoir lieu en Béotie, d’où provien
nent presque tous les exemplaires dont on connaît l'endroit 
de trouvaille. De plus, la décoration gravée est étroitement 
apparentée à celle qu’on rencontre dans le groupe qui pré
cède (VIII); cf. les remarques de M. D. Fimmen, NJ XXIX, 
1912, p. 530. Les divergences signalées par M. Reisinger 
(Jb 1916, p. 304 sq.) ne sont pas de nature à marquer 
une différence de style, mais seulement d’habileté et de 
soin. On ne peut pas non plus se fonder sur le fait que 
le poisson apparaît rarement, comme ornement de rem
plissage, sur les vases béotiens, tandis qu'il est d’un usage 
commun sur les vases d’Argolide. Comment prétendre que 
les ouvriers en métaux qui ont produit les fibules en question 
aient fait leurs études dans les ateliers des potiers! Les 
vases d’Argolide sur lesquels le poisson se rencontre ré
gulièrement comme ornement de remplissage sont de beau
coup antérieurs aux fibules en croissant à décor figuré. 
Celles-ci appartiennent, comme le fait observer justement 
M. Reisinger, à la fin même du style géométrique.

Ce type particulier de fibule a été signalé d’abord par 
MM. Montelius (Spännen, p. 11, fig. 6) et Undset (ZfE 
1889, p. 220, fig. 30). Plus tard, M. E. v. Mercklin a donné 
une liste de 8 exemplaires (Der Rennwagen in Griechenland, 
1909, p. 42).

a. Stockholm, Mus. Nat., n° 8459 : 6. L 0.065. Pas d’orne
ments sur l’arc. Le crochet, à présent incomplet, paraît
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avoir été à peu près de la même 
forme que celui de II 21 a. Achetée à 
Smyrne.

b. Stockholm, Mus. Nat., n° 8459 : 7. 
L 0.058. Très semblable à IX 1 a. Même 
provenance.

C. Oxford, Aslimolean Muséum,
Fig. 209. — IX la. — 1: 2.

n° G 336. L 0.055. On ne connaît pas l’endroit de trou
vaille; comme provenance est donnée l’indication peu sûre 

»Greek isles«. L’arc est décoré d’un 
double zigzag en lignes tremblotantes.

d. Oxford, Aslimolean Museum, n° 
G 337. Manquent l’épingle, le ressort et 
une partie de l’arc. L 0.06. Même indi
cation de provenance. Au milieu de l’arc, 
cercle à double contour, accosté de 
doubles zigzags en lignes tremblotantes.

e. Copenhague, Mus. Nat., n° 752. L 0.074. L’épingle 
manque. Décor gravé de l’arc: au milieu, svastika; à gauche, 
oiseau; à droite, poisson. Trouvée 
à Tachi, près de Thèbes. Publ. *L. 
Müller, Det saakaldte Hagekors' s 
Anvendelse og Betydning i Oldtiden, 
1877, p. 12; Archaeologia XLVIII 
(Londres 1885), pi. 20, n° 18a; 
Montelius, SjDdnnen, p. 11, lig. 6 
(l’indication sur le numéro d'inven
taire, /. c., p. 11, note 1, est à corriger); In., Kulturperioden, 
fig. 175; In., Chronologie, p. 226, fig. 736.

f. Chez un antiquaire d’Athènes, Undset a vu, en 1883, 
plusieurs fibules de ce type; l une d’elles est reproduite, 
d’après son croquis, ZfE 1889, p. 220, lig. 30.

Fig. 211. — IX 1 e. — 1: 2.

Fig. 210.
IX 1 c. — 1: 2.
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g. Berlin, Antiquarium, n° 8064, 112. L 0.058. La tige 
a été brisée et réparée dans l’antiquité. Sur l’arc: au milieu, 
rosace géométrique à six pétales, inscrite dans un cercle; 
à gauche, svastika cantonné de petits cercles à point cen
tral; à droite, oiseau. Trouvée en Béotie. Publ. Jb 1888, 
p. 363, tig. e; Perrot, VII, p. 253, fig. 123; Jb 1916, p. 303, 
fig. 8 (reproduction meilleure).

h. Berlin, Antiquarium, n° 8064, 119. Petit fragment 
d’une fibule semblable, trouvée en Béotie.

i. Fragment (à peu près la moitié de la fibule), trouvé 
à Égine. L 0.06. Béparé de la même façon que IX 1 g. Sur 
l’une et l’autre face de l’arc, simples ornements linéaires. 
Publ. Aegina, p. 402, n° 106, pl. 116, n° 6.

k. Berlin, Antiquarium, n° 8396. Manquent l’épingle et 
le ressort qui ont été faits en fer et ajoutés par une ré
paration antique. L 0.14. Trouvée à Thisbe. Le milieu de 
chaque face est occupé par une rosace à douze pétales, 
inscrite dans une grande figure circulaire. Sur la face A: 
à gauche, svastika, serpent, oiseau; à droite, cavalier 
(armé d’un casque à long panache, d’un bouclier béo
tien et d’une lance) suivi par un archer; au-dessous du 
cheval, guerrier tombé; en haut, oiseau. Le cavalier est 
dessiné d’une manière très naïve: il semble marcher sur 
le dos de sa monture. Sur la face B: à gauche, navire 
flottant au-dessus d’un poisson et surmonté d’une étoile, 
d’un oiseau et d’un cheval (qu’il faut se figurer transporté 
par le navire, cf. IX 1 p); à droite, homme debout devant 
une jument allaitant son poulain, serpent, oiseau. Publ. AA 
1894, p. 115, n° 1, lig. 1; Montelius, Kulturperioden, p. 52, 
lig. 176; In., Chronologie, p. 226, fig. 737.

l. Berlin, Antiquarium, n° 8458. Fibule plus grande, in
complète; l’arc seul est conservé. L 0.16. Trouvée en Grèce.
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Sur chaque face, au milieu, rosace à douze pétales, inscrite 
dans une figure circulaire; à droite et à gauche, svastika 
cantonné de petites séries de »fausses spirales«, oiseaux 
et poissons. Publ. AA 1894, p. 116, n° 2, fig. 2.

m, Londres, British Museum. Fibule formant paire avec 
celle qui suit, trouvée en Grèce, 1898. Recomposée de frag
ments; il manque une petite partie de l’arc. L 0.236. La 

Fig. 212. — IX 1 m, A. - 1 : 3.

tige est entourée d’un ornement mobile en forme d’une 
étoile à six rayons. Le milieu de l’une et l’autre face de 
l’arc est occupé par une rosace à 24 pétales, inscrite dans 
une grande figure circulaire. Sur la face A: à gauche, navire 
sur lequel se trouvent deux hommes, oiseaux, poissons; à 
droite, svastika cantonné de petites séries de »fausses spi
rales«, oiseaux, poissons. Sur la face B: à gauche, deux 
personnages nus, tenant chacun un oiseau aquatique par 
le cou; derrière eux trois oiseaux de même genre, en bas 
serpent, en haut trois poissons; à droite, homme poussant 
sa lance dans la gueule béante d’un lion, derrière l’animal 
un scorpion; en bas poisson, en haut oiseaux. Publ. *BMC,
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Bronzes, n° 3204, lig. 85 (face A) et 86 (face B); cf. AA 1899, 
p. 205, n° 3. La face A a été figurée dans W. Ridgeway, 
The Early Age of Greece, I, p. 565, lig. 118, la face B dans 
Schweitzer, Herakles, lig. 31; une photographie de la face B 
se trouve reproduite dans Jb 1916, p. 302, lig. 7. M. E. Rei
singer a donné (Jb 1916, p. 303) une interprétation mytho
logique des scènes de la face B, qui doivent représenter,

Fig. 213.— IX 1 in, B. — 1: 3.

selon lui, Héraklès (et lolaos) avec les Stymphalides tuées 
et le même héros combattant le lion. Cette explication ne 
peut guère être soutenue. M. B. Schweitzer (op. c., p. 162, 
note 1 et p. 167) a fait observer que les deux personnages 
tenant les oiseaux sont des femmes; il voit dans ces figures 
l’ancienne déesse mycénienne aux oiseaux, ce qui paraît 
fort douteux. On ne peut pas non plus se figurer la nôma 

archaïque (qui tient quelquefois un couple d’oiseaux) 
répétée deux fois.

n. Londres, British Museum. Fibule de même forme, 
formant paire avec celle qui précède. Trouvée à Thèbes (?), 
1898. Manquent le crochet et des parties de l’arc et de
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l’épingle. L 0.204. Sur les deux côtés de l’arc, grande rosace, 
comme sur IX 1 m. Sur la face A: à gauche, Iléraklès, 
brandissant l’épée, et Iolaos, opérant avec une faucille à 
dents de scie (cf. VIII 12 c), tuent l’hydre qui est assistée 
par le crabe; à droite, le cheval de bois ïnnoç),
imparfaitement conservé, en position raide et monté sur de 
petites roulettes; les espaces vides sont remplis, à droite 
comme à gauche, par les oiseaux et les poissons ordi
naires. Sur la face B: à gauche, cinq guerriers en marche, 
armés du casque à long panache, du bouclier rond et de 
la lance; au-dessus d’eux, oiseaux; à droite, chasse au lion: 
on voit en haut (c’est-à-dire, d’après une convention artis
tique fort ancienne, dans l’arrière-plan) le carnassier féroce 
qui a englouti un cervidé, dont les pattes pendent encore 
hors de sa gueule béante; sous le lion, un autre petit cer
vidé pâturant; en bas, le chasseur prêt à partir, monté sur 
son char, devant lequel se tient debout une femme présen
tant au chasseur un breuvage rafraîchissant. Publ. BMC, 
Bronzes, n° 3205, fig. 87 (face A) et 88 (face B); cf. AA 1899, 
p. 205, n° 4. La face A est encore reproduite dans A.IA 1911, 
p. 5, fig. 3; Pfuhl, Malerei und Zeichnung der Griechen, 
pl. 10, fig. 53, § 89; Schweitzer, Herakles, fig. 30. L’expli
cation évidente du ôovçioç ïnnoc a été exposée pour la 
première fois, croyons-nous, par M. E. von Mercklin, Ber 
Rennwagen in Griechenland, I, 1909, p. 42. Cette interpré
tation est à tort contestée par M. Schweitzer (op. c., p. 158, 
not. 1); le cheval de bois a dû être populaire même avant 
Arktinos et se trouve aussi représenté sur quelques vases 
du 7e siècle. La »chasse au lion« ne paraît pas encore re
connue.

0. Munich, collection de M. Paul Arndt. Fibule de forme 
identique à IX 1 m—n et formant paire avec celle qui suit. 
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Deux bracelets sont parvenus au possesseur avec les fibules 
et, d’après les indications du vendeur, ils ont été trouvés 
dans le même tombeau (voir la reproduction d’un de ces 
bracelets dans Jb 1916, p. 289, fig. 1 et p. 284, fig. 2). L’en
droit de la trouvaille est inconnu. L 0.21. La partie antérieure 
a subi une réparation antique. M. Reisinger tire avec rai
son de ce fait la conclusion que ces grandes fibules n’ont 
pas été seulement des dons funéraires, mais qu’elles ont 
servi à l’usage pratique (Jb 1916, p. 288, not. 1). Le milieu 
de chaque face est occupé par une grande rosace, rempli 
d’un système compliqué d’arcs de cercle. Sur la face A: à 
droite et à gauche un char à deux guerriers, en marche 
vers le milieu; en haut, oiseaux; en bas, poissons. Sur la 
face B: à gauche, navire à quatre personnes, oiseaux et 
poissons; à droite, jument allaitant son poulain, poissons, 
oiseaux, un serpent et une figure circulaire, semblable aux 
roues des chars de l’autre face. Publ. Jb 1916, p. 288 sq., 
pl. 17, nos 1 (face A) et 2 (face B); M. Ebert, Reallexikon 
der Vorgeschichte, 111, s. v. Fibel, pl. 117.

p. Munich, collection de M. P. Arndt. Fibule formant 
paire avec celle qui précède et de même forme et grandeur. 
Même rosace sur les deux faces. Sur la face A: à gauche, 
navire sur lequel se trouve un cheval embarqué, flottant 
au-dessus de trois poissons; à droite, quatre guerriers, ar
més du bouclier rond, courant, deux à droite, deux à gauche. 
Une partie de la représentation figurée est effacée. Sur la 
face B: à gauche, navire à quatre personnes flottant au- 
dessus de trois poissons; à droite, svastika cantonné de 
petits cercles à point central, poissons, un serpent. Publ. 
Jb 1916, p. 288 sq., pl. 18, nos 1 (face A) et 2 (face B).

q. Athènes, Mus. Nat., n° 12193. Fibule à peu près com
plète. L 0.101. La tige a subi une réparation antique, assez 
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grossière, qui a eu pour effet de rendre la forme de la fi
bule asymétrique. Elle est entourée d’une perle en forme 
d’une étoile à six rayons (forme semblable à celle des orne
ments mobiles des fibules qui précèdent, mais plus petite 
et à »rayons« moins longs). L’arc a été décoré de gravures 
qui ont à peu près disparu; sur une face, on observe en
core, au milieu, les traces d’un grand ornement circulaire. 
Trouvée en Béotie.

(M. H. Thiersch mentionne, Aegina, p. 402, »gefälschte 
Imitationen dieser Art neuerdings im Kunsthandel in Athen«).

2. Fibules en métal très mince à décor en repoussé. 
L’arc ovale des trois exemplaires que je connais est décoré 
soit d’une Gorgone, soit d’une tête de Gorgone. Ces pièces

paraissent faites exclusivement pour servir de dons funé
raires ou d’ex-voto.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 8198; de Ridder, Bronzes de 
la soc. archéol., n°241. L 0.096. L’arc est décoré d’une tête 
de Gorgone au repoussé. Trouvée en Béotie.

b. Oxford, Ashmolean Museum, n° G 319. Incomplète.

Fig. 216.— IX 2 c. — 1: 2.
Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII. 1. 13
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L 0.062. Décor semblable à celui de la fibule qui précède. 
Trouvée à Thèbes. Mentionnée AA 1904, p. 191. Pour la 
tête de Gorgone, cf. AA 1894, p. 117, fig. 5. Voir fig. 215.

C. Oxford, Ashmolean Muséum, n° G 318. L’épingle 
manque. L 0.10. L’arc est décoré d’une Gorgone courant; 
cf. AA 1894, p. 117, fig. 7. Trouvée à Thèbes. Mentionnée 
AA 1904, p. 191. Voir fig. 216.

X. Fibules miniature.

A côté des fibules ordinaires, qui ont servi ou pu servir 
à l’usage pratique, et des grandes pièces d’apparat, les 
fouilles des sanctuaires grecs ont fourni souvent des fibules 
minuscules, dans lesquelles il faut voir des imitations en 
miniature. Il n’est pourtant pas possible d’établir dans tous 
les cas une distinction absolument certaine, vu que les fi
bules ordinaires sont quelquefois de dimensions très ré
duites. Mais généralement on n’hésitera guère. Les fibules 
de substitution, qui n’étaient pas destinées à l’emploi pra
tique, sont le plus souvent faites en métal très mince et 
de forme peu précise. On les a façonnées ordinairement 
avec un mince fil ronde, dont la partie destinée à former 
l’arc était souvent aplatie par le martelage. Dans ces cas, 
le métal est trop flexible pour avoir pu servir à maintenir 
le vêtement.

On a exprimé ordinairement dans ces imitations tous 
les éléments constitutifs de la fibule: le fourreau ou cro
chet, l’arc, le ressort, l’épingle. Mais quelquefois on a sup
primé le ressort qui n’était d’aucune utilité. La tendance 
à simplifier se fait valoir aussi d’une autre manière. C’est 
la forme arquée la plus simple que représentent la plupart 
des fibules miniature. Elles offrent, par conséquent, une 
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certaine ressemblance avec les types primitifs du groupe 
submycénien (II). Mais cette ressemblance tient exclusive
ment à ce qu'on n’a reproduit ordinairement dans ces 
imitations des fibules véritables que les éléments principaux 
de l’objet sans se donner la peine d’en exprimer les acces
soires. Aussi les circonstances des trouvailles démontrent- 
elles clairement que les fibules miniature de la forme simple 
dont nous venons de parler sont, en général, contemporaines 
des types plus développés (groupes IV sq.). Il existe aussi 
des imitations de formation plus détaillée, rappelant d’une 
manière évidente les particularités des types nettement dé
finis de fibules véritables, mais les exemples de ce genre 
sont assez clairsemés (X 2 sq.).

Quant à la destination des fibules miniature, il faut 
signaler, que presque toutes ont été trouvées dans les 
sanctuaires, ce qui donne à penser qu’elles ont été dédiées, 
comme d’autres imitations sans valeur, en substitution de 
l’objet qu’elles représentent. Dans d’autres cas, on les a 
employées comme chaînons, en les accrochant l’une dans 
l’autre. On possède des exemples de chaînes formées de 
cette manière, provenant soit de la Grèce (p. e. ci-dessus, 
V 3 d; VI 3 b; XI f), soit d’Italie (p. e. MA IV, p. 440, t. 32, 
n° 4; atlas, pl. 10, n° 22).

I. L’arc, fait avec un fil de métal arrondi ou aplati, 
décrit une courbe plus ou moins haute.

a. Chaironeia, Musée. Paire de fibules (L env. 0.035), 
trouvée en 1907 dans un tombeau près de Hagios Theo
doros (baie d’Antikyra, Phocide, v. II 13 b).

b. Delphes. L 0.035. Arc plat. Publ. Delphes, V, p. 111, 
n° 569, fig. 385.

C. Athènes, Mus. Nat. L 0.038. Trouvée dans le Héraion 
d’Argos. Publ. Heraeum, II, p. 241, n° 830, pl. 85.

13
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d. Six fibules trouvées à Tegea (Arcadie). L 0.043. Publ. 
BCH 1921, p. 381, n° 139, fig. 42.

e. Athènes, Mus. Nat., n° 14839 : 15. L 0.044. Arc pial. 
Trouvée à Lousoi (Arcadie). Publ. Jh IV (1901), p. 52, fig. 75.

Fig. 217. — X 1 f. — 2: 3.

f. Lindos, n° 93; arc filiforme (95 exemplaires).
g. Lindos, n° 94; arc plat (17 exem- 

j plaires).
* h. Quatre fibules minuscules à arc plat.

i. Deux fibules semblables en argent. Même provenance.

Fig. 218.
X lg.- 2: 3.

en or, trouvées à Ephesos, dans la »base 
archaïque«. Publ. Ephesus, p. 98, pl. 5, n° 6.

Publ. Ephesus, p. 117, pl. 11, n° 12.
2. Imitation du type IV 3: arc renflé; plaque haute.
a. Lindos, nos 90—91 (22 exemplaires).
3. Imitation du type IV 5: sur le haut de l’arc, figurine

d’oiseau sommairement façonnée; plaque haute, 
a. Lindos, n° 92 (5 exemplaires).

Fig. 220. —X 4 a. —2: 3.

4. Imitation du type I 13 a; arc serpentin, filiforme, 
a. Lindos, n° 95 (un exemplaire).
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XI. Fibules italiques.

Tant sur le continent grec que dans les îles on a trouvé 
en divers endroits des fibules de forme et sans doute aussi 
de facture italique. Comme c’est le cas un peu partout 
pour les objets importés qui figurent dans les trouvailles, 
elles sont rares en proportion des types locaux et s’en 
distinguent nettement par les particularités de la forme. 
Aussi, la manière de laquelle ces fibules se répartissent sur 
le monde grec correspond-elle parfaitement au fait qu’elles 
sont originaires d’Italie. Furtwängler, qui en a publié plu
sieurs exemples, cite les parallèles italiques sans soulever 
la question d'origine (Olympia, IV, p. 51 sq.). Cette question 
a été discutée par Undset (ZfE 1889, p. 229 sq.) qui était 
pourtant forcé de s’exprimer d’une manière un peu vague 
et qui a commis aussi quelques erreurs dans la distinction 
des types italiques et grecs, parce que les matériaux dont 
il pouvait disposer étaient encore insuffisants pour examiner 
la question à fond. M. Dragendorff regarde certaines fibules 
trouvées à Olympie comme importées d’Italie, mais s’ex
prime lui aussi avec quelque réserve: »Wir werden diese . . . 
wohl einfach als italischen Import betrachten, sicher aber 
italischem Einfluss zuschreiben dürfen« (Thera, II, p. 303). 
A présent, on ne peut plus hésiter sur le pays d’origine 
des fibules que nous avons réunies dans le groupe XI. L’arc 
serpentin avec ou sans épines latérales (XI 1—5) n’a rien 
de correspondant dans les types grecs. Les fibules »a navi- 
cella« ou »a sanguisuga« pourraient se confondre, au pre
mier coup d’oeil, avec les types épirotes (V); mais nous 
avons fait remarquer plus haut (p. 100) qu’elles s’en dis
tinguent pourtant nettement par l’absence de la plaque, qui 
ne fait jamais défaut dans les fibules grecques. Il s’agit en 
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effet, dans ce cas, d’une différence essentielle et radicale. 
Le simple fourreau allongé n’apparaît jamais dans les 
types grecs.

Une autre particularité italique est constituée par le 
procédé de composer l’arc renflé de plusieurs pièces en os, 
en ivoire et en ambre, enfilées sur une bande étroite de 
bronze (XI 9). Cette technique n’est connue par aucun 
exemple de travail grec indiscutable, tandis qu’elle est très 
commune en Italie; citons à titre d’exemples: Montelius, 
Italie, I, pl. 51, n° 5 (Este); pl. 83, n° 3 (Bologne, Scavi 
Arnoaldi Veli); II, pl. 170, n° 4 (Volterra); MA VIII, p. 107, 
fig. 3 (Volterra); Mon. dell' inst. X, pl. 10 b, n° 12 (Corneto); 
plusieurs exemples ont été réunis déjà par G. Gozzadini, 
Scavi Arnoaldi Veli (1877), p. 82. Un type sicilien de ce 
genre sera mentionné ci-après (XI 10). La seule fibule de 
facture grecque qu’on pourrait comparer à ces fibules ita
liques, en tant (pie l’arc est également composé de plusieurs 
morceaux d’ivoire (XVI 5 a), est en réalité d’un genre tout 
différent. L’incrustation d’un disque d’ambre dans l’arc 
renflé des fibules en bronze se trouve, au contraire, tant en 
Grèce (v. plusieurs types du VIe groupe) qu’en Italie (v. 
Montelius, Italie, I, pl. 87, n° 15; Gozzadini, Scavi Ar
noaldi Veli, p. 81, etc.).

Les fibules italiques, trouvées en Grèce, datent toutes 
des 8e—7e siècles av. J.-C., c’est-à-dire de l’époque où les 
marchands grecs entretenaient des rapports constants avec 
les côtes d’Italie et y fondaient des colonies. Ce n’est guère 
dû au hasard si les types italiques plus anciens, de l’àge 
du bronze et du commencement de l’âge de fer, font dé
faut. Cf. d’ailleurs les observations exposées plus haut, p. 26.

Les exemplaires trouvés en Grèce étant souvent incom
plets, nous croyons pratique d’en illustrer la forme par les
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croquis réunis ci-après, représentant des originaux décou
verts en Italie. Les numéros de la fig. 221 correspondent 
aux numéros d’ordre suivants.

y 10
Fig. 221. Fibules trouvées en Italie.

(1 : D’après Montelius, Italie, I, pl. XVII, n° 240. — 2—7: Montelius, 
Spännen, fig. 81, 83, 87, 84, 159, 168. — 8: MA XXII, p. 227, fig. 70. — 
9: Montelius, Spännen, fig. 130. — 10: NS 1895, p. 165, fig. 55. — En
droits de trouvaille: 1, Chiusi; 2, Italie; 3, Villanova; 4, Villanova;
5, S. Francesco (Bologne); 6, Corneto; 7, Pozzuoli; 8, Cumae; 9, Bo

logne; 10, Syracuse).

1. Arc serpentin; à la naissance de l’épingle courbée, 
ressort en spirale; au milieu de l’arc, simple lacet.

a. Olympie. Publ. Olympia, IV, p. 52, pl. 21, n° 354.
2. Arc serpentin; au milieu de l’arc, il y a un second 

enroulement en spirale (au lieu du lacet du type XI 1).
a. Olympie. Huit exemplaires au minimum. Publ. Olym

pia, IV, p. 52, pl. 21, n° 353; ZfE 1889, p. 228, fig. 44.
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3. Arc serpentin; l’épingle courbée est bifurquée en haut 
et se réunit avec l’arc moyennant deux enroulements en 
spirale, l’un placé à côté de l’autre.

a. Olympie. Fibule incomplète, qui a été raccommodée 
dans l’antiquité. Publ. Olympia, IV, p. 52, pl. 21, n° 355; 
ZfE 1889, p. 228, fig. 41.

4. Arc serpentin, muni d’épines latérales, se terminant 
en boutons; pas de ressort à la naissance de l’épingle.

a. Olympie. Publ. Olympia, IV, p. 52, pl. 21, n° 356.
b. Même provenance. Publ. ib., p. 53, pl. 21, n° 357.
C. Même provenance. Publ. ib., p. 53, pl. 21, n° 358; 

ZfE 1889, p. 228, fig. 45.
d. Athènes, Mus. Nat. Fibule incomplète; l’arc seul est 

conservé avec une petite partie de l’épingle. L 0.04. Trou
vée dans le Héraion d’Argos. Publ. Heraenm, II, p. 242, 
pl. 86, n° 854.

e. Egine. Le fourreau et la partie antérieure de l’épingle 
manquent. Publ. Aegina, p. 404, n° 125; pl. 116, n° 26.

f. Lindos, n° 105 (un exemplaire).
5. Arc serpentin, muni d’épines latérales; ressort en 

spirale, à la naissance de l’épingle.
a. Athènes, Mus. Nat. Fibule incomplète; l’arc seul est 

conservé avec le ressort. L 0.057. Trouvée dans le Héraion 
d’Argos. Publ. Heraeum, II, p. 242, pl. 86, n° 853.

6. Arc élargi et creux d’en bas (»a navicella«); fourreau 
allongé. Pour la forme, cf. Montelius, Italie, I, pl. VIII, 
n° 92; Mon. dell' inst. X, pl. 10 b, n° 9.

a. Olympie. Fibule incomplète; la moitié seule de l’arc 
est conservée. Publ. Olympia, IV, p. 51, pl. 21, n° 347.

b. Même provenance. Fibule complète; la forme de 
l’épingle a été altérée par le repliage du métal. L 0.065. 
Publ. Olympia, IV, p. 52, pl. 21, n° 352.
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7. Arc de forme semblable, muni d’épines latérales; 
fourreau allongé.

a. Olympie. Trois exemplaires. Publ. Olympia, IV, p. 52, 
pl. 21, n° 349.

b. Même provenance. Publ. ib., n°348; ZfE 1889, p. 228, 
fig. 43 (d’après Undset, l. c., l’arc est solide).

8. Arc renflé (»a sanguisuga«) ; fourreau allongé.
a. Égine. Petite fibule complète. L 0.023. Publ. Aegina, 

p. 404, n° 124; pl. 116, n° 12.
9. L’arc cpii dessine une courbe relativement peu haute, 

se compose d’une série de pièces rapportées en os, en 
ivoire ou en ambre, enfilées sur une bande ou un fil de 
métal mince; fourreau allongé. Le revêtement de l’arc va 
s’amincissant vers les deux extrémités: l’arc entier a eu, 
par conséquent, la forme dite à sangsue (»a sanguisuga«). 
Des enfoncements quadrangulaires ou ronds pratiqués dans 
les pièces d’os occupant le milieu de l’arc ont été destinés 
à recevoir une incrustation en ambre jaune.

une pièce rapportée en ivoire de forme conique et un disque 
mince (ép. 0.002) de la même matière. Trouvée dans le 
téménos de Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), 
n° 133.

b. Athènes, Mus. Nat., même trouvaille, n° 134. La 
partie métallique de la fibule est entièrement conservée; 
seulement la forme du ressort a été altérée. L 0.13. L’arc 
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est formé d’un fil de bronze carré. Du revêtement en ivoire 
sont conservés: les deux pièces coniques terminales et trois

minces disques in
termédiaires. Les 
intervalles vides 

égalent dans deux 
cas l’épaisseur des 
disques (2 mm) ;

peut-être l’arc entier a-t-il été composé de tels disques de 
deux matières différentes.

C. Athènes, Mus. 
partie métallique de 
L 0.12. Du revêtement 
en ivoire, trois pièces 
sont conservées. L’une 
de ces pièces, qui pa
raît avoir occupé le 
milieu de l’arc, est mu
nie, de l’un et l'autre 
côté, d’un creux circulaire et, en haut, d’un enfoncement 
rectangulaire; les deux autres, placées entre la pièce de 
milieu et les extrémités de l’arc, présentent de l’un et 
l’autre côté un enfoncement rectangulaire.

d. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, n° 136. Man
quent le ressort et l’épingle. L 0.16. Du revêtement sont 

Fig. 225. — XI 9 d. — 1: 2.

Nat.; meme trouvaille, n° 135. La 
la fibule est conservée entièrement.
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conservées deux pièces coniques en ambre jaune; le perce
ment par lequel passe l’arc est entouré de six perforations
plus petites, destinées probablement pour d’autres 
fils métalliques qui ont servi à assurer la position 
des pièces d’ambre (voir fig. 226).

e. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, n° 132. 
Fibule défectueuse; L de l’épingle env. 0.15. Trois 

Fig. 226.
XI 9 d.

grosses pièces en os (diam. jusqu’à 0.042), qui ont fait 
partie du revêtement de l’arc, sont conservées; elles pré
sentent des creux d’incrustation ronds et rectangulaires.

f. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, n° 137. Petit 
fragment d’une fibule semblable, avec deux disques minces 
en ivoire.

g. Athènes, Mus. Nat.; même trouvaille, nos 588, 617— 
619, 692. Cinq fibules semblables. La partie métallique 
seule est conservée, L 0.05—0.125.

h—i. Olympie. Publ. Olympia, IV, p. 51, pl. 21, nos 344— 
345. (L du n° 344: 0.14). Le métal seul est conservé.

k. Athènes, Mus. Nat. Le métal seul est conservé. 
L 0.067. Trouvé dans le Héraion d’Argos. Publ. Heraeum, 
II, p. 241, n° 834, pl. 85.

l. Athènes, Mus. Nat., même trouvaille. La moitié seule 
de la partie métallique est conservée. L 0.087. Publ. He
raeum, II, p. 241, n° 835, pl. 85.

 m. Sparte. Les disques percés, en
os e*- en ambre, dont l’arc est com- 

<<  posé, sont en partie conservés. Le
dessin restauré de la fibule est à cor- 

Fig. 227. — XI 9 m.— 1:2.
riger. L de la partie conservée 0.06. 

Trouvée dans le sanctuaire d’Orthia. Publ. *BSA XIII, 
p. 113, fig. 3 c.

n. Sparte, même provenance. Fibule semblable, plus 
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petite. L de la partie conservée env. 0.037. Puhl. BSA XIII, 
p. 113, lig. 3 f. (le dessin restauré est à corriger).

0. Lindos, n° 103 (fragments en os).
10. Fibules apparentées au type précédent: l’arc, en 

forme de trapèze, est composé de trois tubes en os, revê
tant une âme en fer; un de ces tubes, placé au milieu, 
est moins long que les deux autres et décoré d’incrustations 
en ambre; le fourreau est de forme allongée. En Sicile et 
dans l’Italie méridionale, ce type est assez souvent repré
senté dans les trouvailles, soit italiques, soit grecques, du 
7e siècle (voir l’aperçu de M. P. Orsi dans Opnscula ar- 
chaeologica Montelio dicata, 1913, p. 200 sq. ; cf. NS 1895, 
p. 165, lig. 55; BPI XXIII, p. 160, etc.). En Grèce, de telles 
fibules n’ont été trouvées jusqu’ici qu’à Lindos, où elles 
ont été importées sans doute de Gela, colonie sicilienne 
de la ville.

a. Lindos, n° 103 (fragments).

XII. Types d’Asie Mineure.

Ce qui caractérise avant tout les fibules de la XIIe caté
gorie, c’est la forme régulière et symétrique de l'arc, dont 
une extrémité correspond presque toujours exactement à 
l’autre. Le crochet et le ressort s’attachent immédiatement 
à l’arc. Celui-ci affecte le plus souvent la forme d’un demi- 
cercle régulier. L’arc des fibules les plus anciennes est 
ordinairement assez gros et pesant.

Les fibules de forme nettement marquée présentent 
d’autres détails caractéristiques qui ne se retrouvent guère 
dans les autres séries. Le crochet est muni en haut de deux 
épines latérales, et son revers est cannelé d’une manière 
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très caractéristique. Dans la description suivante, nous 
n’avons mentionné ces détails que pour le commencement 
de la série (XII 1—5). Ordinairement le ressort avec l’épingle 
a été fait séparément avec un fil de bronze, inséré dans 
une extrémité de l’arc. On a supposé, peut-être avec rai
son, que cette particularité (qu’on retrouve d’ailleurs dans 
quelques spécimens du type III 11 et dans le groupe XIII) 
tire son origine d’un procédé employé pour le raccommo
dage de la partie postérieure de la fibule après une brisure. 
Quoiqu’il en soit, une extrémité de l’arc a été souvent pré
parée de prime abord pour l’insertion d’une épingle faite 
séparément. Il n’est pas rare que cette extrémité, vue d’en 
bas, a la forme d’une rondelle à beaucoup de petits sillons 
rayonnants. Il faut pourtant noter que les trouvailles assez 
riches de Gordion offraient, d’après les observations de 
MM. Koerte, très peu d’exemples de l’épingle rapportée (v. 
Gordion, 1904, p. 76, note 14).

On portait ces fibules l’arc tourné en bas (cf. le bas- 
relief d’Ibriz mentionné ci-dessus, p. 29). Dans certains 
types le devant est différent du revers: celui-ci est par
faitement uni, celui-là, au contraire, bombé, décoré de 
moulures ou orné d’une série de boutons décoratifs (XII 4, 
8—9, 12 c). Quelquefois les extrémités de l’arc ont été ré
unies entre elles moyennant une barre transversale: le bas- 
relief cité en présente un exemple. Dans ce cas-ci, l’épingle 
était quelquefois appliquée au revers de la barre (XII 10). 
L’ensemble de la fibule rappelle ainsi les agrafes en forme de 
disque (groupe XV): l’arc est devenu purement ornemental 
et ne sert plus à sa destination originelle. Les fibules de 
cette construction ont quelquefois deux épingles parallèles 
au lieu d’une seule, particularité qui se retrouve dans 
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certaines des agrafes mentionnées, mais qui est d’ailleurs 
très rare (XII 3 e; 4 f. XVI 2).

La fibule demicirculaire dérive de l’ancienne fibule en 
arc (groupe II). Les types que nous avons placés au com
mencement font voir les débuts de ce développement.

La statistique des trouvailles ne laisse pas de doute 
sur le pays d’origine de ces fibules: c’est l’Asie-Mineure, 
comme on l’a reconnu depuis longtemps. Les fouilles de 
Gordion, où les types demicirculaires régnaient à l’exclusion 
de tout autre genre, et celles d’Ephesos, qui en ont donné 
une quantité assez considérable, ont confirmé cette défini
tion sans pourtant fournir de localisation plus précise. 
Voir le tableau suivant:

Endroit de trouvaille

 

Numéro d’ordre des fibules

Asie Mineure <

Palestine, Syrie, etc. . .

Iles de l’Archipel !

1 b. c. d. e. f. h. — 2 a. b. c. — 3 a. b. c. d. e. f. 
g. — 4 a. b. c. d. e. f. — 5 a. b. c. d. e. f. — 7 a.
b. c. d. e. — 8 a. b. — 9 a. b. c. d. e. f (1)—(2). 
g (1)—(3). h. i. k. — 10 c. — 11 a. b. — 13 a. b.
c. d (1)—(2). e. f. g. h. i. — 14 a. b. c (1)—(3). 
d (1)—(3). e (1)—(2). f. g. h. — 17 d.

14 x. y.

1 g. — 5 g. — 6 b. — 7 f. — 8 c. — 9 1. m. n. — 
12 a. b. d. — 13 k. 1. m. n. o. — 14 i. — 16 b.

Péloponnèse

Continent grec 

Albanie, Bosnie

Provenance inconnue..

la. — 5 h. — 8 d. — 9 o. p. q. — 10 a. b. d. — 
12 c. — 13 p. q. r. s. — 14 p. q. r. s. t. u. —
15 c. — 17 c.

10 e. — 13 t. — 14 k. 1. m. n. — 15 a. b. —
16 a. c. — 17 b.

16 d. — 17 f.

6 a. — 13 u. — 14 d (4). o. v. — 17 a. e.

Si l'on exclut du tableau les types qui sont, au point 
de vue morphologique, les plus récents, la statistique parle 
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encore plus clairement en faveur de l’Asie Mineure. Il faut 
signaler qu’aucune de ces fibules n’a été trouvée en Chypre: 
cette île a exporté beaucoup de fibules (comme elle a ex
porté aussi un grand nombre de vases), mais n’en a guère 
importé. Ce fait est d’une certaine importance aussi pour 
la question de l’origine des fibules du groupe suivant. — 
Sur le continent grec, l’Altique n’est représentée (pie par 
un seul exemplaire de provenance douteuse (14 o).

De l’Asie Mineure, la fibule demicirculaire s’est répandue 
de bonne heure aux îles et à la Grèce continentale. Elle a 
continué là son existence même après que les autres genres 
de fibules étaient tombés en désuétude. Les exemples clas
sés sous XII 16—17 descendent assez bas. Dans ces types 
récents le ressort a été supplanté par une simple charnière: 
l’épingle tournait, moyennant un petit pivot, entre deux 
plaques, dont l’une (celle de devant) est souvent décorée 
d’une palmette incisée. Le commencement de cette évo
lution se voit dans quelques exemplaires récents des types 
XII 13 (q—s) et XII 15: une extrémité de la fibule présente 
une fente, percée pour l’application d’une épingle mobile.

Les moulures de l’arc se développent en même temps 
d’une manière particulière: elles sont ornées d’une série 
de petites boules rapprochées qui en font le tour et qui 
finissent par affecter la forme de petites saillies plates. La 
fin de cette évolution est représentée par un type tardif 
d’un aspect barbare: la plaque qui sert d’appui à la char
nière s’agrandit, le dessin de la palmette gravée perd sa 
forme classique, le crochet (avec la partie attenante) subit 
un développement particulier et se fait valoir d’une manière 
assez étrange, l’arc, au contraire, devient relativement petit 
et ne dessine plus la belle courbe des types anciens. Il 
faut voir dans les fibules de ce genre les derniers rejetons 
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du XIIe groupe: elles descendent jusqu'à la fin du 4e siècle 
ou même plus bas. Ce sont le plus souvent de grandes 
pièces d’apparat, faites en argent. Elles sont richement re
présentées dans les trouvailles de la Bosnie, et probable
ment elles ne sont pas de travail grec. Nous les avons 
mentionnées brièvement ici parce qu’elles descendent en 
ligne droite des anciennes fibules demicirculaires : il est 
vrai qu’elles en représentent une évolution tardive et bar
bare, mais les germes de tous les éléments de ce déve
loppement se trouvent déjà dans les types anciens, comme 
l’a observé justement M. Curcié, à qui l’on doit une mono
graphie sur les fibules bosniaques et leur évolution (Jahr
buch f. Altertumskunde II, 1908, p. 3—14).

(Il y a lieu de mentionner ici particulièrement les deux 
localités anatoliennes signalées plus haut, à savoir Gordion 
en Phrygie et Ephesos. Les fouilles de Gordion ont été dé
crites par MM. G. et A. Koerte dans l’ouvrage Gordion, Er
gänzungsheft V zum Jb, Berlin 1904. Les fibules mises au 
jour dans ces fouilles se répartissent d’une manière très 
inégale sur quatre tumulus et sur l’emplacement des habi
tations. Voir le schéma ci-joint, qui renvoie aux numéros 
des types décrits ci-après; le chiffre entre (—) indique le 
nombre d’exemplaires.

III (vers 700 av. J.-C.): XII 3 (6), 4 (6), 5 (2),
7 (24), 8 (1), 13 (2)  total 41 fibules1

IV (7e siècle): XII 7 (10), 9(5), 13(2), 14(6) — 23 — 2
I (Ie moitié du 6e siècle) : XII 7 (1), 13 (1) . — 2 —
V (vers 550 av. J.-C.): XII 13(1)................ — 1
Emplacement de la ville: XII 13(3)........... — 3

1 Plus quelques fragments indéterminables.
2 Plus une fibule de forme unique et en partie peu claire (Gordion, 

p. 103, n° 24).
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Pour les trouvailles d’Ephesos, je renvoie à l’ouvrage 
de M. D. G. Hogarth intitulé Excavations at Ephesus, The 
Archaic Artemisia, Londres 1908. Quant aux fibules, les 
fouilles de cette localité .intéressent surtout par le nombre 
d’exemplaires en métaux précieux (or, électrum, argent). 
On possède très peu de fibules en ces matières provenant 
d’autres localités. Celles d’Ephesos ont été mises au jour 
dans des circonstances extraordinaires: la plupart ont été 
trouvées, avec d’au 1res objets précieux, à l’intérieur de la 
»base archaïque«, rapportée par M. Hogarth au 8e siècle 
av. J.-C. (v. Ephesus, p. 242; cf. p. 237 sq.). Nous avons 
donné ci-dessus, p. 23, la liste des spécimens mis au jour 
dans ces circonstances, en tant qu’ils sont mentionnés 
dans le présent mémoire).

I. L’arc arrondi présente des étranglements transver
saux rapprochés. Les exemplaires les plus anciens se ratta
chent de très près au groupe II; d’autres offrent déjà des 
particularités anatoliennes nettement prononcées: épines 
latérales au-dessus du crochet, parties 
élargies et moulurées aux deux extré- 
mités de l’arc, crochet cannelé. £/

a. Athènes, n° 1349. L 0.068. Bien g 
conservée. L’épingle a été faite séparé- 
ment et insérée dans l’extrémité de ollobig. 228.'—XII la. — l : 2. 
l’arc. Trouvée sur l’acropole de Myke-
nai, en dehors des tombeaux. Publ. Montelius, Chrono
logie, p. 158, fi g. 361.

b. Fibule en électrum. L 0.024. Le crochet 
est cannelé. Trouvée à Ephesos, dans la »base 
archaïque« (cf. ci-dessus). Publ. *Ephesus, p. 98, 
pl. 5, n° L

l : 2. C. FibuleC. Fibule en argent. L 0.021. Épines latérales
Vidensk.Selsk. Hist.-filol. Medd.XIlI, l. Hist.-filol.Medd.XllI, l.
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au-dessus du crochet. Trouvée à Ephesos, hors de la »base«.
Publ. Ephesus, p. 117, pi. 11, n° 29.

d. Fibule en électrum. L 0.028. Epines laté
rales au-dessus du crochet. Trouvée à Ephesos, 
dans la »base archaïque«. Publ. *Ephesus, p. 98, 
pl. 5, n° 2.

e. Fibule en électrum. L 0.02. L’arc présente 
trois moulures analogues à celles de XII 13 d (1).

Trouvée à Ephesos. Publ. Ephesus, p. 98, pl. 5, n° 5.
f. Ephesos. L 0.032. Moulures aux extrémités de l’arc 

(cf. XII 1 e); crochet cannelé. Publ. Ephesus, p. 148, pl. 17,

Fig. 230.
XII 1 d.

1: 2.

n° 26 (3 exemplaires).
g. Égine. Publ. *Aegina, p. 403, n°121; pl. 

116, n° 28. Moulures aux extrémités de l’arc, 
qui est, d’après la description donnée /. c., oc
cupé de fines rainures en spirale; épines laté
rales au-dessus du crochet.

Fig. 231.
XII 1 g.

h. Stockholm, Mus. Nat., n° 14060. L 0.064. Trouvée en 
Asie Mineure. Sur l’arc, boulons larges et étroits en forme 
de perles; les intervalles sont finement striés.

Fig. 232. — XIII h — 1:2.

2. L’arc arrondi est uni; moulures fines aux extrémi
tés; épines latérales au-dessus du crochet.

a. Stockholm, Mus. Nat., n° 8459: 5. L 0.058. Trouvée 
probablement en Asie Mineure (achetée à Smyrne).
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b. Fibule en argent. L 0.021. Trouvée à Ephesos, en 
dehors de la »base«. Publ. Ephesus, p. 117, pl. 11, n° 16.

C. Berlin, Museum für Völkerkunde. Incomplète. L 0.056. 
Trouvée à Hissarlik. Publ. Troja und Ilion, p. 414, fig. 435 ; 
Hub. Schmidt, H. Schliemann s Sammlung, p. 258, n° 6499.

3. L’arc est plat et peu large (en forme de ruban); 
moulures aux extrémités; épines ou élargissements latéraux 
au-dessus du crochet, qui est cannelé de la manière ordinaire.

a. Gordion, tumulus III. L 0.115. Brisée en deux mor
ceaux. Publ. Gordion, p. 77, n° 2.

b. Même provenance. L 0.087 ; largeur de l’arc 0.006. 
Brisée en deux morceaux. Publ. I. c., n° 3.

C. Même provenance. L 0.095; largeur de l’arc 0.007. 
Brisée en deux morceaux. Publ. I. c., n° 4.

d. Même provenance. L 0.095. Brisée en trois morceaux, 
dont un fait défaut. Publ. I. c., n° 5.

e. Même provenance. L 0.095. Epingle double. Brisée 
en trois morceaux. Publ. I. c., n° 6, 
fig. 62.

f. Même provenance. L 0.135. 
L’arc est plus large au milieu 
que vers les extrémités. Publ. /. c., 
n° 7, fig. 63.

g. Stockholm, Mus. Nat., n° 
14060. L 0.08. Trouvée en Asie

Fig. 234.-XII 3g.-1:2. 
Mineure.

4. Arc peu large; le revers en est plat, le devant bom
bé; moulures aux extrémités; épines latérales au-dessus du 
crochet cannelé.

a—e. Gordion, cinq fibules trouvées dans le tumulus III. 
L variant de 0.055 à 0.075. Publ. Gordion, p. 78, nos 32—36 
avec fig. 66 (l’exemplaire le plus petit).

14*
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f. Même provenance. L 0.11. Epingle double. Brisée en 
trois morceaux. Publ. Z. c., n° 37.

5. Arc épais, de section ronde ou, plus rarement, ovale; 
aux extrémités, barres transversales de forme rectangulaire 
et quelquefois aussi d’autres moulures. Crochet cannelé, 
ordinairement surmonté de deux épines latérales. Forme 
totale soit svelte, soit lourde et massive.

a. Gordion, tumulus III. L 0.047. Publ. Gordion, p. 78, 
n° 38, fig. 67.

b. Même provenance. L 0.048. Publ. /. c., n° 39.
C. Berlin, Museum für Völkerkunde. Trou

vée à Hissarlik. L 0.044. Publ. *Troja und 
Ilion, p. 414, fig. 433; Hub. Schmidt, H.Schlie
mann s Sammlung, p. 258, n° 6497 (avec fig.).

d. Ephesos. L 0.026. Publ. Ephesus, p. 147, 
pl. 17, n° 15.

e. Stockholm, Mus. Nat., n° 14060. L 0.025.
Trouvée en Asie Mineure. Mentionnée Fornvännen 1910, p. 238.

f. Stockholm, Mus. Nat., n° 11342. L 0.027. Trouvée 
dans la contrée d’Angora (Asie Mineure). La fibule est 
fortement usée. Le milieu de l’arc est légèrement renflé.

g. Lindos, n° 114 (trois exemplaires).
h. Athènes, Mus. Nat. L 0.061. Trouvée dans le Héraion 

d’Argos. Publ. Heraeum, II, p. 246, n° 895, pl. 87.
6. Arc aplati dans le sens vertical, de section ovale, se

terminant (comme celui des fibules qui 
précèdent) en deux éléments décoratifs 
de forme rectangulaire.

a. Munich, Antiquarium, n° 3579. 
L 0.043. Le dessous de l’arc dessine une 
ligne à peu près droite. Provenance in Fig. 236.

XII 6 a. — 1 : 2.connue.
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b. Athènes, Mus. Nat., n° 12169. L 0.04. Comme dans 
la libule précédente, le dessous de l’arc est presque droit; 
sa partie supérieure est moins courbée; les barres rec
tangulaires sont placées en biais. Trouvée dans file de Paros.

7. Arc plat et uni, le plus souvent épais, de section 
rectangulaire. Les extrémités sont décorées soit des barres 
rectangulaires caractéristiques des types XII 5 et XII 6, soit 
d’autres moulures.

a. Vingt-quatre fibules trouvées à Gordion, tumulus III. 
L 0.05—0.085. L’arc est le plus souvent massif; dans un 
cas, il n’a pourtant qu’une épaisseur de 0.0025. Publ. Gor
dion, p. 77 — 78, nos 8—31 avec fig. 64—65.

b. Dix fibules trouvées à Gordion, tumulus IV. L 0.065— 
0.085. Publ. Gordion, p. 102, nos 6—15 avec fig. 79—80.

C. Gordion, tumulus I. L 0.035. L’épingle de cette fibule 
a été faite séparément et insérée dans une extrémité de

Fig. 237. — XII 7 f. — 2:3. Fig. 238. — XII 7 f. — 2 : 3.

l’arc, qui affecte la forme d’une rondelle à rainures rayon
nantes; cf. sur ce procédé, ce que nous avons fait observer 
plus haut (p. 205). Publ. Gordion, p. 137—138, n° 39, fig. 124.

d. Stockholm, Mus. Nat., n° 14060. L 0.067. Fibule forte
ment usée, trouvée en Asie Mineure. L’épingle n’a pas été 
faite séparément. Mentionnée Foriwünnen 1910, p. 238.
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e. Stockholm, Mus. Nat., n° 13635. L 0.087. Trouvée en 
Asie Mineure.

f. Lindos, n° 118. Cinq exemplaires. Voir fig. 237 et 238.
8. L’arc plat et peu large (cf. XII 3) est décoré, sur le 

devant, d’une série de clous ornementaux à tête globulaire; 
deux ou trois ornements semblables sont placés côte à côte 
aux extrémités de l’arc.

a. Gordion, tumulus III. L 0.11. Publ. Gordion, p. 76, 
n° 1, fig. 61.

b. Ephesos. L 0.032. Publ. Ephesus, p. 148, pi. 17, n° 4.

Fig. 239. — XII 8c.— 2:3.

C. Lindos, n° 121 (un exemplaire).
d. Olympie. L 0.05. Quelques-uns 

des clous décoratifs sont en argent. 
Publ. Olympia, IV, p. 56, n° 375, 
pl. 22. La forme des extrémités de 
l’arc est différente de celle des spéci
mens précédents.

9. L’arc plat et large (meme forme que dans XII 7) est 
décoré d’une série de clous ornementaux à tête soit globu
laire, soit hémisphérique; les extrémités moulurées sont 
ornées de petites séries transversales de clous semblables.
Les exemplaires nettement caractérisés des types XII 8 et 
XII 9 se distinguent sans difficulté. D’autres, au contraire, 
occupent une position intermédiaire; ils sont rapportés ici 
au type XII 9.

a. Gordion, tumulus IV. L 0.098. Brisée en deux mor
ceaux. Publ. GordionJ p. 101, n° 1, fig. 75.

b. Même provenance. L 0.10. Brisée en deux morceaux. 
Publ. I. c., n° 2, fig. 76.

C. Même provenance. L 0.065. Brisée en deux morceaux. 
Publ. I. c., p. 102, n° 3, fig. 77.

d. Même provenance. L 0.064. Publ. I. c., n° 4, fig. 78.
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e. Même provenance. Fragment d’une fibule semblable.
Publ. I. c.. n° 5.

f. Stockholm, Mus. Nat.
(1) . N° 8459: 3. L 0.082. Achetée à 

Smyrne (trouvée probablement en Asie 
Mineure).

(2) . N° 8459: 4. L 0.057. Achetée à 
Smyrne (trouvée probablement en Asie 
Mineure).

g. Stockholm, Mus. Nat.
(1) . N° 14060. L 0.086. Trouvée en Asie Mineure. L’arc 

a été décoré de six clous ornementaux à tête hémisphérique; 
cinq en sont conservés.

(2) . N° 14060. L 0.07. Trouvée en Asie Mineure. L’arc 
a été décoré de six clous ornementaux, dont les têtes hémi
sphériques ont été perdues.

(3) . N° 11342. L 0.065. Trouvée dans la contrée d’An- 
gora (Asie Mineure). L’arc a été décoré de sept clous orne
mentaux, dont les têtes hémisphériques ont été perdues.

h. Stockholm, Mus. Nat., n° 11342. L 0.056. L’arc est
moins large que d’ordinaire et rappelle plutôt le type XII 8. 
Trouvée dans la contrée d’Angora (Asie Mineure). Publ. 
*Mânadsblad 1901—02. p. 91, lig. 17.

Fig. 242. — XII 9 1. — 1: 2.Fig. 241. — XII 9 h. — 1: 2.

i. Stockholm, Mus. Nat., n° 11453. L 0.051. L’arc est 
moins large que de règle (cf. XII 9 h). Trouvée en Asie 
Mineure. Publ. *Mânadsblad 1901—02, p. 111, fig. 55.
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k. Stockholm, Mus. Nat., n° 14060. Fibule de forme pa
reille, trouvée à Eskishehir (Dorylaion en Phrygie). L 0.047. 
Mentionnée Foriwäruien 1910, p. 238.

l. Lindos, n° 119 (deux exemplaires).
m. Lindos, n° 120 (deux exemplaires).

n. Athènes, Mus. Nat., 
n° 12169. L 0.06. Trouvée 
dans l’île de Paros, en 1899.

0. Athènes, Mus. Nat. 
L 0.066. Trouvée dans le 
Héraion d’Argos. Puhl. He
roen m, II, p. 246, n° 901, 
pl. 87. L’illustration citée 
fait voir le revers de la 
fibule; la description don
née dans le texte, l. c., est 

à corriger: l’arc a été décoré de six clous ornementaux.
p. Olympie. Publ. Olympia, IV, p. 55, pl. 22, n° 373.
q. Même provenance. L 0.066. Publ. op.c., p. 56, n°374; 

Jahrbuch f. Altertumskunde II (1908), p. 5, fig. 16.
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(L’objet trouvé à Tegea et publié BCH 1921, p. 381, 
n° 140, fig. 42 n’est guère, comme dit le texte, une »libule 
à arc simple plat et percé de trous«, mais plutôt une 
boucle d'oreille, cf. p. e. Ephesus, pl. 12, n° 14).

10. Les extrémités de l’arc sont réunies entre elles 
moyennant une barre transversale; l’épingle (qui tourne sur 
un pivot) et le crochet se trouvent quelquefois au revers de 
cette barre. Nous avons trouvé pratique de classer ensemble 
les fibules qui ont de commun la dite particularité, bien 
que l’arc soit de forme différente. Cf., plus haut, p. 205.

a. Olympie. L 0.065. Arc analogue 
à celui des types XII 8—9; la barre 
transversale est ornée, comme l’arc, 
de boules décoratives. Publiée ^Olym
pia, IV, p. 56, pl. 22, n° 376; AI. Ebert, 
Reallexikon der Vorgeschichte, III, s. v. 
Fibel, pl. 116, e.

b. Olympie. L 0.04. Même forme 
de Parc, qui est réuni avec la barre
liant une autre barre, placée verticalement. Tous ces élé
ments constructifs de la libule sont garnis de boules orne
mentales. Publ. Olympia, IV, p. 56, pl. 22, n° 377.

C. lue (Troade), trouvée dans un tombeau. L 0.055. La 
forme de l’arc correspond au type XII 5. Sur le devant 
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des éléments rectangulaires placés aux extrémités de l’arc, 
deux »yeux de dé«. Deux épingles parallèles, qui se ré
unissent près du pivot. Publ. *Virchow, Gräberfeld von Ko- 
ban, p. 28, fig. 12—13; la ligure est reproduite AM 1887,

p. Il, fig. 2.
d. Athènes, Mus. Nat. L 0.043. Arc analogue à celui du 

type XII 13. Trouvée dans le Héraion d Argos. Publ. He- 
raeum, II, p. 247, n° 905, pl. 87.

e. Marmaria, Delphes. L env. 0.07. Pour la forme, je 
dois renvoyer à la publication dans Delphes, V, p. 114, 
n° 603, fig. 409; »au revers, toute trace de fermoir et d’ar
dillon a disparu«.

II. La forme générale rappelle le type XII 6, mais le 
milieu de l’arc présente un élargissement nettement pro-

Fig. 247.
XII 11 a. — 1:2.

noncé et les éléments ornementaux 
qui en occupent les extrémités sont 
de formes différentes.

a. Stockholm, Mus. Nat., n° 12992. 
L 0.063. Aux extrémités de l’arc, mou
lures grosses et lines. Trouvée près 
de Broussa (Prusa en Bithynie). Publ. 
*Fornvânnen 1906, p. 280, lig. 120.

b. Ephesos. L 0.026. D’après la publication, Ephesus, 
p. 147, pl. 17, n° 16, les extrémités de l’arc paraissent de
même forme que dans XII 5.

I 2. Arc plat ou de section ovale, orné 
de trois parties moulurées.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 12169. L 0.035. 
Les trois moulures sont toutes de la même 
forme. Trouvée à Paros, en 1899. La fi
bule est fortement usée.

Fig. 248.
XII 12 b. — 1: 2.

b. Athènes, Mus. Nat., n° 12169. L 0.046. Les parties 
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moulurées, toutes de la même forme, sont finement striées. 
Trouvée à Paros, en 1899.

C. Olympie. Le revers est uni, les moulures ne se trou
vent que sur le devant et sont de forme différente: au 
milieu un simple tore entre deux filets; les moulures des 
extrémités sont, au contraire, plus riches et se composent 
d’un élément cubique flanqué de plusieurs listeaux saillants. 
Publ. ZfE 1889, p. 217, fig. 24 (Undset); Olympia, IV, p. 55, 
pl. 22, n° 370. (La supposition d’Undset, Z. c., approuvée 
par Furtwängler, d’un ressort bilatéral (comme celui des 
fibules du type dit de La Tène) ne peut être maintenue; 
elle introduirait un élément inconnu et sans analogie dans 
les anciennes fibules grecques).

d. Lindos, n° 116 (trois exemplaires).
I 3. L’arc est arrondi et orné de trois parties moulurées 

(»manchons«) qui sont presque toujours de la même forme 
(exception: XII 13 a). C’est le type le plus commun et pour 
ainsi dire classique de la fibule demicirculaire. Il se trouve 
un peu partout dans l’Asie Mineure et dans le monde grec. 
Sans doute il s’est maintenu très longtemps en usage. Les 
types suivants (XII 14—19) n’en représentent que des déve
loppements ultérieurs et en partie assez récents. Les fibules 
registrées sous XII 13 q—s forment une petite série à part, 
caractérisée par ce trait que les »manchons« paraissent 
composés de deux hémisphères. Elles sont probablement 
plus récentes que les autres fibules du type XII 13; dans 
certains cas, l’âge avancé se manifeste aussi dans la sup
pression du ressort.

a. Gordion, tumulus III: deux fibules. L 0.048—0.049. 
Au milieu de l’arc, »manchon« de la forme ordinaire; 
aux extrémités, élargissement de forme cubique dans le
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quel il faut voir saus doute un élément plus archaïque (cf. 
XII 5—7, etc.). Publ. Gordion, p. 78, nos 40—41, fig. 68.

b. Gordion, tumulus IV: deux fibules. L 0.052—0.06. 
Publ. Gordion, p. 103, nos 16—17, fig. 81.

C. Gordion. Cinq libules mal conservées, trouvées dans 
les tumulus I et V et sur remplacement des habitations. 
Publ. Gordion, p. 138, n° 40; p. 140; p. 176—177, nos 3—5.

d (1). Ephesos. Petite fibule en éleclrum, trouvée dans 
la »base archaïque« (v. p. 209). L 0.017. Publ. Ephesus, 
p. 98, pl. 5, n° 4.

d (2). Londres, British Museum. Même provenance. 
Petite fibule semblable; les »manchons« sont encore peu 
développés. Publ. BMC, Jewellery, p. 80, n° 1038, pl. 10.

e. Même provenance. Petite fibule en électrum dont la 
forme a été altérée par le pliage du métal. Publ. Ephesus, 
p. 98, pl. 6, n° 70.

f. Ephesos. Fibule en argent. L 0.021. Publ. Ephesus, 
p. 117, pl. 11, n° 22.

g. Ephesos. 33 fibules en bronze, de forme et de grandeur 
variées. Publ. Ephesus, p. 148, pl. 17, nos 1—2 et 6—11.

h. Stockholm, Mus. Nat., n° 12992. 
L 0.064. Fibule assez grosse et pesante, 
bien conservée et de travail soigné. 
Les »manchons« sont finement striés. 
L’épingle a été faite séparément. Trouvée 
aux environs d’Angora (Asie Mineure). 
Mentionnée Fornvânnen 1906, p. 280.

i. Stockholm, Mus. Nat., n° 12992.
L 0.055. Fibule semblable; les moulures sont encore plus 
riches que celles de XII 13 h. L’épingle a été faite séparé
ment. Trouvée aux environs d’Angora (Asie Mineure). Men
tionnée Fornvânnen 1906, p. 280.



XII 13 k-q. Fibules grecques et orientales. 221

k. Lindos, n° 111 (huit exemplaires). »Manchons« fine
ment striés.

l. Lindos, n° 112 (six exemplaires). »Manchons« plus 
fortement moulurés.

Fig. 250. —XII 13 k. —2: 3. Fig. 251. —XII 131. —2: 3.

m. Samos. Deux fibules, trouvées avec une troisième 
(IV 14 b), dans la tombe d'une petite fille. L 0.022 et 0.032. 
Publ. Boehlau, Aus ionischen und italischen Nekropolen 
(1898), p. 42 et 162, pl. 15, nüs 11—12.

n. Thera, tombeau découvert par M. A. Schiff (cf. plus 
haut, p. 23). L 0.025. Publ. Thera, II, p. 299, n° 3; fig. 489 t.

0. Égine. Deux fibules. L 0.022. Publ. 
Aegina, p. 403, nos 118—119; pl. 116, 
nos 29—30.

p. Athènes, Mus. Nat. Dix fibules, trou
vées dans le Héraion d’Argos, soit minces, 
soit plus solides. »Manchons« de forme 
ordinaire (excepté ceux du n° 899 qui
sont aplatis). L 0.029—0.07. J’ai examiné ces fibules au 
musée; elles ont toutes l’épingle faite séparément et insérée 
dans une extrémité de l’arc. Publ. Heraeum, II, p. 244 sq., 
nos 883—889, 896, 897, 899, pl. 87 ; notre croquis (dessiné 
d'après l’original) reproduit n° 888.

q. Athènes, Mus. Nat. Huit fibules, trouvées dans le 
Héraion d’Argos, de grandeur peu variée. L 0.035—0.046. 
Les »manchons« paraissent composés de deux hémisphères. 
Dans plusieurs de ces fibules le ressort fait défaut; l’épingle 
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a tourné dans une fente pratiquée dans l'extrémité de 
l’arc. Cette suppression du ressort ne paraît pas due à un

Fig. 253.
XII13r.— 1:2

raccommodage. Publ. Heraeum, II, p. 247 sq., 
nos 906—909, 911—912, 914—915, pl. 88.

r. Athènes, Mus. Nat,, n° 14839. Trois fi
bules, de même forme que XII 13 q, trouvées 
à Lousoi (Arcadie). L 0.035—0.04. L’une d’elles 
est publiée dans Jli IV, p. 53, fig. 85 (l’illus

tration reproduite dans Jahrbuch f. Altertumskunde II, p. 4, 
fig. 15). Pour l’épingle, cf. XII 13 q.

S. Olympie. Fibule de même forme que XII 13 q—r.
L 0.043. Publ. Olympia, IV, p. 55; pl. 22, n° 372.

t. Chaironeia, Musée. L env. 0.045. Trouvée dans un 
tombeau près de H. Theodoros (en Phocide; v. II 13 b).

U. Copenhague, Mus. Nat., n° 2085. Deux fibules ache
tées à Athènes; l’endroit de trouvaille est inconnu. Les
manchons se composent de plusieurs tores étroits; le bord 
de plusieurs de ces tores est strié. Au-dessus du crochet, 
trois petites boules décoratives. Ces fibules sont probable
ment plus récentes que la plupart 
des exemples précédents du type 
XII 13. L’une d’elles a été publiée 
dans ZfE 1889, p. 217, fig. 26, l’autre 
est reproduite dans la fig. 254 ci-près. 
L’épingle de celte fibule a été en fer.

(Les deux petits objets en argent, 
conservés dans le musée de Dresde et publiés dans AA 1892, 
p. 169, n° 46, ne sont guère, comme dit le texte, l. c., des 
fibules, mais une paire de boucles d’oreille; cf., p. e., 
Ephesus, pl. 6 et 12; Jh IV, p. 54).

14. Les extrémités et le milieu de l’arc sont décorés 

Fig. 254.
XII 13 u. — 1:2.

de moulures de forme variée, comme dans le type précé-
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dent. De plus, il se trouve dans chaque intervalle soit un 
»manchon« ou boule de forme pareille ou moins riche, 
soit un simple filet; plus rarement, le milieu de l’arc n’est 
également accentué que par un simple filet ou arête saillante 
(XII 14 g). Comme XII 13, ce type comprend des exem
plaires d’âge très différent.

a. Gordion. Six fibules, trouvées dans le tumulus IV. 
Simples arêtes dans les intervalles des trois »manchons«. 
Publ. Gordion, p. 103, nos 18—23, fig. 82.

b. Tell Orta-Euyuk (Cappadoce). L 0.042. Cinq man
chons sur l’arc. Publ. Chantre, Mission en Cappadoce (1898), 
p. 66, fig. 46.

C. Stockholm, Mus. Nat.
(1) . N° 11342. L 0.046. Cinq manchons. Quelques-unes 

des moulures qui les composent sont de section carrée et 
à bord strié. Trouvée aux environs d’Angora (Asie Mi
neure). Publ. Mânadsblad 1901—02, p. 91, fig. 16.

(2) . N° 11342. L 0.041. Même provenance. Fibule sem
blable, fortement usée; toutes les moulures sont arrondies.

(3) . N° 14060. L 0.033. Trouvée en Asie Mineure. Tra
vail soigné. Cinq manchons de section carrée, décorés de 
petites boules ou perles ornementales. L’é
pingle a été faite séparément.

d. Stockholm, Mus. Nat.
(1) . N° 11342. L 0.046. Trouvée aux en

virons d’Angora (Asie Mineure). Simples
Fig. 255.

arêtes dans les intervalles des trois manchons. xiI14d(l). — 1: 2 
Publ. * Mânadsblad 1901—02, p. 91, fig. 15.

(2) —(3). N° 14060. Deux fibules semblables (à trois 
»manchons« et à deux listeaux saillants, placés dans les 
intervalles), trouvées à Eskishehir (Dorylaïon en Phrygie). 
L 0.03 et 0.035. Mentionnées Fornvânnen 1910, p. 238.
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(4).  Sans n° d’inv. L 0.04. Fibule semblable, mal con
servée.

e. Oxford, Ashmolean Museum.
(1) . N° 1923: 757. L 0.075. Trouvée en Asie Mineure. 

Cinq manchons sur l’arc.
(2) . N° 1923: 758. L 0.068. Semblable. Même prove

nance.
f. Ephesos. Fibule en électrum, trouvée dans la »base 

archaïque« (v. p. 209). L 0.024. Listeaux saillants dans les

Fig. 256.
XII14g.— 1:2.

intervalles des trois manchons. Publ. Ephesus, 
p. 98; pl. 5, n° 3.

g. Ephesos. Fibule en argent, trouvée en 
dehors de la »base archaïque«. L 0.036. Man
chons aux extrémités; sur l’arc, trois filets. 
Publ. *Ephesus, p. 117; pl. 11, n° 7.

h. Berlin, Museum für Völkerkunde. L 0.034. Cinq 
manchons. Trouvée à Hissarlik. Publ. Troja und Ilion, 
p. 414, fig. 434; Hub. Schmidt, IL Schliemann s Sammlung, 
p. 258, n° 6498 avec fig.

i. Lindos, n° 110 (un exemplaire). C
k. Dodone (Epire). L env. 0.06. Une 

extrémité imite une tète de lion (cf. 
XII 15b); sur l’arc, cinq manchons 
melonés. Publ. *Carapanos, Dodone, 
p. 94, pl. 51, n° 5; Jahrbuch f. Alter
tumskunde II (1908), p. 5, fig. 17.

l. Athènes, Mus. Nat. L 0.03. Cinq
manchons, ornés de petites boules décoratives. Trouvée 
dans le sanctuaire de Zeus Thaulios, près de Plierai (Tlies- 
salie), n° 232.

Fig. 257.
XII 14 k. — 1: 2.

m. Tlièbes, Musée. Petite fibule à cinq manchons, trou
vée sur le mont Oite, dans remplacement du bûcher.
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n. Oxford, Ashmolean Museum, n°G333. 
Fibule à cinq manchons melonés, simples 
et doubles, trouvée à Tlièbes. L 0.048.

0. Berlin, Antiquarium, n°8471. Fibule 
semblable, achetée à Athènes, en 1894. 
L 0.048. Mentionnée AA 1894, p. 116, n° 5.

p. Olympie. L 0.042. Cinq manchons.

Fig. 258.
XII 14 n. — 1: 2.

Publ. Olympia, IV, p. 55; pl. 22, n° 371; Jahrbuch f. Alter
tumskunde II (1908), p. 4, fig. 12.

q. Olympie. L 0.044. Cinq »manchons« de même forme 
que ceux des fibules XII 13 q—s. Cf. Olympia, IV, p. 55, 
n° 372, pl. 22.

r. Athènes, Mus. Nat. Trois fibules, trouvées dans le
Héraion d’Argos. Publ. Heraeum, II, p. 245, nos 890—892, 
pl. 87. Listeaux dans les intervalles des trois manchons; 
sur le n° 892, ces listeaux sont doublés.

S. Athènes, Mus. Nat. Deux fibules de même prove
nance. Publ. op. c., p. 245 sq., nos 893—894, pl. 87. Sur le 
n° 893, cinq manchons; sur n° 894, de meme et, dans les 
intervalles, quatre listeaux saillants.

t. Tegea (Arcadie). L 0.075. Trois manchons et, dans 
les intervalles, deux listeaux saillants. Publ. BCH 1921, 
p. 385, n° 156, fig. 58.

U. Lousoi (Arcadie). Petite fibule; le ressort manque; 
on l’a remplacé, après une brisure, par un simple rivet 
sur lequel tourne l’épingle. Les moulures sont ornées de 
petites boules. Publ. Jh IV, p. 53, fig. 86; Jahrbuch f. Alter
tumskunde II (1908), p. 4, fig. 14.

v. Copenhague, Mus. Nat., n° 2084. L 0.048. Même forme 
de l’arc que XII 14 n. Un rivet, à tête fortement bombée, 
est inséré dans l’oeil du ressort; peut-être celui-ci a-t-il été 
brisé, après quoi on a muni la fibule d’une sorte de char- 

Vidensk.Selsk. Hist.-fllol. Medd. XIII, 1. i k 



226 Nr. 1. Chr. Blinkenberg: XII 14 v-15 c.

nière. Provenance inconnue; la fibule a été achetée à 
Athènes. Publ. ZfE 1889, p. 217, fig. 25; l’illustration répé
tée dans Jahrbuch f. Altertumskunde II, p. 5, fig. 18 a—b.

X. Trouvée à Betli-Shemesh (Palestine), tombe 1, avec 
la fibule XIII 12 q. Publ. Palestine Exploration Fund, Annual 
1912—13, p. 59, pl. 27 B, n° 10.

y. Trouvée à Gezer, tombe 85. La forme de la partie 
antérieure rappelle certains spécimens du groupe XIII (11 e, 
12 d, etc.). Publ. Gezer, I, p. 335; III, pl. 89, n° 10.

15. Quatre manchons ou parties moulurées sur l’arc, 
dont le milieu n’est accentué (comme dans les types pré
cédents) par aucun ornement de ce genre. Les manchons 
sont quelquefois de la forme caractéristique déjà mention
née sous XII 13 q—s. L’épingle de ces libules est souvent 
mobile, tournant sur un rivet dans une fente pratiquée 
dans une extrémité de l’arc. Cf. la notice de XII 13.

a. Berlin, Antiquarium, n° 10651. Petite fibule trouvée 
à Dodone (Épire). L 0.03. Une extrémité est fendue pour 
l’application de l’épingle. Les moulures se composent de

Fig. 259.
XII 15 b. — 1:2.

plusieurs listeaux ou petits tores serrés, plus 
ou moins saillants.

b. Athènes, Mus. Nat. L 0.042. Les mou
lures sont ornées d’une série de perles ou 
petites boules décoratives. L’extrémité dans 
laquelle l'épingle était fixée, a la forme d’une 

tête de lion (cf. XII 14 k). Trouvée dans le sanctuaire de
Zeus Thaulios, près de Pherai (Thessalie), n° 231.

C. Athènes, Mus. Nat. Quatre fibules, trouvées dans le
Héraion d’Argos. L 0.042—0.064. Manchons de la forme 
décrite sous XII 13 q. Publ. Heraeum, IL p. 247 sq., nos 910, 
916, 917, 918; pl. 88. Dans n° 910 l’épingle a tourné sur
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un rivet. Dans nos 910 et 918 la belle courbe demicircu- 
laire a été abandonnée: le milieu de l’arc est droit, paral
lèle à l’épingle.

I 6. L’arc est arrondi et décoré, comme dans les types 
précédents, de trois ou cinq moulures. Le ressort a été 
supprimé; l’arc se termine en deux disques plats, percés 
pour recevoir un rivet sur lequel tourne l’épingle mobile. 
Tandis que cette construction est une innovation, la forme 
générale continue, par la courbe demicirculaire et par la 
décoration de l’arc, les traditions anciennes. Les fibules de 
ce genre paraissent dater du 5e siècle.

a. Berlin, Antiquarium, n° 10650. L 0.03. Cinq mou
lures sur l’arc. Les disques de l’extrémité postérieure sont 
de forme circulaire. L’épingle décrit une 
courbe à peu près demicirculaire. Trouvée à 
Dodone.

b. Athènes, Mus. Nat., n° 11724. L 0.035.
Fig. 260.

Disques de même forme que dans XII 16 a. xiU6b. —1:2. 

Trois moulures sur l’arc. Trouvée à Eretria.
C. Halai (Locride). Trouvaille funéraire de treize petites 

fibules en argent, que je ne connais que par une photo-

Fig. 261.
XII 16 c.

1:2.

graphie exposée dans le musée de Thèbes et 
par le rapport provisoire sur les fouilles, publié 
dans AJA, 2e série, XIX (1915), p. 418—437. 
Les fibules sont reproduites op. c., p. 425, fig. 2. 
Cinq ont été trouvées dans la tombe 79 (fig. 2, 
en haut), huit dans la tombe 87 (fig. 2, en 
bas). Sur l’arc, cinq moulures ornées de pe

tites boules. Les »disques« ont la forme d’une palmette 
(cf. XII 17). — Cette trouvaille date probablement de la fin 
du 5e ou du commencement du 4e siècle av. J.-C.

15*
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d. Stockholm, Mus. Nat., n° 12386. 
L 0.059. Sur l’arc, cinq moulures, 
décorées de petites perles ou boules 
ornementales. Trouvée en Albanie. 
Mentionnée Mânadsblad 1903—05, 
p. 198.

17. Développement ultérieur du 
type représenté par XII 16 c—d. 
Les disques percés pour la char

nière de l’épingle sont devenus très grands et ont toujours 
la forme d’une palmette dont les détails s’écartent peu à 
peu du dessin classique. Le crochet avec les parties atte
nantes atteint une grandeur correspondante; les deux pe
tites boules décoratives qui, dans les types plus anciens, 
se trouvent souvent au-dessus du crochet, se sont déve
loppées en corps cylindriques à devant fortement bombé. 
Dans quelques exemplaires de ce type (probablement les 
plus anciens), l’arc garde encore sa forme à peu près demi- 
circulaire et sa décoration de cinq moulures espacées 
(XII 17 a). Mais peu à peu la courbe devient moins pro
noncée (cf. XII 15 c), l’espace intermédiaire entre les mou
lures disparaît et les moulures elles-mêmes affectent la 
forme de plusieurs saillies plates et demicirculaires. Cette 
dernière évolution est assez tardive (4.—3. siècles av. J.-C.) 
et a eu lieu probablement en dehors du monde grec propre
ment dit; la plupart des exemples 
connus proviennent de la Bosnie. Les 
fibules de ce genre sont à peu d’ex
ceptions près en argent.

a. Stockholm, Mus. Nat., n° 11342. 
Fibule en argent, achetée à Constan
tinople. L 0.062. Publ. *Mânadsblad 

Fig. 263.
XII 17 a. — 1:2.
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1901—02, p. 91, fig. 18; l’illustration reproduite dans Jahr
buch für Altertumskunde II (1908), p. 5, lig. 19. — J’ai vu 
au même musée encore deux fibules semblables (n° 11434), 
trouvées à Janina (Epire). L 0.057 et 0.06.

b. Londres, Brit. Mus. Quatre fibules en argent, trou
vées dans la vallée de Tempe (Thessalie). L 0.072—0.077. 
Publ. BMC, Jewellery (1911), nos 2841—2844, pl. 67. Sur 
deux de ces fibules la palmette n’est pas incisée, mais exé
cutée en repoussé.

c. Londres, Brit. Mus. Paire de fibules en argent, trou
vées dans un tombeau d’Elide. L 0.075. L’arc encore un 
peu courbe est décoré de quatre moulures melonées, espa
cées. Les fibules sont liées ensemble moyennant une chaîne 
en argent, dont les extrémités ont la forme d’une tête de 
serpent. Publ. BMC, /. c., nos 2845—46, pl. 67. Une autre 
paire de fibules semblables a été trouvée dans le même 
tombeau; la chaîne n’est conservée qu'en partie. Voir BMC, 
/. c., nos 2847—48.

d. Oxford, Ashmolean Museum. Deux fibules en argent, 
qui sont (selon l’affiche du musée) »said to have been 
found together with other objects at Cyzicus (côte asia
tique de la mer de Marmara), purchased 1909«.

e. Copenhague, Mus. 
Nat., n° 6528. Fibule en 
argent mince. L 0.10. Pro
venance inconnue (achetée 
à Londres). La forme cor
respond parfaitement à 
celle des fibules trouvées 
en Bosnie (cf. XII 17 f).

ce genre, presque toutes enf. Beaucoup de fibules de
argent, ont été trouvées en Bosnie, voir la monographie 
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de V. Curcio, Jahrbuch f. Altertumskunde II (1908), p. 3—14 
(l’ouvrage de M. Hoernes sur »L’époque de la Tene en 
Bosnie«, cité par M. Curcio, ne m’a pas été accessible). 
Plusieurs dépôts funéraires, qui en contiennent des exemples, 
sont allégués op. c., p. 7 ; quelques-uns sont datés, par 
les vases trouvés avec les fibules, de la 2e moitié du 4e 
siècle avant J.-C., op. c., p. 12. Ce genre de fibules s’est 
répandu aussi en Slavonie et en Croatie, où il a subi d’autres 
transformations, op. c., p. 10 sq.

XIII. Types chypriotes.

L’évolution de la fibule a pris le même point de départ 
dans file de Chypre qu’en Grèce. Dans l’une et l’autre 
région, elle a commencé avec les types »en archet«, qui 
sont caractéristiques de la civilisation mycénienne. Il y a 
pourtant lieu de relever que les types qu'il faut tenir poul
ies plus anciens (I 1—6) font encore défaut dans les trou
vailles chypriotes. Il semble que c’est seulement à partir 
d’une époque tardive des temps mycéniens que la fibule 
a fait son apparition dans l’île. L’emploi de cet outil y est 
parvenu de la Grèce avec les autres éléments de la civili
sation mycénienne.

En ce qui concerne la forme des fibules en général, 
c’est surtout pendant la période submycénienne que des 
différences locales commencent à se faire valoir. Mais en
core à cette époque-là, certains types de notre IIe groupe 
se trouvent sans variation essentielle tant en Chypre qu’en 
Grèce, cf. les fibules chypriotes II 2 g—i, II 3 c—d et II 4 g, 
qui ne se distinguent guère des représentants grecs des memes 
types. Le IIIe groupe (dans lequel nous n’avons classé au
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cune fibule trouvée en Chypre) ne présente plus que 
quelques points de contact avec certains types chypriotes. 
Après cette phase, l’évolution de la fibule suit des voies 
toutes différentes en Grèce et en Chypre. Notre XIIIe groupe 
représente un développement indépendant de celui que nous 
ont fait voir les groupes grecs, nos IV sq.

Cet état de choses m’a fait choisir la manière de classi
fication suivante. Les représentants chypriotes des types 
»en archet« ont été traités plus haut, avec les fibules 
grecques de la même catégorie (voir I 8 f; I 10 a). Tel est 
aussi le cas pour les types du IIe groupe que file de Chypre 
a de commun avec la Grèce (jusqu’ici II 2, II 3 et II 4). 
Quant à II 17, il est vrai que toutes les fibules de ce genre 
ont été trouvées en Chypre, mais on peut s’attendre à dé
couvrir les mêmes types aussi en Grèce, et ils ne se 
signalent par aucun trait particulier, qui se soit développé 
ultérieurement dans l’île de Chypre. Les fibules classées 
sous XIII 1 ont une parenté essentielle et fondamentale 
avec le type II 19; mais toutes ces fibules présentent quelque 
caractère distinctif, qui ne se trouve pas dans la série 
grecque proprement dite: le développement du type origi
nalement commun a suivi, dans file de Chypre, son che
min particulier (v. la description du type XIII 1).

Avec les fibules chypriotes nous avons enregistré aussi 
celles qui ont été mises au jour en Syrie, Assyrie, Palestine 
et Egypte. Comme les exemplaires plus clairsemés des 
mêmes genres trouvés dans le monde grec, elles ont été 
sans doute, toutes ou pour la plupart, importées de Chypre: 
il faut attirer l’attention sur le fait que les mêmes contrées 
et les mêmes trouvailles ont fourni aussi des vases et 
d’autres articles industriels d’origine chypriote incontestable. 
L’importation a probablement donné lieu à des imitations 
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locales des modèles chypriotes, mais on n’est guère à même 
de distinguer ces contrefaçons des vrais produits chypriotes. 
De plus, la plupart des matériaux asiatiques et égyptiens 
ne me sont connus que par les publications; je n’ai pas 
eu l’occasion de les étudier moi-même. M. Poul Fossing a 
bien voulu examiner pour moi un certain nombre des fi
bules conservées au British Museum (p. e. celles qui ont 
été trouvées à Ninive) et m’a fourni des renseignements 
sur leur forme et grandeur, sur leur provenance, sur les 
numéros d’inventaire, etc.

Il est vrai que certains types représentés dans les 
trouvailles asiatiques ne sont pas attestés jusqu’ici pour 
l’île de Chypre. C’est possible (bien qu'une telle preuve 
négative ne possède pas grande valeur) que les types en 
question représentent un développement local. Mais si un 
tel développement a eu lieu, il a pris son départ, en tout 
cas, des types chypriotes. Je ne saurais établir, avec les 
matériaux dont je dispose, une distinction nette entre les 
fibules chypriotes et asiatiques.

Voici la statistique des trouvailles:

Endroit de trouvaille Numéro d’ordre des fibules

Chypre................................ j 1 a. d. e. f. g. h. i. k. 1. m. n. o. p. — 2 a. — 4 a. —
6 a. b. — 7 a. b. c. — 10 d. e. f. g. k. —- 12 c. — 
14 a. — 15 a (1)—(9). b (1)—(8). c. d. e. f (1)—(2).

Assyrie.............................. 3 a. b. — 12 d. g. — 13 c. d.

Palestine, Syrie, etc. . .<
1 b. c. — 3 c. d. f. g. h. i. — 5 a. b. c. — 8 a. — 
10 a. b. h. i. — 11 b. c. d. — 12 a. b. i. m. n. o. p. 
q. r. t. u. v. x. y. — 13 b. e.

Egypte................................ 12 e. f.

Asie Mineure................... 12 h
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Endroit de trouvaille

Iles de l’Archipel

Péloponnèse

Provenance inconnue..

Numéro d’ordre des fibules
 

7 d. — 9 b.— 10 c.— 11 a. e.— 12 1. s. — 13 a.— 
15 g. h. i.

3 e. — 9 a.

12 k.

Abstraction faite des deux spécimens mis au jour dans 
le Héraion d’Argos (3 e; 9 a), aucune des fibules du XIIIe 
groupe n’a été trouvée sur le continent grec. D’autre part, 
on n’a découvert dans l'île de Chypre aucune fibule d’ori
gine étrangère (cf. p. 207); en effet, les Chypriotes ont im
porté très peu d’ouvrages en métal. La métallurgie florissante 
de l’île suffisait non seulement pour satisfaire aux besoins 
du marché local, mais aussi pour l’exportation aux pays 
orientaux, aux îles grecques, etc. Cet état de choses nous 
fournit l’explication du fait, relevé plus haut, qu’en Chypre 
le développement formai de la fibule a suivi, dès une 
époque assez reculée, sa voie particulière et qu'il offre peu 
de contact avec le développement correspondant en Grèce 
ou en Asie Mineure.

Quant à la construction de la fibule, il faut noter que 
l'épingle a souvent été faite séparément et insérée dans un 
petit trou qu’on a pratiqué dans une extrémité de l'arc, 
particularité que nous avons déjà mentionnée pour le XIIe 
groupe. Quelquefois le ressort est abandonné, l’épingle 
tournant latéralement sur un pivot, dans lequel se termine 
l’arc de la fibule. Le même trait se trouve aussi, mais très 
rarement, dans le groupe qui précède. C’est probablement 
la réparation de fibules brisées qui a donné naissance à cette 
manière de réunir l’épingle avec l’arc, qui n’a guère aucun 
rapport avec le type très ancien I 14 (voir ci-dessus, p. 43).
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I. Fibules asymétriques, hautes par devant. L’arc plus 
ou moins renflé est divisé, par des boutons et des listeaux, 
en trois parties inégales. C’est un type ancien, étroitement 
apparenté à II 19. Dans les fibules chypriotes de ce genre 
la partie antérieure n’a jamais, à ce qu’il semble, été aplatie 
et élargie par le martelage comme dans la série grecque 
de forme correspondante. Le type s’est évidemment main-

Fig. 265.
XIII 1 a.

tenu très longtemps dans file de Chypre. 
Plusieurs exemplaires, notamment les plus 
récents, présentent des traits distinctifs qui 
ne se retrouvent pas en dehors de file: les 
deux boutons qui limitent l’arc se réduisent 
à de simples renflements et un troisième bou

ton semblable est inséré dans la partie antérieure de la 
fibule, un peu au-dessus du crochet.

a. Londres, British Museum. Trouvée à Paphos.
b. Oxford, Ashmolean Muséum, n° 1913: 689. 

L 0.022. Trouvée à Deve Huyuk (Syrie septen
trionale). Dans notre reproduction la spirale du 
ressort est devenue trop petite. Publ. Annals 
VII (1914—16), pl. 23, B.

C. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1913: 690.

Fig. 266.
XIII 1 b.

1: 2.

L 0.065.
Il manque une partie du devant, mais ce qui reste suffit 
pour en déterminer la forme. Même provenance que XIII 1 b.

d. Londres, British Museum. L 0.054. Trouvée à Kourion 
(île de Chypre). Publ. *Murray, Smith and Walters, Ex
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cavations in Cyprus (1900), p. 68, fig. 92: »found with My
cenaean vases and no later objects« (tombe 102, op. c., 
p. 81); Montelius, Chronologie, p. 158, fig. 362; BMC, 
Bronzes, n° 57.

e. Londres, British Museum. L 0.05. Trouvée à Kourion
Puhi. op. c., p. 68, fig. 93; la tombe d’où provient la fibule 
contenait des objets d’âges différents (voir
op. c., p. 80, t. 98); BMC, Bronzes, n° 1947.

f. New York, Metropolitan Museum. L 0.038. 
Trouvée en Chypre. Publ. Myres, Handbook 
of the Cesnola Collection, n° 4734 avec fig.; 
*Gisela M. A. Richter, Greek, Etruscan and

Fig. 269.
XIII1 f. —1: 2.

Boman Bronzes, p. 310, n° 924 avec fig.
g. New York, Metropolitan Museum. L 0.044. Trouvée 

à Kourion (île de Chypre). Puhl. Atlas of the Cesnola Col
lection, III, pl. 63, n°6; Gisela Richter, op.c., p. 311, n° 926.

h. New York, Metropolitan Museum. L 0.04. Trouvée à 
Kourion (île de Chypre). Publ. Atlas of the Cesnola Collection, 
III, pl. 63, n° 10; Gisela Richter, op. c., p. 311, n° 927. - 
Trois autres fibules semblables trouvées en Chypre sont 
mentionnées Gisela Richter, op. c., p. 311, nos 925, 928 et 929.

n—-p. Trois

i—k. Deux fibules trouvées en 1889 à
Tamassos (île de Chypre), tombe II 29. 
Publ. *ZfE 1899, p. (342), fig. 25, nos 5—6.

I—m. Deux fibules trouvées en 1889 à 
Tamassos (île de Chypre), tombe II 47. 
Publ. ZfE 1899, p. (342), fig. 25, nos 7—8. 

fibules trouvées en 1883 à Kourion (île
de Chypre) dans un tombeau qui contenait divers vases 
»gréco-phéniciens«. Publ. ZfE 1899, p. (342), fig. 25, 
nos 9—11; Dussaud, Les civilisations préhelléniques, 2. éd. 
(1914), p. 278, fig. 200, nos 5—7. Une de ces fibules 
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a été figurée aussi dans Ohnefalsch-Richter, Kypros, 
p. 470, fig. 260 et dans AnnuZs III, pl. 32, n° 2 (cf. p. 140, 
n° 3). Sur le tombeau et sur les vases qu’il contenait, voir
Dussaud, op. c., p. 279 sq. avec fig. 201 et 204; Myres,
Catal. of the Cyprus Museum, pl. 4, nos 965—967.

Fig. 271.
XIII 2 a. — 1 : 2.

2. L’arc symétrique est aplati dans le 
sens vertical et limité par deux boutons.

a. Fibule en argent, trouvée à Amathous 
(île de Chypre), dans un tombeau. L 0.042. 
Deux anneaux sont enfilés sur la fibule. 
Publ. *Murray, Smith and Walters, Ex
cavations in Cyprus, p. 102, pl. 14, n° 30;

sur le tombeau, qui ne contenait rien qui pût en définir 
la date, voir op. c., p. 116, t. 8. Sur l’aplatissement vertical 
de l’arc, cf. II 4, II 21, IX 1 et plusieurs fibules du groupe XII.

3. L’arc, de forme à peu près demicirculaire, est mou
luré par des étranglements transversaux, de sorte qu’il pa
raît composé d’une série de perles ou de tores plus ou 
moins larges; dans certains cas, quelques-uns de ces tores 
sont plus en saillie que les autres. Tous les spécimens de 
ce type qui me sont connus ont été trouvés en Asie, ex
cepté XIII 3 e qui a été découvert dans le Héraion d’Argos. 
La forme se rapproche dans certains cas du groupe XII, 
mais s’en distingue pourtant nettement par l’absence d’épines 
latérales au-dessus du crochet et d’autres critères carac
téristiques des types d'Asie Mineure. L’épingle paraît tou
jours avoir été faite séparément, tournant sur un pivot 
(XIII 3 a) ou, plus souvent, munie d’un ressort et insérée 
dans une extrémité de l’arc.

a. Londres, British Museum, n° 100684. L 0.03. Trouvée 
à Ninive. Les fibules découvertes en cet endroit ont été 
mentionnées et en partie publiées par M. v. Luschan (ZfE 
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1893, p. (387) sq.; Correspondenzblatt der Gesellsch. f. Anthro
pologie 1894, p. 109 sq.), mais les croquis qu’il en donne
sont peu corrects. Je connais ces fibules par 
une photographie et par des illustrations qui 
m’ont été fournies par Montelius.

b. Londres, British Museum, nos 100677 et 
et 100682. Deux fibules semblables de meme Fig. 272.

XIII3a. —2:3.
provenance.

C. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1913: 569. L 0.051.
Trouvée à Deve Huyuk (Syrie septentrionale), dans un 
tombeau qui contenait aussi la fibule XIII 12 a et d’autres 
objets, voir Annals VII (1914—16), p. 117, t. 1.

d. Trouvée dans la Syrie septentrionale. Publ. Annals 
VI (1914), pl. 26, a (au milieu).

e. Athènes, Mus. Nat. Fibule incomplète. L 0.058. Trou
vée dans le Héraion d’Argos. Publ. Heraeuin, II, p. 244, 
pl. 87, n° 882.

f. Oxford, Ashmolean Museum. Trouvée à Deve Huyuk
(Syrie septentrionale). Publ. * Annals 
VU (1914—16), pl. 23, K.

g. Trouvée dans la Syrie septen
trionale. Publ. Annals VI (1914), 
pl. 26, a (à gauche).

h. Londres, British Museum, n° 
105012. L 0.032. Trouvée à Karkhe- 

misli (Syrie septentrionale). (Identique à XIII 3d?).
i. Même musée (n° 105013) et meme provenance. Fibule 

semblable, plus petite (L 0.021).
4. L’arc, de forme à peu près demicirculaire, est décoré 

d’une série de quatre gros boulons sphériques interrompue 
par une partie plate de forme rectangulaire.

a. New York, Metropolitan Museum. L 0.035. Trouvée 
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en Chypre. Publ. Atlas of the Cesnola Collection, III, pl. 63, 
n° 12; Myres, Handbook of the Cesnola Collection, n° 4740; 
Gisela M. A. Richter, Greek, Etruscan and Roman Bronzes, 
p. 311, n° 930 avec fig.

5. L’arc, de forme à peu près demicirculaire, est dé
coré de divers ornements et moulures.

Fig. 274.— XIII 5 a. —1: 2. Fig. 275. —XIII 5 b.

a. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1913: 732. L 0.047.
Pour les ornements de l’arc, voir la figure. Trouvée à Deve 

Huyuk (Syrie septentrionale). Publ. Annals VII 
g (1914—16), pl. 23, C.

b. Trouvée à Sendjirli. Publ. ^Mitteilungen 
Fig. 276. aus den orientalischen Sammlungen, Berlin, XII, 
XIII 5c. o_

1:2. P- 87.

C. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1913: 688. 
L 0.029. Trouvée à Deve Huyuk fSyrie septentrionale). 
Publ. Annals VII, pl. 23, H.

6. L’arc décrit une courbe peu haute; ses extrémités 
sont décorées de diverses moulures, le milieu est lisse.

a. Fibule relativement grêle, trou
vée à Tamassos (île de Chypre), 
tombe II 33. Publ. ZfE 1899, p. (342), 
fig. 25, n° 3.

b. Fibule solide en argent, trouvée 
à Kourion. L 0.082. L’épingle a été
faite séparément et rivée à une extrémité de l’arc. Publ. 
* Atlas of the Cesnola Collection, III, pl. 41, n° 2; Annals 

Fig. 277.
XIII 6 b.— 3: 7.
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III (1910), pl. 32, n° 1 ; Myres, Handbook of the Cesnola 
Collection, n° 3201 avec fig.

7. L’arc légèrement asymétrique décrit une courbe peu 
haute; il est arrondi et décoré de trois boutons globulaires 
et de plusieurs listeaux saillants, souvent groupés par paires. 
Si l’indication donnée ci-après sous a—-b est exacte, ce 
type descend jusq’au 6e siècle avant J.-C.

a. Trouvée en 1885 à Koutrafa Nikitari (île de Chypre), 
dans une tombe qui contenait aussi l’imitation chypriote 
d’un vase attique à figures noires. Voir ZfE 1899, p. (341), 
flg. 25, n° 12.

b. Trouvée en 1889 à Tamassos (île de Chypre), dans 
la tombe IV 16 qui contenait aussi un vase attique à li
gures noires. Voir ZfE 1899, p. (341), lig. 25, n° 13.

Fig. 279. — XIII 7 cl. — 2:3.Fig. 278. — XIII 7 c.

C. Berlin, Antiquarium, n° 8526. L 0.075. Trouvée à 
Idalion (île de Chypre), tombe 61. Probablement identique 
à la fibule publiée *ZfE 1899, p. (343), fig. 25, n° 14.

d. Lindos, n° 122. Dix exemplaires.

(8—11). Le milieu de l’arc arrondi offre un fléchissement 
nettement prononcé sans pourtant former de coude propre
ment dit. Les deux branches de l'arc sont droites ou à peu près.

8. L’arc est entièrement lisse.
a. Trouvée à Tell Zakaryah (Palestine). Publ. Bliss and
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Macalister, Excavations in Palestine 1898—1900 (1902), 
p. 149, pi. 80, n° 8; AA 1908, p. 363, lig. 5.

9. La plus grande partie de l’arc est 
K lisse; ses extrémités sont décorées de di- 

verses moulures.
a. Athènes, Mus. Nat. Trouvée dans le

Fig. 280.
XIII 9 a. — 1 : :9 Héraion d’Argos. L 0.05. Manchons plats 

et rectangulaires aux extrémités de l’arc.
Publ. Heraeum, II, p. 246, pi. 87, n° 900 (la forme de la 
fibule n’est pas bien comprise dans la description).

b. Lindos, n° 127. Huit exemplaires.

Fig. 281. — XIII 9 b. — 2:3.

10. Forme semblable; les deux parties moulurées se 
trouvent à quelque distance des extrémités de l’arc, qui 
sont souvent légèrement claviformes; les moulures consistent 
le plus souvent en simples boutons ou en boutons accostés 
de filets. L’épingle faite séparément est tantôt insérée dans 
une extrémité de l’arc, tantôt elle tourne sur cette extrémité 
façonnée en pivot.

a. Trouvée dans la Syrie septentrionale. Au-dessus du 
crochet, partie carrée (comme dans XIII 9 a); moulures 
assez riches. Publ. Annals VI (1914), pl. 26, a (à droite).

b. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1913: 657. L 0.069.
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Trouvée à Deve Huyuk (Syrie septentrionale). Moulures 
de forme semblable à celles de XIII 10 a.

C. Lindos, n° 124. Quatre exemplaires.
d. Londres, British Museum. Trouvée à Paphos (île de 

Chypre).
e. Londres, British Museum. Trouvée en 1895 à Kou- 

rion (île de Chypre). L 0.082. Publ. Murray, Smith and 
Walters, Excavations in Cyprus, p. 68, fig. 94; p. 81, t. 1; 
le même tombeau contenait aussi la fibule XIII 15 b (5); 
BMC, Bronzes, n° 1949.

f. Londres, British Museum. L 0.088. Trouvée en 1894 
à Amathous. Voir BMC, Bronzes, n° 1948 (l’indication 
donnée op. c., introduction,
p. LX, sur la forme de 
XIII 10 e—f est erronée).

g. New York, Metro
politan Museum. L 0.103.

Fig. 284. — XIII 10 g. —1:2. 
Trouvée dans l’île de
Chypre. Puhl. Gisela M. A. Richter, Greek, Etruscan and 
Roman Bronzes, p. 310, n° 922 avec fig.; *Myres, Handbook 
of the Cesnola Collection, n° 4732 avec fig.

11. Berlin, Vorderasiatische Sammlung, n° S 659. L 0.06. 
Incomplète. Trouvée à Sendjirli (Syrie septentrionale). (Je 
ne connais cette fibule et celle qui va suivre que par un 

Vidensk.Selsk. Hist.-filol. Medd.XIII, 1. 16
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renseignement qui m’a été gracieusement fourni par un 
employé du musée).

i. Berlin, Vorderasiatische Sammlung, n° S 1310. L 0.055. 
Incomplète. Trouvée à Sendjirli (Syrie septentrionale).

k. New York, Metropolitan Museum. L 0.127. Incom
plète. Trouvée dans File de Chypre. Puhl. Atlas of the Ces- 
nola Collection, III, pl. 63, n° 11; Myres, Handbook of the 
Cesnola Collection, n° 4733; Gisela M. A. Richter, Greek, 
Etruscan and Roman Bronzes, n° 923. La forme de cette 
fibule présente quelque ressemblance avec certains spéci
mens du type II 12. XIII 10 s’est peut-être développé des 
formes submycéniennes par une évolution particulière à 
File de Chypre.

I I. Forme semblable. Le milieu de l’arc est légèrement 
élargi et plat par-dessous. Pour l’épingle, voir la notice du 
type précédent.

a. Lindos, n° 125. Un exemplaire.

b. Oxford, Ashmolean Museum. Trouvée à Deve Huyuk 
(Syrie septentrionale), dans un tombeau. Publ. * Annals
VU (1914—16), pl. 23, A; sur la composition du dépôt 

funéraire dont la fibule a fait partie,.

&
voir Annals, p. 119, t. 16.

C. Trouvée à Tell Zakaryah. L 0.067.
7 \ ; k Publ. Bliss and Macalister, Excava

Fig. 287.
XIII 11 e. — 2:3.

tions in Palestine 1898—1900 (1902)> 
p. 149, pl. 80, n° 9.
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d. Londres, British Museum, n° 105011 (1913. 1—20.7).
L 0.05. Trouvée à Karkhemish (Syrie).

e. Lindos, n° 126. Un exemplaire. Voir fig. 287.

(12—13). Fibules analogues à la série précédente (types 8—11); 
le milieu de l'arc, fortement plié, forme un coude bien marqué.

I 2. Le milieu de l’arc est lisse (comme dans XIII 9—10, 
mais plus court), généralement arrondi (exception: 12b); 
le »coude« est voûté. La plus grande partie de l’arc, vers 
les deux extrémités, est richement moulurée.

a. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1913: 567. L 0.037.
Trouvée à Deve Huyuk (Syrie septentrionale), dans un 
tombeau qui contenait aussi la libule XIII 3 c et d’autres 
objets, voir Annals VII (1914—16), p. 117,
t. 1.

b. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1913: 
Fig. 288.
XIII 12 a.

1:2.

601. L 0.027. Le milieu de l’arc est de section 
carrée. Provenant des trouvailles funéraires 
de Deve Huyuk (Syrie septentrionale).

C. Fibule très détériorée en argent, trouvée à Kourion, 
(île de Chypre). L 0.066. Publ. Atlas of the Cesnola Col
lection, III, pl. 41, n° 3; Annals III (1910), pl. 32, n° 3; 
Myres, Handbook of the Cesnola Collection, n° 3203. La 
description curieuse donnée dans le texte de l’Atlas est sans 
doute erronée; chaque branche de l’arc est décorée, selon

Myres, /. c., d’une grande perle 
rapportée en argent.

d. Londres, British Museum, 
n° 100680. L 0.063. Les deux 
branches de l’arc sont décorées

Fig. 289. — XIII 12 d.— 2:3. d’une série de boutons. Trouvée
16* 
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à Ninive. — Il se trouve au même musée une fibule sem
blable, plus petite (L 0.038), également mise au jour à 
Ninive (n° d’inv. 100676).

e. Oxford, Ashmolean Museum. L 0.075. Fortement
oxydée. Trouvée dans un tombeau de Tell el-Yehudiyeh 

(Egypte). Publ. Flinders Petrie, Hyksos 
and Israelite cities (1906), p. 19, pl. 20 A 
(tombe 18).

Fig. 290. f. Londres, British Museum. L env. 0.078. 
XIII12 f — 2:7 Trouvée dans un tombeau de Tell el-Yehu
diyeh (Égypte). Publ. Flinders Petrie, op. c., p. 19, pl. 20 A 
(tombe 321).

g. Londres, British Museum, n° 100678. L 0.031. Trou
vée à Ninive. — Trois autres fibules semblables, de même
provenance, sont également au British Mu
seum: nos 100675 (L 0.038), 100681 (L 0.04) 
et 100688 (L 0.038).

h. Stockholm, Mus. Nat., n° 11342. Trou
Fig. 291.

XIII 12g—2:3.vée dans la contrée d’Angora (Asie Mineure). 
Petite fibule de forme plus lourde et massive 
que les autres représentants du type XIII 12; il faut peut- 
être y voir une imitation locale. L 0.027. Publ. Mânadsblad 
1901—02, p. 91, fig. 14.

i. Oxford, Ashmolean Museum, n° 1890: 40. L 0.081.
Un anneau est enfilé sur la fi
bule. Trouvée à Tartus (côte de 
Syrie). Publ. W. Ridgeway, The 
Early Age of Greece, I (1901), 
p. 563, fig. 116.

k. Oxford, Ashmolean Mu
seum, n° 119: 94. L env. 0.07. Fibule semblable à la pré
cédente, sans l’anneau. Provenance inconnue.
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I. Delos, Musée. L env. 0.09. Semblable aux deux fi
bules précédentes. La forme 
pliage du métal. Sur le revers 
du crochet, des rainures qui 
lui donnent quelque ressem
blance avec les doigts d’une 
main.

m. Oxford, Ashmolean Mu- 

a été un peu altérée par le

seum. Trouvée à Deve Huyuk (Syrie septentrionale). Publ. 
Annals VII (1914—16), pl. 23, G. Le crochet ressemble à 
une main. Les moulures très riches de l’exemplaire que 
j’ai vu au musée en 1919 sont plus distinctes que ne les 
présente l’illustration citée. Dans le texte relatif aux trou
vailles de Deve Huyuk il est question de trois fibules de 
ce genre, mises au jour dans trois tombes différentes (An
nals VII, p. 120, t. 20, 21 et 25). Pour d’autres fibules de 
la même provenance, plus ou moins semblables, voir op. c., 
pl. 23, J (p. 117, t. 4; p. 118, t. 13) et M (p. 120, l. 21).

n. Oxford, Ashmolean Museum, 
n° 1913: 685. Trouvée dans la Syrie 
septentrionale. Le crochet est de la 
même forme que celui de XIII 12 1; 
(peut-être identique à l’une des fi
bules mentionnées sous XIII 12 m).

0. Trouvée à Tell Zakaryali (Palestine). L 0.055. Publ. 
Bliss and Macalister, Excavations in Palestine 1898—1900 
(1902), p. 149, pl. 80, n° 6; AA 1908, p. 363, fig. 5 (à gauche, 
en haut).

p. Fibule très détériorée, ressemblant à XIII 12 e, trou
vée à Jericho (Palestine). Publ. Sellin und Watzinger, 
Jericho (1913), p. 151, pl. 40.

q. Trouvée à Beth-Shemesh (Palestine), tombe 1. PubL 
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Palestine Exploration Fund, Annual 1912—13, p. 59, pl. 27 B, 
n° 8. Dans le meme tombeau on a trouvé la fibule XII 14 x.

r. Semblable, même provenance, 
tombe 4. Publ. op. c., p. 73, pl. 40, 
n° 23.

S. Lindos, n° 128. Deux exem
plaires.

t. Londres, British Museum, n° 
108713 (1913. 11—8. 60). L 0.104.

Trouvée à Deve Huyuk (Syrie septentrionale). Cette fibule 
ressemble parfaitement à XIII 12 1. (Je dois à M. Poul Tos
sing les notices sur XIII 12 t—12 v).

U. Londres, British Museum, n° 105084 (1913. 1—20. 81). 
L 0.06. Trouvée à Tell el-Alawiya (Syrie septentrionale).
Cette fibule ressemble à XIII 12 a.

v. Londres, British Museum, n° 108698 (1913. 11—8. 45).
L 0.056. Trouvée à Deve Huyuk (Syrie septentrionale).

X. Deux fibules ressemblant surtout à XIII 12 e. L env.
0.08. Trouvées à Gezer (Palestine), dans la tombe »philis
tine« n° 3. — Les tombes en question, qui furent datées 
par M. Macalister et d’autres savants de la fin du IIe mil
lénaire, ont été rapportées plus justement au 8e siècle av. 
J.-C. par M. Watzinger (v. Jéricho, p. 152, not. 1). Publ. 
Gezer, I, p. 292; III, pl. 55, lig. 9.

y. Une dizaine au minimum des fibules découvertes 
dans la ville de Gezer (Palestine) sont du type XIII 12, 
dont elles représentent des nuances variées; d’autres sont 
de formes apparentées (XIII 9 ou 10). Quelques-unes des 
fibules sont en fer, la plupart en bronze. Nous renvoyons 
à la publication Gezer, II, p. 79—82; III, pl. 134 (pour 
d’autres citations, cf. Ebert, Reallexikon der Vorgeschichte, 
III, p. 315); les dessins, qui paraissent exécutés avant le 
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nettoyage du métal, sont en partie peu clairs et la des
cription aussi. La stratification des fouilles ne fournit pas 
des renseignements très précis; la majorité des fibules ont 
été mises au jour dans les couches V (1000—550 av. J.-C.) 
et VI (550—100).

I 3. Fibules semblables : le »coude« de l’arc forme un 
angle nettement accusé.

a. Lindos, n° 129 (un exem
plaire).

b. Petite fibule, trouvée à Deve 
Huyuk (Syrie septentrionale). 
Moulures très riches; le crochet 
ressemble à une main. Publ. An
nals VII (1914—16), pl. 23, E.

Fig. 296.
XIII 13 a. — 2: 3.

C. Londres, British Museum, n° 100979. L 0.021. Trou
vée à Ninive. — Il y a deux autres fibules semblables de 
la même provenance au British Museum: nos 100687 (L 0.03) 
et 100686 (L 0.025).

d. Londres, British Museum, n° 100683. L 0.049. Même 
provenance. Le coude de l’arc est signalé par un listel très 
saillant, dont la partie supérieure est percée d’un petit

Fig. 297.
XIII 13 d. — 2: 3.

trou; les deux extrémités présentent des 
moulures variées. Le crochet ressemble 
à une main.

e. Londres, British Museum, n° 116190 
(1922.5—11.323). L 0.033. La forme 
ressemble à XIII 13 b. Trouvée à Kar- 
khemish (Syrie septentrionale).

14. L’arc est de forme triangulaire, à côtés légèrement 
concaves; le sommet du triangle est formé par un petit 
oeillet, ouvert en bas. Le fourreau est allongé. Ce type a 
une connexion évidente d’un côté avec certains types my- 
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céniens (Ill sq.), de l’autre côté avec les prototypes sici
liens et italiens de la »fibula serpeggiante«, mais les étapes 
intermédiaires de l’évolution (qui aboutit à créer le type 
suivant) échappent à notre connaissance. Des remarques 
très justes à ce propos ont été exposées déjà par M. J.-L.

Myres dans Annals III (1910), p. 143 sq.; 
cf. Handbook of the Cesnola Collection, 
p. 486.

Fig. 298.
XIII 14a.— 1: 2.

a. New York, Metropolitan Museum.
L 0.06. Trouvée à Kourion. Publ. Atlas 
of the Cesnola Collection, III, pl. 63, n°9;

Gisela M. A. Richter, Greek, Etruscan and Roman Bronzes, 
n° 931 avec fig.; Myres, Handbook of the Cesnola Collection, 
avec fig.

15. Type issu par évolution directe de celui qui pré
cède: la forme est celle d’un triangle peu haut, à côtés 
concaves et dont le sommet est surmonté d’un bouton 
lenticulaire ou facetté. Dans quelques cas (voir XIII 15 a 
(1)—(2), c, i), le percement ou l’enfoncement pratiqué dans 
ce bouton garde le souvenir de l’oeillet du type 14, dont 
il s’est développé. La base du bouton est entourée d’un 
listel saillant, dans lequel il faut voir probablement, avec 
M. Myres (voir la notice du type précédent), la survivance 
d’un anneau qui a dû servir à renforcer l’oeillet mentionné. 
Chaque branche de l’arc est décorée d’une traverse imitant 
la forme d’une hache à deux tranchants. L’épingle est 
courbée; sa pointe est protégée par un fourreau allongé, 
qui affecte une position oblique, conforme à la direction 
de l’épingle.

On possède sur ce type une monographie de M. J.-L. 
Myres, dans Annals III (1910), p. 138—144, avec pl. 32.
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La forme compliquée pourrait faire penser que ces fi
bules sont relativement récentes. Mais tous les éléments 
constitutifs sont d’origine très ancienne (cf. la notice de 
XIII 14), y compris l’imitation de la double bâche, amu
lette d’usage courant dès l’époque mycénienne. Aussi, d’après 
les notices publiées, les exemplaires qui font partie de dé
pôts funéraires connus (voir ci-après, b 4—5, d, e, fl) ne 
peuvent-ils descendre plus bas qu'au milieu du 7e siècle 
et sont probablement plus anciens; l’un de ces ensembles, 
du moins, remonte beaucoup plus haut, aux débuts du 
style géométrique.

Comme d’autres fibules chypriotes, quelques exemplaires 
du type XIII 15 ont été exportés dans le domaine du com
merce chypriote (voir ci-après, g, h, i); mais jusqu’ici on 
ne connaît pas, que je sache, de fibules de ce genre trou
vées en Asie.

a. New York, Metropolitan Museum. (L’une des fibules 
suivantes est reproduite dans Atlas of the Cesnola Collection, 
III, pl. 63, n° 5; c’est probablement, comme dit M. Myres, 
n° 4 ci-après).

(1.) Fibule en argent; les doubles haches et le bouton 
surmontant le milieu de l'arc sont plaqués d’or. L 0.095. 
Trouvée à Kourion. Publ. Atlas of the Cesnola Collection, 
III, pl. 41, n° 5; Myres, Handbook of the Cesnola Collection, 
n° 3209 avec fig.; AnnaZs III (1910), pl. 32, n° 8. (Dans 
AnnaZs III, p. 142, on lit à propos de cette fibule: »the 
double-axe-shaped ornaments are not in bronze, but in 
some perishable material, either glass-paste, or perhaps iron, 
which was still a ‘precious metal’ in the first days of the 
Iron Age in Cyprus«. Cette notice est probablement due à 
quelque erreur, puisqu’il n’en est plus question dans le 
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»Handbook«. La libule a été figurée d’une manière très 
peu exacte dans Cesnola, Cyprus, pl. 21 (p. 313) et dans la 
traduction de Stern, pl. 57).

(2.) Trouvée en Chypre; incomplète. L 0.10. Publ. Gisela 
M. A. Richter, Greek, Etruscan and Roman Bronzes, n° 932 
avec lig; Myres, Handbook of the Cesnola Collection, n° 4742.

(3.) Trouvée en Chypre. L 0.114. Publ. Gisela Richter, 
op. c., n° 933 avec fig.; Myres, op. c., n° 4743.

(4.) Trouvée en Chypre. L 0.121. Publ. Atlas of the 
Cesnola Collection, III, pl. 63, n° 5; Myres, op. c., n° 4744 
avec lig.; Gisela Richter, op. c., n° 934.

(5.) Trouvée en Chypre. L 0.103. Publ. Myres, op. c., 
n° 4745; Gisela Richter, op. c., n° 935.

(6.) Trouvée en Chypre. L 0.109. Publ. Myres, op. c., 
n° 4746; Gisela Richter, op. c., n° 936.

(7.) Trouvée en Chypre. L 0.09. Publ. Myres, op. c., 
n° 4747 ; Gisela Richter, op. c., n° 937 avec lig.

(8.) Trouvée en Chypre. L 0.079. Publ. Myres, op. c., 
n° 4748; Gisela Richter, op. c., n° 938.

(9.) Trouvée en Chypre. L 0.101. Publ. Myres, op. c., 
n° 4749; Gisela Richter, op. c., n° 939.

b. Londres, British Museum.
(1.) Trouvée en 1894 à Amathous, tombe 52 (voir An

nals III, p. 141, note 4; non mentionnée dans la notice sur 
la tombe dans Excavations in Cyprus, p. 118). L 0.067. Publ. 
RMC, Bronzes, n° 1950.

(2.) Trouvée en 1894 à Amathous, tombe 53. L 0.088. 
BMC, Bronzes, n° 1951; non mentionnée dans la notice sur 
la tombe dans Excavations in Cyprus, p. 118.

(3.) Trouvée en 1895 à Kourion, tombe 67. Incom
plète. L 0.07. Publ. BMC, Bronzes, n° 1952; Murray, Smith 
and Walters, Excavations in Cyprus, p. 68, fig. 97 (le 
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tombeau ne contenait que la fibule, op. c., p. 85); Annals 
III (1910), pl. 32, lig. 5 (la notice de cette ligure est à 
corriger).

(4.) Trouvée en 1895 à Kourion, tombe 6. Incomplète. 
L 0.076. Publ. BMC, Bronzes, n° 1953; Murray, Smith and 
Walters, op. c., p. 68, fig. 96; Annals III, pl. 32, fig. 6 (la 
notice de cette ligure est à corriger). Sur le tombeau, voir 
Excavations in Cyprus, p. 81; il contenait un askos post
mycénien, op. c., fig. 138, un lécythe décoré de cercles con
centriques, etc.

(5.) Trouvée en 1895 à Kourion, tombe 1. Incomplète. 
L 0.07. Publ. BMC, Bronzes, n° 1954; Murray, Smith and 
Walters, Excavations in Cyprus, p. 68, fig. 95; Annals III, 
pl. 32, n° 4. Sur le contenu du tombeau, voir Excavations, 
p. 81 (cï. Annals III, p. 141, note 5); on y découvrit un 
scarabée portant le nom de Tbotmès III, la fibule ci-dessus 
XIII 10 e, une coupe à décor géométrique (Excavations, 
p. 74, fig. 129, n° 1), plusieurs vases ornés de cercles con
centriques (l’un d’eux publié Excavations, p. 76, fig. 133, 
n° 1).

(6)—(8). Dans ZfE 1889, p. 216, Undset dit qu’il a vu 
dans le British Museum trois fibules de ce genre, prove
nant de l’île de Chypre; l’une d’elles est publiée, op. c., 
fig. 21 (reproduite Annals III, 1910, pl. 32, n° 7). Le dessin 
d’Undsct montre l’épingle droite, tandis que dans les autres 
exemplaires connus elle est courbée. Ces fibules ne sont 
pas registrées dans BMC, Bronzes, qui ne contient que des 
exemplaires entrés au musée après 1894. (La notice don
née Annals III, p. 141, note 4, sur BMC, nos 1948—49, est 
à corriger, voir ci-dessus XIII 10 e-—f).

C. Oxford, Ashmolean Museum. Publ. Annals V (1913), 
p. 129 sq., pl. 16; mentionnée brièvement dans Myres, Hand
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book of the Cesnola Collection, p. 486. La fibule a été acquise 
par M. Ohnefalsch-Richter, qui l’avait achetée en Chypre; 
elle provient donc de l’île même, mais l’endroit de trou
vaille est inconnu.

d. Berlin, Antiquarium. Publ. *ZfE 1899, p. (342), fig. 25,
n° 2. Trouvée en 1889 »im frûh- 
gräco-phönikischen Grabe 65, Sect. 
II, Tamassos« (île de Chypre).

e. Leipzig, Musée. Fragment de 
fibule, trouvé à Kition (île de 
Chypre), dans un tombeau. Publ. 
ZfE 1899, p. (342), cf. p. (330), 

fig. 22; l’ensemble de la trouvaille a été traité par M. J.-L. 
Myres dans Annals III (1910), p. 107—117 avec pl. 29 
(pour la fibule, voir op. c., p. 108 sq., n° 5). Le dépôt funé

Fig. 300. — XIII 15 g. — 2: 3.

raire est daté par M. Myres, op. c., p. 117, vers 1000 av. 
J.-C.; d’après les recherches de M. B. Schweitzer, Unter-

suchungen zur Chronologie der geometrischen Stile, I (1917), 
p. 40 sq., il daterait du 10e siècle av. J.-C.

f. Cyprus Museum.
(1). Fibule incomplète, trouvée à Kourion (île de Chypre), 

dans la tombe 2, qui contenait »a series of common Cy
priote pottery (concentric circles)« et un »tripod of red 
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ware«. Voir Catal. of the Cyprus Museum, n° 4842, cf. p. 182; 
Annals III (1910), p. 141, note 4.

(2.) Fibule incomplète, trouvée à Amathous, tombe 263. 
Voir Catal. of the Cyprus Museum, n° 4840; Annals III, 
p. 141, note 4.

g. Lindos, n° 130 (cinq exemplaires). Voir fig. 300.
h. Rhodes, Musée archéologique. L 0.11. Trouvée, pro

bablement, dans la nécropole de Kamiros (île de Rhodes). 
Publ. Annals VIII, p. 19.

i. Trouvée à Egine. Incomplète (la plus grande partie 
de l’épingle fait défaut). L 0.10. Le ressort ayant été brisé

dans l’antiquité, on a muni la fibule d’une nouvelle épingle 
qui tournait sur un rivet, appliqué dans une fente de l’ex
trémité. Publ. *Ae^zna, p. 403, n° 123; pl. 116, n° 25-—25 a.

XIV. Agrafes en spirales.

La tendance à transformer en parure l’épingle qui ser
vait à maintenir le vêtement, s’est manifestée de différentes 
manières dans les groupes de fibules traités dans les cha
pitres précédents. Tantôt la plaque, tantôt l’arc a été em
belli par des ornements ou même par des représentations 
figurées.

On observe la même tendance dans l’évolution de cer
tains types d’agrafes qui servaient au même but que les 
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fibules, mais qui étaient de forme et de construction diffé
rentes de celles-ci: elles se composent d’un devant plat et 
relativement large, parallèle à l’épingle. On en distingue 
deux groupes principaux: agrafes en spirales (XIV) et en 
forme de disque (XV). Celles du XIVe groupe sont faites 
avec un ou plusieurs fils de bronze, souvent assez solides, 
enroulés en spirale et rivés ensemble. Le fil peut être de 
section soit ronde, soit rhomboidale. Dans les cas où l’on 
connaît les circonstances des trouvailles, ces agrafes ont 
été mises au jour dans des couches datant des mêmes 
époques que les fibules des groupes IV sq. Les fouilles des 
stations ou des nécropoles d’époque mycénienne et sub
mycénienne n’en ont pas donné. Le plus ancien ensemble 
daté dont les agrafes en question ont fait partie, est cons
titué par les trouvailles mises au jour dans les couches 
»géométriques« du sanctuaire d’Orthia (Sparte), qu’on rap
porte à l’époque 850—700 av. J.-C. Nous sommes renvoyés 
à la même période à peu près par le dépôt funéraire de 
Delphes, dans lequel figuraient deux agrafes en spirales 
(XIV 2 k (2)). D’autres spécimens sont probablement plus 
récents.

Cet état de choses est un peu surprenant. Car on ne 
peut douter que la forme qu’on a donnée à la parure ne 
dérive d’un côté d’une technique métallurgique qui ne 
fleurissait guère en Grèce après l’époque mycénienne, et 
d’autre part de la suprématie de la spirale connue élément 
décoratif, suprématie qui termina avec la même époque. 
En d’autres termes, ces agrafes portent, malgré leur appa
rition assez tardive, l’empreinte du goût mycénien. Cela 
donne à penser que la forme a été créée en dehors de 
la Grèce, dans une contrée qui a adopté certains éléments 
de la technique et du goût mycéniens et qui les a conservés
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après qu’ils avaient tombé en désuétude en Grèce. Ce pays 
d’origine hypothétique est à chercher dans le domaine de 
la civilisation hallstattienne.

Notre manière de voir se confirme en prenant en con
sidération faire sur laquelle les agrafes en question se 
trouvent répandues. De même qu’en Grèce, cette forme 
caractéristique est représentée dans l’ouest des Balkans, en 
Italie et dans l'Europe Centrale1; plusieurs spécimens ont 
été découverts en Bavière. Dans la Grèce, les agrafes en 
spirales se trouvent surtout sur le continent; elles sont 
moins communes dans les îles de f Archipel et inconnues, 
à ce qu’il semble, en Asie Mineure, dans l’île de Chypre, etc. 
Aussi en étudiant la question à ce point de vue, on ob
servera immédiatement que l’agrafe en spirales ne fait pas 
partie de l’ancien fonds de types mycénien.

1 Voir les remarques d’ÜNDSET, dans ZfE 1889, p. 225 sq. et l’aperçu 
plus détaillé donné par Marchesetti, Necropoli di S. Lucia (1893), p.258— 
263. Pour des trouvailles récentes faites en Macédoine, v. BSA XXIII, 
p. 32 sq. ; XXIV, p. 15 sq.

La forme la plus simple de ces agrafes consiste en une 
double spirale, variée de plusieurs façons (types 1—5). En 
réunissant deux pièces de ce genre on arrive à créer l’agrafe 
à quatre spirales (nos 6—10); les formes plus compliquées 
sont rares (nos 11 —12). Contrairement à la règle observée 
ailleurs dans ce mémoire, j’ai admis, en les citant entre 
crochets, deux types qui ne sont pas jusqu’ici représentés 
par des spécimens découverts en Grèce (nos 4 et 5) mais 
qu’on peut s’attendre à trouver aussi en Grèce, attendu 
que d’autres types qui sont construits d’une manière ana
logue figurent dans les trouvailles de ce pays (nos 8 et 9).

I. Double spirale sans accessoires; l’épingle est formée 
par une extrémité du fil de métal, le crochet par l’autre.
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a. Trouvée à Megara. L env. 0.10. Puhl. *Helbig, Das 
homerische Epos aus den Denkmälern erläutert (2e éd.), p. 280, 

fig. 101. C’est probablement 
le même spécimen qui est 
conservé maintenant dans 
l’Ashmolean Museum d’Ox- 
ford (n° d’inv. G 509, achetée 
en 1893). Le croquis repré
sente le revers de la pièce, 
agrafes trouvées à Elateia 

(Phocide). L’une d’elles est reproduite BCH XII (1888),
p. 56 (fig. non numérotée); P. Paris, Elatée, p. 291 sq., 
fig. 32. (La tig. citée représente une agrafe du type XIV 1 ; 
je ne sais pas si les autres exemplaires sont exactement 
de la même forme).

2. Double spirale, dont l’épingle et le crochet sont for
més de la même façon que dans le type qui précède. Entre 
les deux spirales, le fil de bronze décrit deux entrelacs en 
forme de huit.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 8279. Deux exemplaires in
complets, trouvés près de Plierai (Thessalie). L’un d’eux 
a été mentionné dans de Ridder, Catal. des bronzes, 
n° 226 bis.

b. Athènes, Mus. Nat. Exemplaire complet, trouvé dans 
le sanctuaire de Zeus Thaulios, près de Plierai (Thes
salie), n° 124. L 0.093. Le fil est de section rhomboidale.

C. Athènes, Mus. Nat., n° 8195. Trouvée à Atalante 
(Locride). L 0.108. De Ridder, Catal. des bronzes, n° 225.

d. Boston, Muséum of line arts. Deux agrafes (L 0.072 
et 0.186), dont la provenance n’est pas indiquée, sont 
mentionnées AA 1899, p. 136, nos 3—4.

b. Athènes, Mus. Nat. Huit
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e. Copenhague, Mus. Nat., n° 2292. L 0.117. Fil de 
section rhomboidale. Trouvée à Tanagra (Béotie).

Fig. 303. — XIV 2 e. — 1: 2.

f. Berlin, Antiquarium, n° 8064. Plusieurs exemplaires, 
trouvés à Thèbes. N° 8064: 120, fait de fil arrondi et ayant 
0.125 de L, est reproduit Jb 1888, p. 363, fig. b; Perrot, 
VU, p. 252, fig. 121. — Un autre exemplaire, fait de fil 
carré, a 0.051 de L.

g. Chaironeia, Musée. Trois petits exemplaires, en fil 
carré, trouvés en 1907 dans un tombeau de l’époque géo
métrique, près de H. Theodoros (en Phocide; v. II 13 b).

h. Athènes, Mus. Nat., n° 8196. L 0.091. Trouvée en 
Béotie. Voir de Ridder, Catal. des bronzes, n° 226.

i. Oxford, Ashmolean Museum. Fil de section rhom
boidale. Trouvée, en 1908, en Béotie.

k. Delphes, Musée.
(1) . Plusieurs spirales provenant d’agrafes de ce type 

ou des types suivants. Delphes, V, p. 112, n° 596, 
fig. 404—404 bis.

(2) . Deux exemplaires, trouvés le 31 mai 1901 »dans 
une tombe«. »La forme est particulière; elle dérive de la 
forme dite à lunettes«. Publ. Delphes, V, p. 113, n° 597, 
fig. 405 (le dessin fait penser que la forme originelle de 
la pièce aura été altérée par le pliage du métal). Sur le

Vidensk.Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII 1, 17
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dépôt funéraire dont ces deux agrafes ont fait partie, voir 
VII 5 e.

l. Athènes, Mus. Nat. Exemplaire complet, trouvé dans 
le Héraion d’Argos. L 0.125; fil de section rhomboidale. 
Publ. Heraeum, II, p. 240, n° 818, pi. 85. — Pour des frag
ments d’autres agrafes de même provenance, voir op. c., 
p. 240, nos 817 et 819 sq., pl. 84; p. 241, n° 824, pl. 85.

m. Tegea (Arcadie). Sept agrafes provenant des fouilles 
de cette localité sont mentionnées par M. Dugas, BCH 1921, 
p. 383; deux en sont reproduites: n° 143 (L 0.07) dans 
fig. 41, n° 145 (L 0.078) dans fig. 20. (La forme originelle 
de n° 146, fig. 39, me paraît douteuse, à en juger d’après 
la reproduction).

n. Lousoi (Arcadie). Trois exemplaires, de fil arrondi; 
voir Jh IV, p. 52—53, fig. 83. Cf. AA 1917, p. 28 (fig.).

0. Oxford, Aslimolean Museum. Deux agrafes, de fil 
arrondi, trouvées à Aigion (Achaïe); don de Sir Arthur 
Evans, 1908.

p. Olympie. Un exemplaire complet (L 0.078; voir fig. 304, 
et quatre incomplets; cf. ^Olym
pia, IV, p. 53, pl. 21, n° 359; M. 
Ebert, Reallexikon der Vorge
schichte, III, s. v. Fibel, pl. 116, d.

q. Sparte. Exemplaire complet 
(L 0.042), trouvé dans les couches 
de l’époque géométrique du sanc

tuaire d’Orthia; publ. BSA XIII, p. 84, fig. 20 a et p. 113, 
fig. 3 b. D’après le texte (p. 112), les fouilles de Sparte ont 
donné plusieurs agrafes semblables; cf. BSA XII, p. 321.

r. Berlin, Antiquarium, n° 7950. Agrafe de fil carré 
(L env. 0.15), trouvée dans l’île de Rhodes (fouilles de 
Biliotti); mentionnée Olympia, IV, p. 53.

Fig. 304. — XIV 2 p. — 1: 2.

qui fait voir le rever
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S. Oxford, Ashmolean Museum, n°G511. Agrafe pro
venant de la Grèce; fil de section rhomboidale.

t. Oxford, Ashmolean Museum, n° G 510. Agrafe de fil 
arrondi; même provenance.

U. Paris, Musée du Louvre. Exemplaire complet, pro
venant de la Grèce. L 0.075. Publ. de Ridder, Bronzes an
tiques du Louvre, II, p. 65, n° 1872, pl. 89; cf. AA 1900, 
p. 157, n° 108.

3. Double spirale dont le milieu est couvert d’un mince 
disque de métal.

a. Trouvée à Thera dans le tombeau dé
couvert par M. A. Schilf (cf. p. 23). L 0.047. 
Le disque a la forme d’un bouclier rond, 
orné d’un cercle pointillé avec point central. 
Puhl. *Thera, II, p. 301, n° 21, fig. 489 v.

Fig. 305.
XIV 3 a. —1:2.

(4. Double spirale, au revers de laquelle est rivée une 
petite fibule composée d’une mince bande de bronze qui 
est munie d’une épingle et d’un crochet. Ce type n’est pas 
encore représenté dans les trouvailles faites en Grèce, mais 
on en possède plusieurs exemplaires provenant d’Italie, y 
compris la colonie grecque de Sybaris: voir Montelius, 
Italie, II, pl. 148, n° 24 (Novilara); I, pl. XXI, n° 284 = 
Spännen, p. 188, lig. 193 (Ordona près de Foggia); Mon
telius, Italie, I, pl. XXI, n° 285 — Spännen, p. 189, fig. 194 
(Italie méridionale); NS 1888, p. 245, n° 15; pl. 15, n° 5 
(Sybaris); etc.).

(5. Double spirale, au revers de laquelle est appliquée 
une mince bande de bronze dont les extrémités sont re
pliées sur le devant. A la différence de n° 9 qui est con
struite d’une manière analogue, ce type n’est pas encore 
représenté dans les trouvailles grecques. Un exemplaire est 
publié dans WMB VIII, p. 14, fig. 12).

17*
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6. Agrafes à quatre enroulements, composées de deux 
doubles spirales (comme n° 1 ci-dessus), rivées l’une sur 
l’autre et dont le milieu est couvert d’un mince disque de 
métal. L’épingle et le crochet sont formés des extrémités 
du fil de bronze d'une des doubles spirales.

a. Trouvée à Tegea (Arcadie). BCH 1921, 
p. 383, n° 147, fig. 19.

b. Sparte. Plusieurs exemplaires, trouvés 
dans le sanctuaire d’Orthia, dans les mêmes 
couches que XIV 2 q; v. *BSA XIII, p. 112, 
fig. 3 e; six en sont conservés au British Mu
seum (n° d’inv. 1923. 2—12—540 sq.). 
n° 131 (un exemplaire).

7. Agrafes à quatre enroulements, composées de deux 
doubles spirales à entrelacs en huit (comme n°2 ci-dessus). 
L’épingle et le crochet sont formés des extrémités du fil 
de bronze d’une de ces doubles spirales.

a. Athènes, Mus. Nat. D 0.075. Trouvée à Thèbes. Publ. 
*Helbig, Das homerische Epos, 2e éd., p. 280, fig. 102; de 
Ridder, Catal. des bronzes, n° 224. Le dessin reproduit le 
devant de l’agrafe.

C. Lindos

Fig. 306.
XIV 6 b.

Fig. 307.— XIV 7 a. — 1:2. Fig. 308. — XIV 7 b. — 1: 2.

b. Copenhague, Mus. Nat., n° 722. D 0.07. Trouvée en
Béolie, dans une tombe. Le fil de bronze est de section 



XIV 7 b-10. Fibules grecques et orientales. 261

rhomboidale. Mentionnée Montelius, Spännen, p. 194, note 1. 
Le dessin fait voir le revers de l’agrafe.

8. Agrafes à quatre enroulements, composées de quatre 
pièces: deux doubles spirales (de la même forme que n° 1 
ci-dessus), un mince disque de métal occupant le milieu 
du devant et une petite fibule, qui est fixée au revers, et 
qui consiste en une mince bande de bronze, pourvue d’une 
épingle (avec ressort) et d’un crochet.

a. Herakleion, Mus. Nat. (//mqccc TQKpMq, n° 261). 
D 0.068. Conservation parfaite. Le fil de bronze est de 
section rhomboidale. Le disque a la forme d’un petit bou
clier rond, orné d’un cercle pointillé avec point central. 
Les quatre pièces dont l’agrafe se compose sont réunies 
moyennant un seul rivet. Trouvée, en 1884, dans l’antre 
de l’Ida (Crète).

9. Agrafes à quatre enroulements, composées de deux 
doubles spirales (de la même forme que n° 1 ci-dessus), 
de deux bandes de bronze formant croix sur le revers et 
repliées sur le devant de l’agrafe, et d’une fibule de la 
forme mentionnée sous XIV 8; tous ces éléments sont ré
unis moyennant un seul rivet.

a. Olympie. D 0.079. Publ. Olympia, IV, p. 53, pl. 21, 
nos 360 (devant) et 360 a (revers); M. Ebert, Reallexikon 
der Vorgeschichte, III, s. v. Fibel, pl. 116, b.

b. Thera. Exemplaire complet, trouvé dans le tombeau 
découvert par M. A. Schiff (cf. p. 23). D 0.035. Publ. Thera, 
II, p. 301, n° 22, fig. 489 w. Le disque central imite la 
forme d’un bouclier rond, décoré d’un cercle pointillé avec 
point central.

I 0. Agrafes à quatre enroulements, composées de deux 
doubles spirales, tournées l’une à droite, l’autre à gauche; 
au centre, petit disque ornemental.
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a. Olympic. Il n'est conservé qu’une des doubles spi
rales. L 0.045. Publ. Olympia, IV, p. 53, pl. 21, n° 361 a.

Fig. 309.
XIV 11 a.

I I. Agrafes à six enroulements et à disque 
central.

a. Sparte. Plusieurs exemplaires, trouvés 
dans le sanctuaire d’Orthia, dans la même 
couche que XIV 2 q. Publ. *BSA XIII, p. 112, 
lig. 3 d.

I 2. Agrafes à enroulements en spirale de diverses formes 
particulières.

a. Trouvée à Thera, dans le tombeau découvert par 
M. A. Schiff (cf. p. 23). L 0.032. Le milieu du fil de bronze 
se prolonge en un lacet, en partie recouvert d’un mince 
disque rond; les extrémités sont enroulées en spirales. 
Publ. Thera, II, p. 301, n° 20, lig. 489 u.

XV. Agrafes en forme de disque.

Le devant (c’est-à-dire la seule partie destinée à être 
vue) des agrafes du groupe XV consiste en un disque de 
forme et de matière variées, au revers duquel on a appli
qué soit une épingle et un crochet en métal, faits séparé
ment, soit une petite fibule en bronze ou en fer, de la 
forme la plus simple, faite d’une bande de métal qui est 
munie d’une épingle, avec ou sans ressort, et d’un crochet 
(cf. XIV 8—9). Il n’est pas rare que dans les fouilles cette 
partie seule s’est conservée, le disque s’étant détaché ou 
même, dans les cas où il était fait d'une matière péris
sable, s’étant complètement dissous; citons-en les exemples 
suivants: Athènes, Mus. Nat., trouvailles du sanctuaire de 
Zeus Thaulios, n° 694 (Plierai en Thessalie) ; .Ih IV, p. 52, 



XV Fibules grecques et orientales. 263

fig. 76 (Lousoi, en Arcadie); BSA XIII, p. 77, fig. 17 d 
(Sparte); Athènes, Mus. Nat., n° 12169 (quatre exemplaires, 
trouvés en 1899 à Paros); AM 1903, p. 232, n° 27, lig. 75 e, 
cf. p. 234 (île de Thera). De telles pièces ont été quelque
fois mal comprises et données comme des fibules en ar
chet, du type mycénien (I). Elles ont une certaine ressem
blance avec ces fibules anciennes, mais s’en distinguent 
pourtant nettement par la petitesse de l’objet entier et sur
tout du ressort. De plus, les percements pour les rivets 
qui les ont fixées au disque disparu sont presque toujours 
visibles. Nous avons signalé cette erreur parce qu’elle peut 
conduire à des méprises en ce qui concerne, soit l’âge des 
trouvailles en question, soit la durée de l’ancien type de 
fibule en archet, qui ne s’étend guère au deçà de l’époque 
mycénienne.

Le procédé qui transformait une fibule de ce genre en 
une parure attrayante par sa forme ou par sa matière est 
tellement simple qu’on pourrait le croire très ancien. Au 
lieu de graver quelques traits ou quelques points sur le de
vant de l’arc plat (voir I 8), il fallait seulement y appliquer, 
par le rivage ou par le soudage, une plaque ornementale. 
Néanmoins, aucune des agrafes connues de ce genre ne re
monte à l’époque mycénienne ou submycénienne. Tous les 
exemplaires dont on peut établir l’âge d’après les circons
tances de trouvaille, datent des périodes géométrique ou 
archaïque. Citons, parmi les plus anciens, ceux qui ont 
été trouvés à Ephesos, dans la »base archaïque« (XV 1 i et 
5 g, avant la fin du 8e siècle) et à Sparte dans les couches 
géométriques (XV 15); d’autre part, ce genre d’agrafes des
cend, d’après des témoignages certains (p. e. le style des 
bas-reliefs figurés) au 7e siècle av. J.-C. et même plus bas 
(voir les statuettes mentionnées ci-dessus p. 29 sq., les vases 
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peints par Lydos et Kolchos, cités p. 33, etc.). Un indice 
chronologique est fourni aussi par la répartition géogra
phique des endroits de trouvaille. Les agrafes se trouvent 
répandues sur toute la Grèce, y compris les îles et la côte 
d’Asie Mineure, mais non pas plus loin vers l’est. D’autre 
part elles ont été apportées dans les colonies grecques de 
la Sicile et de l’Italie méridionale, où, à la différence des 
fibules grecques, elles ne sont pas rares. Elles se sont 
trouvées, p. e., à Gela qui fut fondée en 690 av. J.-C.; v. 
MA XVII, p. 215, fig. 173 (ci-après XV 1 k).

Cette chronologie cadre bien avec le fait que les types 
les plus communs présupposent l’existence des agrafes en 
spirales (XIV). Aux temps où l’archéologie se préoccupait 
des recherches »typologiques«, plusieurs savants ont dé
montré d’une manière indiscutable que la forme des agrafes 
qui paraissent composées de deux grandes rondelles et de 
deux rondelles plus petites, placées en haut et en bas de 
l’intervalle entre les deux grandes (types XV 1 sq.), dérive 
des agrafes en spirales (XIV 2), les grandes rondelles imi
tant les enroulements, les petites les entrelacs en forme de 
huit. D’une manière analogue, le décor de XV 7 c est à 
regarder comme une réminiscence du type XIV 1. La même 
démonstration a été faite pour le type XV 8, dont la forme 
dérive des agrafes à quatre enroulements (XIV 6 sq.). Voir, 
sur ces questions typologiques, p. e. Undset dans ZfE 1889, 
p. 225 sq.; Truhelka dans WMB I, p. 83; Hadaczek dans 
Jh VI, p. 108 sq.

I. Plaques oblongues en os, dont la forme paraît com
posée de deux grands disques ronds et de deux rondelles 
latérales plus petites, placées en haut et en bas de l’endroit 
où les grands disques se touchent ou se rapprochent l’un 
de l’autre. Ces disques sont décorés de zones annulaires 
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d’wyeux de dé«. Quelquefois il y a au centre soit des 
grandes, soit des petites rondelles un enfoncement pour 
une incrustation en ambre.

a. Athènes, Mus. Nat. Trouvée dans le sanctuaire de 
Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 563. L 0.06. 
Le crochet et le ressort (avec l’épingle qui a disparu) ont 
été faits séparément.

b. Athènes, Mus. Nat. Quatre exemplaires, trouvés dans 
le Héraion d’Argos.

(1) . Presque complète. L 0.066. La forme de la plaque 
d’os est peu commune: on la dirait composée de trois 
disques ronds de grandeur égale, juxtaposés. Quatre trous 
de rivet, qui ont servi à fixer une petite fibule de la 
forme décrite plus haut. Publ. Heraeum, II, p. 353, n° 32, 
pl. 140.

(2) . La plus grande partie d’un disque fait défaut. 
L 0.04. L’agrafe a eu quatre incrustations. Publ. Heraeum, 
II, p. 353, n° 33, pl. 140.

(3) —(4). Fragments de deux agrafes semblables. Publ. 
Heraeum, II, p. 353, nos 34—35.

C. Berlin, Antiquarium, n° 8624: 68. Trouvée à Lousoi 
(Arcadie). L 0.064. Sur le revers, restes d’une petite fibule 
en fer; sur le devant, quatre creux pour des incrustations 
en ambre; deux de ces incrustations sont conservées.

d—e. Sparte. Plusieurs exemplaires, mis au jour dans 
le sanctuaire d’Orthia, cf. BSA XIII, p. 83 sq.

f. D’après la communication gracieuse de M. R. Zahn, 
des agrafes semblables ont été trouvées dans les fouilles 
de Paros.

g. Delos, Musée. Une vingtaine d’exemplaires provenant 
de l’île même; plusieurs en présentent deux ou quatre 
creux pour une incrustation.
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Fig. 310. — XV 1 h. — 1:1.

Fig. 311. — XV 1 h. — 1: 1.

11. Lindos, n° 133 (17 exemplaires). Voir lig. 310—311.
1. Ephesos. Douze exemplaires, dont neuf ont été trou

vés dans la »base archaïque« (cf. p. 23). L 0.047—0.058. 
Puhl. Ephesus, p. 187, pl. 32, nos 3—6.

k. Syracuse, Mus. Archéol. Trouvée à Gela, dans la 
tombe n° 10 de La Paglia. L 0.047. Publ. MA XVII, p. 215, 
fig. 173.

2. Agrafes semblables en os. Les grandes rondelles sont 
ornées d’une torsade annulaire incisée.

a. Athènes, Mus. Nat. Trouvée dans le sanctuaire de 
Zeus Thaulios, près de Pherai (Thessalie). L 0.061. Fibule 
en bronze. Quatre creux pour des incrustations.

3. Agrafes semblables en os, décorées 
d’ornements divers.

a. Herakleion, Mus. Nat. Trouvée dans 
l’antre de Psychro, n° 81. L 0.044. Les

XV 3 a. — 1:2. grandes rondelles sont toutes occupées par 
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une rosace incisée, les petites sonl décorées de cercles con
centriques. Restes de la fibule en fer. Publ. BSA VI, p. 113, 
fig. 49.

b. Herakleion, Mus. Nat. Même provenance, n° 80. 
L 0.044. Semblable; seulement les rosaces sont plus petites. 
Publ. BSA, Z. c.

C. Ephesos. L 0.055. Trouvée dans la »base archaïque« 
(cf. p. 23). Les grandes rondelles sont décorées d’une »ro
sace géométrique« à six pétales, entourée d’une frise annu
laire d’yeux de dé. Publ. Ephesus, p. 187, pl. 32, n° 1.

4. Agrafes semblables en os, recouvertes de minces 
lames de métal.

a. Athènes, Mus. Nat., n° 3722. Trouvée à Eleusis. 
L’agrafe a la même forme que XV 1 et porte la même 
décoration, y compris quatre creux d’incrustation. Mais 
cette décoration a été dissimulée sous une mince feuille 
d’argent, dont l’os a été recouvert et qui a été ornée de 
deux rosaces estampées (pétales à double contour); cf. 
XV 3 a—b.

b. Berlin, Antiquarium. Deux minces lames d’argent, 
qui ont formé paire. L 0.075. Décor estampé en bosses 
grandes et petites, disposées en cercles concentriques. Au

Fig. 313. — XV 4 b. — 1: 1.
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revers, traces du ciment par lequel le métal a été collé à 
l’os. Provenant de la collection Dressel; achetées en Grèce.

C. Berlin, Antiquarium. Mince feuille d’or de forme 
semblable (sans les petites rondelles latérales); décoration 
analogue, un peu variée. L 0.10. Provenant de la collection 
Dressel; endroit de trouvaille inconnu.

5. Agrafes semblables en ivoire, décorées de torsades 
annulaires; quelquefois il y a un creux d’incrustation au 
centre des rondelles.

a. Athènes, Mus. Nat. Trouvée dans le sanctuaire de 
Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 149. L 0.065. 
Au centre des grandes rondelles, creux d’incrustation; cha
cune des petites rondelles est décorée de quatre yeux de 
dé. Au revers, fibule en fer.

b. Athènes, Mus. Nat. Même provenance, n° 151. Frag
ments d’une agrafe analogue.

C. Athènes, Mus. Nat. Agrafe qui a été très grande (L 
origin, env. 0.15), mais dont à peine la moitié a été con
servée. Trouvée dans le Héraion d’Argos.

Fig. 314. — XV 5 d. — 1: 2.

d. Sparte. L 0.12. Quatre creux pour des incrustations 
en ambre; deux de ces incrustations sont conservées. Trou
vée dans le sanctuaire d’Orthia. Publ. *BSA XIII, p. 84, 
fig. 20 c.
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e. Lindos, n° 134 (fragments de quatre exemplaires).
f. Delos, Musée. Fragments de cinq ou six exemplaires, 

au minimum, provenant de File meme.
g. Ephesos. Quatre exemplaires, trouvés dans la »base 

archaïque« (cf. p. 23). L 0.043—0.079. L’une de ces agrafes 
présente deux creux pour des incrustations. Puhl. Ephesus, 
p. 187, pl. 32, nos 2 et 7—9.

h. Syracuse, Mus. Archéol. Exemplaire incomplet, trouvé 
dans le sanctuaire d’Athéna, Piazza del Duomo, Syracuse. 
L 0.138, ép. 0.002. Publ. MA XXV, p. 591, n° 4, fig. 181. — 
Des fragments moins considérables de deux exemplaires 
ultérieurs, provenant des mêmes fouilles, sont mentionnés 
op. c., p. 592, n° 5.

î. Syracuse, Mus. Archéol. Dans la nécropole »del Fusco«, 
t. 436, on a trouvé la plus grande partie d’une agrafe ana
logue. L 0.175. La tombe contenait les squelettes d’un jeune 
personnage et d’un petit enfant (mère avec son enfant?). 
L’agrafe gisait sur la poitrine de l’adulte; aux épaules se 
trouvaient deux épingles droites en fer. Voir NS 1895, 
p. 173, fig. 69 (le dessin est à corriger; ce sont les frag
ments d'une seule agrafe de forme ordinaire qu’on a mis 
au jour dans le tombeau, non pas deux agrafes; l’erreur 
a été rectifiée par M. Orsi, dans Opuscula archaeologica 
Montelio dicata, p. 198 avec fig. 14). Les grandes rondelles 
(diam. 0.08) ont la bordure ordinaire d’une torsade, les 
petites sont décorées d’un méandre. Cf. ci-dessus, p. 33 sq.

6. Agrafes semblables en ivoire, décorées d’ornements 
divers.

a. Athènes, Mus. Nat. Trouvée dans le sanctuaire de 
Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie), n° 518. L 0.067. 
Les grandes rondelles ont une bordure en petits demi- 
cercles rapprochés et, au centre, un creux pour une in



270 Nr. 1. Chr. Blinkenberg: XV 6 a-g.

crustation; les petites rondelles sont ornées d’une »rosace 
géométrique« à quatre pétales. La petite fibule, en bronze, 
est entièrement conservée.

b. Athènes, Mus. Nat. Même trouvaille, n° 514. L 0.085. 
Le décor ne consiste qu'en des cercles concentriques. La 
petite fibule appliquée au revers est en fer.

C. Herakleion, Mus. Nat. L 0.06. 
Trouvée dans l’antre de Psychro (Crète), 
n° 82. Dans chacune des quatre ron
delles, creux d’incrustation. Le décor 
ne consiste d’ailleurs qu’en des cercles 
concentriques légèrement incisés. Au 
revers, traces de rouille, laissées par 

Fig. 315.
XV 6 c. — 1: 2.

la fibule qui a été en fer. Publ. BSA VI, p. 113, fig. 49.
d. Syracuse, Mus. Archéol. Moitié d’un exemplaire, 

trouvé dans le sanctuaire d’Athéna, Piazza del Duomo, 
Syracuse. Les grandes rondelles (D 0.027) sont décorées 
d’une fleur à douze pétales, entourée de cercles concen
triques. Au revers, restes d’une fibule en fer. Publ. MA XXV 
(1918), p. 499, fig. 90.

e. Même musée et mêmes fouilles. La plus grande partie 
d’une rondelle est conservée. D 0.053, ép. 0.002. Cercles 
concentriques; frises annulaires d’yeux de dé et de dents 
de loup. Publ. MA XXV (1918), p. 592, n° 6, fig. 182.

f. Même musée et mêmes fouilles. Une rondelle con
servée. D 0.04, ép. 0.007. Deux frises annulaires d’yeux 
de dé, séparées par une frise contenant des groupes de 
deux traits transversaux. Publ. MA XXV (1918), p. 592, 
n° 7, fig. 183.

g. Trouvée à Lokroi Epizephyrioi, dans un dépôt d’ex- 
voto déclassés, comprenant, d’après le jugement de M. Orsi, 
la période d’env. 650—450. Même décor que XV 6 c. L 0.08.
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A chaque extrémité, une paire de figurines de canard som
mairement taillées. Sur le revers, fibule en bronze. Publ. 
Bollettino d'arte III (1909), p. 476, fig. 47.

7. Agrafes semblables en métal.
a. Agrafe en bronze, trouvée dans le sanctuaire d’Orthia 

(Sparte). L 0.052. La forme ressemble aux types XV 1 sq. 
Sur chacune des grandes rondelles, étoile pointillée à six 
rayons. Publ. BSA XIII, p. 83 sq., lig. 20 b et p. 113, fig. 3 g.

b. Agrafe en plomb, trouvée à Tegea 
(Arcadie). L 0.052. Publ. *BCH 1921, 
p. 428, n° 370, lig. 42. »L’épingle manque, 
mais l’attache en est encore visible«. 
La forme et la décoration rappellent 
surtout XV 4 b.

C. Agrafe en bronze, trouvée à Sy- 
baris. L 0.128. La décoration trahit d’une manière très 
évidente l'imitation du type XIV 1 : elle se compose de 
nombreux cercles concentriques, entre lesquels sont inter
calées deux frises annulaires d’yeux de dé. Publ. NS 1888, 
p. 472 sq., n° 2; pl. 19, n° 8. La figure a été reproduite 
plusieurs fois, p. e. Jh VI (1903), p. 113, lig. 56.

En dehors de la Grèce, les agrafes en métal de ce genre 
sont surtout communes dans la partie nord-ouest des Bal
kans, en Croatie et dans les pays danubiens, voir p. e. 
ZfE 1889, p. 225, fig. 38—39; Mittheil. anthrop. Gesellsch. 
1889, p. 34, tig. 25; WMB I, p. 82, lig. 56—59; VI, p. 39, 
fig. 9; p. 132, fig. 9. Les éléments constitutifs du type XIV 2 
se font encore valoir dans la forme et dans la décoration 
en cercles concentriques. D’ailleurs, des imitations de plus 
en plus altérées de ces agrafes se trouvent aussi plus loin 
vers le nord, jusqu’en Danemark.

8. Les agrafes en disque dont la forme est dérivée de 

Fig. 316.
XV 7 b. — 1: 2.
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l’agrafe à quatre enroulements en spirale (XIV 6 sq.) est 
beaucoup plus rare que la série dont nous venons de parler. 
Il en existe pourtant de travail grec, sinon de provenance 
grecque; cf. aussi la peinture d’un vase de Kolchos citée ci- 
dessus, p. 33 et les terres cuites mentionnées p. 30. Deux 
beaux spécimens hallstattiens, provenant de Salberg et de 
l’antre de Byciskala, sont publiés Jh VI, p. 117, fig. 65—66.

a. Berlin, Antiquarium. Feuille d’or, qui a fait partie 
du trésor de Vettersfelde (Nieder-Lausitz). D 0.204; poids 
282.5 gr. La parure qui a été recouverte de la feuille d’or 
a péri. La forme paraît composée de quatre grandes ron
delles entourant une rondelle plus petite, placée au centre 
de l’objet. Le milieu de chaque rondelle a été occupé par 
une bosse creuse rapportée, entourée d’une bande annulaire 
en relief, ornée de hachures; chaque rondelle est bordée 
d’une bande semblable. Chacune des grandes rondelles est 
décorée d’une frise en relief, représentant quatre animaux. 
Publ. Furtwängler, Der Goldfund von Vettersfelde (43. Pro
gramm zum Winckelmannsfeste, 1883), p. 8 et 31; pl. 2, 
n° 1 (= Furtwängler, Kleine Schriften, I, p. 473 et 496; 
pl. 19, n° 1); Jh VI (1903), p. 111 sq.

L’explication juste de cette pièce est due à M. Hadaczek, 
qui cite aussi beaucoup de parallèles provenant du nord 
des Balkans et du domaine de la civilisation hallstattienne, 
v. Jh VI, p. 111 sq. et 115 sq. L’âge de la trouvaille dont 
elle a fait partie remonte à la première moitié du 6e siècle 
(Furtwängler l’a daté trop tard, vers 500 av. J.-C., v. Kleine 
Schriften, I, p. 509 et 516). Les objets d’or sont de travail 
ionien.

9. Disques de formes diverses en ivoire ou en os.
a. Ephesos. Deux disques ronds en ivoire, décorés d’une 

frise annulaire d’yeux de dé. 1) 0.036. Au revers, restes 
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en bronze; »one has the catch-hook fully preserved«. Publ. 
Ephesus, p. 186, pl. 32, nos 10—11.

b. Ephesos. Disque en ivoire d’une forme particulière 
(cercle dont un côté est coupé par une ligne droite). 
H env. 0.048. Riche décor en tresses simples et triples; 
bordure formée par de grands et de petits »yeux de dé«, 
disposés de manière à imiter la forme des agrafes XV 1. 
Puhl. Ephesus, p. 187, pl. 32, n° 12.

C. Sparte. Fragment d’une agrafe oblongue en os, munie 
d’une fibule en fer. L 0.047. Trouvé dans le sanctuaire 
d’Orthia. Publ. BSA XIII, p. 83, fig. 20 d. Si la restitution 
de M. Dawkins est correcte, la forme de la plaque paraît 
issue du type XV 1 : deux rondelles réunies par une pièce 
intermédiaire d’à peu près la même largeur. Sur la rondelle 
conservée, deux systèmes de cercles concentriques; sur la 
barre intermédiaire, bordures en zigzag cantonné de points 
et deux méandres simplifiés parallèles. Le décor est donc 
purement géométrique; pour les deux méandres, cf. VII 7 f.

I 0. Disques ronds en ivoire ou en os, recouverts d’une 
mince feuille de métal.

a. Berlin, Antiquarium. Mince feuille d’argent, présen
tant la même décoration en bosses grandes et petites que 
XV 4 b. D 0.06. Provenant de la coll. Dressel; achetée en 
Grèce.

b. Berlin, Antiquarium. Semblable. Décor un peu diffé
rent. D 0.059. Même provenance.

C. Berlin, Antiquarium. Semblable; même provenance. 
D 0.044.

I I. Disques ronds en métal, munis soit d’une petite 
fibule rivée ou soudée au revers, soit d’une épingle et d’un 
crochet faits séparément. Comme quelques-uns des types 
qui précèdent, les agrafes en forme de disque rond ont été

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII, 1. 18
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répandues tant en Italie que dans le nord des Balkans et 
dans le domaine de la civilisation hallstattienne ; voir v. 
Sacken, Hallstatt, pl. 14, n° 11; WMB IX (1904), pl. 37; 48; 
71; etc. Cf. les terres cuites grecques, ci-dessus p. 30 sq.

a. Olympie. Deux disques en bronze mince; au milieu, 
grande bosse creuse. D 0.035. Publ. Olympia, IV, p. 50, 
nos 378—379, pl. 22.

b. Lindos, n° 132 (six exemplaires).
C. Londres, British Museum. Disque en or pâle; des 

rosaces de deux formes différentes sont soudées sur le de
vant. D 0.027. Trouvé à Ephesos dans la »base archaïque« 
(cf. p. 23). Publ. Ephesus, p. 98, pl. 4, n° 30; BMC, Jewellery, 
p. 80, n° 1035, fig. 15 (revers), pl. 10 (devant).

(d. Un exemplaire assez tardif, datant de l’époque hel
lénistique, a été mis au jour à Taman (Russie méridionale). 
C’est un disque d’or, muni de deux épingles. Le devant 
est richement décoré: méandre, série de palmettes (in
crustations en pâte de verre), tête de Satyre (incrustée en 
grenat). Publ. AA 1913, p. 178, n° 2, fig. 2.)

I 2. Plaques quadrangulaires en métal.
a. Sparte. Plaque oblongue en bronze, dont le devant 

est sillonné longitudinalement et transversalement. Trou
vée dans le sanctuaire d’Orthia. Publ. BSA XIII, p. 77, 
fig. 17 d.

b. Plaque en électrum, trouvée à Ephesos, dans la »base 
archaïque« (cf. p. 23). D 0.024. Le devant est décoré d’un 
ornement quadriparti, dérivé de l’art mycénien (cf. AM 1897, 
p. 233 sq., pl. 6; Ephesus, p. 110 sq., pl. 8 et 9); au centre, 
rosace. Au revers uni, divers oeillets (pour une épingle 
double, cf. XV 16 a (2)). Publ. Ephesus, p. 98, pl. 4, n° 31 
(devant) et pl. 10, n° 34 (revers).

C. Plaque plus petite en or, de même provenance; dé
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Corée d’un ornement triparti de forme apparentée. Publ. 
Ephesus, p. 98, pl. 4, n° 26.

13. Plaques carrées en ivoire, décorées seulement de 
motifs ornementaux (surtout d’»yeux de dé«). Au revers, 
fibule en fer, appliquée dans le sens de la diagonale. 
C’est peut-être dû au hasard que ce type n’est connu que 
par quelques trouvailles faites à Syracuse. M. Orsi renvoie 
(BPI XX, p. 52, n° 17) à des agrafes semblables, plus pe
tites, en os, qu’on a trouvées dans les tombeaux du terri
toire de Sybaris (v. NS 1888, p. 251, t. 6—8, n° 15; p. 266, 
l. 44, n° 8; p. 463, t. 55, n° 9) et à d’autres agrafes en 
bronze, de forme carrée ou ovale, provenant de la même 
nécropole. N’ayant pas vu ces matériaux, je ne saurais 
dire s’il s’agit de travaux grecs ou italiques. Les agrafes 
syracusaines en ivoire sont probablement de travail hellé
nique, quoiqu’elles témoignent, comme fait remarquer avec 
raison M. Orsi (MA XXV, p. 591), d’»un gusto barocco ed 
un po’ barbaro delle donne siracusane, per quanto greche, 
del sec. VII a. C.«

a (1)—(3). Syracuse, Mus. Archéol. Deux exemplaires 
très gros et fragment d’un troisième, trouvés dans les couches 
archaïques (7e siècle) du sanctuaire d'Athéna, Piazza del 
Duomo, Syracuse. Sur le devant, au centre, yeux de dé 
placés en cercle; le long des quatre bords, séries du même 
ornement. Sur le revers, fibule en fer. Dimensions des 
trois exemplaires: (1) 0.07 X 0.069 X 0.007; (2) 0.097 X 0.097 
X 0.009—0.01; (3) 0.111 X 0.111 X 0.011. Publ. MA XXV 
(1918), p. 590 sq., lig. 180.

(4).  Syracuse, Mus. Archéol. Fragment d’une agrafe sem
blable, trouvé dans la nécropole dite »del Finocchito«, t. nord- 
ouest n° 89, gisant sur la poitrine du squelette d’un per
sonnage adulte. Publ. BPI XXIII (1897), p. 165 sq.; pl. 7, n° 16.

18
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(5)—(6). Syracuse, Mus. Archéol. Deux agrafes sem
blables, incomplètes; au centre, bosse rapportée »di una 
sostanza farinosa incerta« (ambre?). Elles furent mises au 
jour dans la même nécropole, t n° 60 du groupe sud, où 
elles gisaient près des épaules du personnage enterré. Publ. 
BPI XX (1894), p. 51 sq.; pl. 4, n° 11.

14. Plaques quadrangulaires en ivoire, décorées de bas- 
reliefs figurés.

a. A Sparte ce type d’agrafe a été particulièrement en 
vogue, à en juger par les trouvailles faites dans le sanc
tuaire d’Orthia. Selon les indications de M. Dawkins, les 
exemplaires découverts là s’échelonnent, d’après la strati
fication du sol, du commencement du 8e siècle jusqu’à la 
première moitié du 6e siècle (BSA XIII, p. 79). J’en cite 
les exemples suivants que je ne connais que par les 
publications (BSA XIII, p. 77—83; XV, p. 19; JHSt. 1909, 
p. 286 sq. ; ’Ey. 1914, p. 25 sq.).

(1) . Cavalier. Dimensions de la plaque: 0.04 X 0.04. 
Commencement du 8e siècle. BSA XIII, p. 81, fig. 17 a.

(2) . Horrid Ürgjüv. Dimensions 0.05 X 0.04. Commence
ment du 8e siècle. BSA XIII, p. 81, fig. 17 b; JHSt. 1909, 
p. 287 sq., fig. 1; F. Poulsen, Der Orient und die früh
griechische Kunst, p. 113, fig. 119; ’Ey. 1914, p. 39, fig. 29.

(3) . De même. Commencement du 8e siècle. BSA XV, 
p. 19; JHSt. 1909, p. 288, fig. 2.

(4) . Homme et femme, groupés symétriquement de l’un 
et l’autre côté d’un arbre stylisé. Commencement du 8e siècle. 
BSA XV, p. 19; ’Ey. 1914, p. 39, fig. 28.

(5) . IIÔTVta (groupée avec un serpent). Vers 700
av. J.-C. BSA XV, p. 19; JHSt. 1909, p. 288, fig. 3.

(6) . Lion accroupi. Dim. 0.035 X 0.028. 7e siècle. BSA 
XIII, p. 81, fig. 17 c.
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(7).  Démon mâle, tenant deux oiseaux. Dim. 0.083X0.053.
7e siècle. BSA XIII, p. 81, fig. 18b; ’Ey. 1914, p. 27, fig. 9.

(8) . Sphinx accroupi. 7e siècle. ’Ey. 
1914, p. 27, fig. 17.

(9) . Perseus tuant la Gorgone. Dim. 
0.11 X 0.083. De style plus récent que les 
bas-reliefs précédents. BSA XIII, p. 83, 
fig. 19.

D’autres bas-reliefs semblables, de 
même provenance, paraissent ne pas avoir 
servi d’agrafes; cf. l’observation exposée 
BSA XIII, p. 81 à propos de fig. 18 a. Je 

Fig. 317. 
XV 14 a (8).

ne sais pas si
quelques plaques d’os archaïques trouvées dans une tombe 
de Sparte et conservées à Dhimitzana ont été des agrafes;
la grandeur 0.08 X 0.03 serait convenable; v. JUSt. XII 
(1891), p. 41 sq., pl. 11.

b. Syracuse, Mus. Archéol. Bas-relief (dim. 0.092 X 0.05)
représentant la Hdtv ta muni d’une fibule en fer.
Trouvé dans la nécropole dite »del Fusco«, t. 139. Puhl.
NS 1895, p. 119, fig. 1. La tombe contenait le squelette 
d’une jeune fille; la parure gisait derrière lè crâne.

I 5. Bas-reliefs découpés en ivoire.
a. Sparte. Deux exemplaires, provenant des fouilles du 

sanctuaire d’Orthia, où ils ont été trouvés dans la couche 
»géométrique« (vers 800 av. J.-C., cf. Friis Johansen, Les 
Vases Sicyoniens, p. 53).

(1).  Bas-relief découpé; aigle à double tète (cf l’ancien 
symbole hittite; Garstang, The land of the Hittites, p. 235 sq.; 
En. Meyer, Reich und Kultur der Chetiter, p. 28 et 90). 
L 0.063. Les yeux sont incrustés en ambre. La fibule en
tière est conservée; l’épingle n’a pas de ressort. Publ. BSA 
XIII, p. 86, fig. 21 a—b.
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(2).  Bas-relief découpé: aigle à une seule tête. L 0.068. 
Publ. BSA XIII, p. 86, fig. 21 c.

I 6. Bas-reliefs découpés en métal.
a. Provenant d’Ephesos. Agrafes en métal précieux 

(électrum ou argent), représentant un oiseau de proie au 
vol, les ailes déployées. Nos (1)—(7) ont été trouvées dans 
la »base archaïque« et remontent par conséquent au 8e siècle 
av. J.-C. (cf. ci-dessus, p. 209).

(1) . Londres, British Museum. Électrum. L 0.027. »There 
has been a single vertical pin on a hinge behind, but no 
catch or trace of one survives«. Publ. Ephesus, p. 97, pl. 4, 
n° 21; BMC, Jewellery, p. 80, n° 1036, fig. 16 (revers), pl. 10 
(devant).

(2) . Londres, British Museum. Electrum. L 0.031. Sur 
le revers, double épingle, dont les branches sont parallèles.

Fig. 318.
XV 1(5 a (2).

1:2.

Publ. Ephesus, p. 97; pl. 4, n° 28 (devant); 
pl. 10, n° 40 (revers); Studniczka dans Bethe, 
Homer, II, p. 388, fig. 3; *BMC, Jewellery, p. 80, 
n° 1037, fig. 17 (revers). La dernière figure est 
particulièrement instructive pour l’application 
de la double épingle sans ressort qui se voit 
dans plusieurs des agrafes en métal trouvées à

Ephesos; les deux pointes passaient dans les intervalles de 
trois petits oeillets, placés en suite et dans lesquels on a 
dû introduire une petite cheville.

(3) . Électrum. L 0.022. Sur le revers, double épingle, 
dont les branches se croisent. Publ. Ephesus, p. 97, pl. 4, 
n° 22 (devant); pl. 10, n° 35 (revers).

(4) . Électrum. L 0.032. L’agrafe a été pourvue d’une 
seule épingle. Publ. Ephesus, p. 97, pl. 4, n° 27.

(5) . Semblable. L 0.027. Publ. Ephesus, p. 97, pl. 4, 
n° 23.
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(6) . Semblable. L 0.016. Publ. Ephesus, p. 97, pl. 4, 
n° 24; pl. 10, n° 41.

(7) . Electrum. Deux doubles épingles, qui sont appartenu 
à des agrafes pareilles. Publ. Ephesus, p. 97, pl. 4, n° 29.

(8) . Argent. La tête et la plaque unie du revers manquent. 
Publ. Ephesus, p. 117, pl. 11, n° 10.

17. Formes diverses, en métal.
a. Agrafe en or, à forme de fer à cheval, trouvée à 

Ephesos, dans la »base archaïque« (cf. p. 23). Sur le de
vant, rosaces, têtes de lion et d’autres ornements; au re
vers, plaque unie. Une seule épingle. Largeur 0.025. Publ. 
Ephesus, p. 97, pl. 3, n° 2; pl. 4, n° 35.

XVI. Types particuliers.

Nous réunissons dans cette catégorie les rares fibules 
ou agrafes en forme de figurines ou d’autres formes qui 
n’entrent pas dans les groupes précédents. Elles datent 
toutes d’une époque assez avancée, à ce qu’il semble 
(7e—6e siècles).

I. Figurine en os ou en ivoire, percée dans le sens de 
la longueur; dans le percement est passé un fil de bronze 
ou de fer, plié de manière à former une petite fibule.

a. Athènes, Mus. Nat. Figurine d’animal en ivoire, mal 
conservée, qui semble avoir représenté un taureau couché 
sur une plinthe rectangulaire. L 0.035. Trouvée dans le 
sanctuaire de Zeus Thaulios, près de Plierai (Thessalie).

b. Figurine de pigeon en ivoire, trouvée à Lokroi Epi- 
zephyrioi. L 0.028. La fibule a été en fer. Publ. NS 1913, 
suppl., p. 37, tombe 849.
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C. Semblables en os, même provenance. La fibule est 
en bronze. Publ. NS, l. c., p. 40, tombe 866, fig. 51.

2. Figurines en bronze, représentant un lion couché, 
dont la queue repliée se termine en protome de serpent. 
Pas de plinthe. Sous les pattes de devant, deux saillies 
demicirculaires percées pour appliquer une ou deux épingles 
qui ont tourné sur une cheville; sous l’arrière-train, cro
chet simple ou double. C’est un type péloponnésien, créé 
probablement dans les ateliers argivo-corinthiens. Deux 
des exemplaires trouvés à Sparte remontent assez haut 
dans le 7e siècle, à en juger par la stratification observée 
sur l’endroit de trouvaille; d’autres sont évidemment plus 
récents et descendent probablement au 6e siècle.

Ce type d’agrafe singulier a été étudié par plusieurs 
savants qui en ont comparé un certain nombre d’exem
plaires, voir Hoaxi. 1911, p. 264 sq.; Jh XIV (1911), p. 28, 
not. 8; Neugebauer, Antike Bronzestatuetten (Berlin 1921), 
p. 36—38 et 128.

a. Athènes, Mus. Nat. L 0.068. Trouvée dans le Héraion 
d’Argos. Publ. Heraeum, II, p. 249, pl. 88, n° 946.

b—C. Deux exemplaires, trouvés dans le sanctuaire 
d’Apollon Tyritas en Cynourie; sur l'un d’eux, l’inscription 
Anokovoç Publ. TIoccxt. 1911, p. 264 sq., fig. 7.

d—e. Deux exemplaires appartenant à des particuliers 
sont mentionnés ÏIoccxt. 1911, p. 266; tous deux ont été 
trouvés en Cynourie, l’un à Palaiochori, l’autre près du 
port de Leonidi.

f—g. Sparte. Deux exemplaires, trouvés dans le sanc
tuaire d’Orthia, assez profondément dans la couche de 
l’époque du style »orientalisant«, et rapportés par les 
fouillcurs à la première moitié du 7e siècle. Publ. BSA 
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XIII, p. 112, fig. 4 b; Sal. Reinach, Répertoire de la statuaire,. 
IV, p. 458, n° 7; Jh XIV (1911), p. 28, fig. ,33.

h. München, Antiquarium. L 0.07. Reste d’inscription 
JAI h ( d[r^7Zzf]?). Trouvée en Laconie; »ver
mutlich vom Heiligtum der Artemis Orthia«. Voir AA 1913, 
p. 19.

i. Sparte. L 0.055. »La seule fibule trouvée dans le 
Ménélaïon«. Publ. BSA XV, p. 147, pl. 9, n° 7.

k. Olympie. L env. 0.06. Publ. Olympia, IV, p. 152, 
pl. 57, n° 966.

I. Berlin, Antiquarium. L 0.07. Trouvée à Olympie.
Publ. par Neugebauer, op. c., fig. 20.

m. Copenhague, Mus. Nat., 
n° 1001. L 0.08. Travail soigné. 
Crochet apparemment double. 
L’épingle (ou les épingles) dis
parue a été en fer. Achetée en 
1877 et trouvée, au dire du ven
deur, à Olympie.

Fig. 319. — XVI 2 m. — 1: 2.

n. Vienne, Hofmuseum, n° 2606. L 0.061. Trouvée en
Péloponnèse. Pas de restes d'un crochet ni d’une charnière.
Mentionnée Olympia, IV, p. 152; Jh XIV (1911), p. 28, note 8.

3. Figurine de cigale, munie d’une épingle et d’un 
crochet.

a. Ephesos. Figurine creuse en or, trouvée dans la 
»base archaïque« (cf. p. 23). L 0.016. Publ. Ephesus, p. 98, 
pl. 3, n° 3; pl. 4, n° 33.

b. Semblable, trouvée dans l’antre du Parnès. L 0.032. 
Publ. Ecp. 1906, p. 89, fig. 1.

C. Semblable, en ivoire, trouvée dans une tombe d’en
fant de Lokroi Epizephyrioi. L 0.033. Publ. NS 1913, suppl., 
p. 7.
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Les agraphes XVI 3 a—c ont été alléguées et étudiées 
par M. Studniczka dans la discussion sur les yovtfol TéTTtyeç 
attiques (Thukydides, éd. Classen-Steub, 5e éd., Anhang, 
p. 390 sq., fig. 2—3).

4. Agrafe en bronze, composée de deux bas-reliefs dé
coupés, réunis de manière à former faîte et représentant, 
l’un une protome de femme, l’autre une protome de lion.

a. Sparte. L env. 0.055. Trouvée dans le sanctuaire 
d’Orthia, assez haut dans la couche contenant des objets 
du style »orientalisant« et datant probablement du temps 
vers 600 av. J.-C. Publ. BSA XIII, p. 112, fig. 4 a.

5. Fibule, dont l’arc est fait en ivoire (ou en ambre 
jaune), percé d’un fil métallique comme XVI 1.

a. Londres, British Museum. L 0.03. L’arc, composé de 
trois morceaux d’ivoire, est orné d’une bande hachurée 
horizontale, coupée par une triple ligne verticale. Sur le 
haut de l’arc, deux petits oeillets en or pour des pendants 
ou pour des chaînes. Les rivets qui réunissent les morceaux 
d’ivoire ainsi que le fil métallique formant fibule sont en 
argent. Trouvée sur l’acropole de Kamiros (île de Rhodes). 
Publ. ZfE 1889, p. 215, lig. 18 (dessin peu exact); BMC, 
Jewellery, p. 98, n° 1191, pl. 12.— Cf. l'introduction du 
chap. XI (p. 198).

(b. Quelques fragments paraîtraient avoir fait partie de 
fibules dont l’arc a été formé, d’une manière analogue, par 
une pièce assez grande d’ambre jaune. Les exemples con
nus sont pourtant peu certains. Voir Lindos, n° 253 et les 
supposés »embellishments of fibulae« trouvés dans la »base 
archaïque« d’Ephesos (Ephesus, p. 214). En Italie, on a 
découvert plusieurs grosses pièces de ce genre. La fig. 320 
reproduit un exemplaire trouvé dans la contrée de Bologne
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et conservé dans le Musée National de Copenhague (n° 
d’inv. 3090). L 0.13. L’ambre est de couleur jaune opaque).

Fig. 320. — 2: 3. — Voir XVI 5 b.

Tableau montrant la répartition locale des types.

Il m’a paru utile d’ajouter, dans les pp. 284—285, un 
tableau qui permet de voir comment les groupes I—XVI 
et les types que nous avons rapportés à ces groupes se 
répartissent sur le monde grec et oriental. Ce tableau peut 
servir aussi de complément aux tables spéciales insérées 
dans les introductions de quelques-uns des chapitres parti
culiers (IV—p. 88; VI—p. Ill ; VII—p. 129 sq.; VIII—p. 157; 
XII—p. 206; XIII-—p. 232 sq.), et en même temps, il per
met d’embrasser d’un coup d'oeil l’ensemble des types 
employés dans chacune des différentes contrées grecques 
et orientales.
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1 C’est-à-dire Phocide, Locride, Étolie, Iles ioniennes.

I II III IV V VI VII

Épire 1 e-g.

Thessalie
lg. 5 b.
6 a. 12 i.

14 e.
9 c. 11 h. 10 i. k.

1 a-d.
2 a.

3 a-d.

1 c. 2 b. 3 a-c. 4 a
5 a. 7 a. b. 8 a. b. 
9 a. d. e. 10 a. 11 a. 
b. 12 a. b. 13 a. b. 
14 b. 15 a-c. 16 a. 
17a. 18a. b. 19c.d. 
20 a-c. 21 a. 22 a-d. 
23 a-d. 24 b. 25 a-f. 
26 a. b. 27 a-d. f.

28 a-c.

1 b. 3 a-c. 4 a-c 
5 a-d. 6 a. b. 7 a 
b. d. i. 8 b. c. 1 
9b.c. 10c-e.llb 
12 a-e. 13 a. 14 b

Béotie 7 d. 
8b-d.

7 f. 12 f.
13 a.

3 a.
10 g. h. 10g. 8 c. 19 a. 8d.

Attique 23a-b.

Hellade 
du Nord, 

autres 
régions1

6 a.
7 b- e.
13 b.

2 e. 8 b.
13 b. 14 a-c.

21 a.
9 b.

10 i. k. 1 i. 1 a. 6 a. 9 c. 14 a.
18 c. 25 i.

1 a. 3d. 5e. f. 6f
g. 7h. 8a. e. 10 a 

b. 14 a. 15 a.

Pélo
ponnèse

1 a-e. 2 a-d.
3 a. 4 a.

5 a-d. 7 a.
8 a. h. 9 a.

2 b-d.
5 c. 12 h.

14 d.

1 b. 2 a.
3 b-e. 6 c.

7 a.

2 c. 5 d.
11 k. 1.
17 b.

2 a. 3 e. 15 d. 19 b.
25 g. h.

1 c. d. g. 6 d. e.
7 c. g. 8 h. 9 d.
12 h. i. k. 14 c.

Iles de
l’Archipel

1 f. 7 c.
8 e. g. 11 a-c.

12 a. 13 a.
14 a.

1 a-f. h. i. 2 a.
3 a-b. 4 a-e. 5 a.

7 a-e. 8 a. 9 a.
11 a. b. 12 a-e. g.
k. 15a. 16a. 18a.

19 a-f. 20 a.

5 a. b. 6 a. b.
8 a. c. 9 a.
10 a-e. l-o.
11 a-f. i. k.

12 a.

I a. c.2a. b. d. e. 
3 a-c. 4 a-d. 5 a-c.

6 a-f. 7 a. 8 a-e. 
9a-h. 10 f. h.

II a-i. n. 12a-e.
13 a-e. 14 a. b.

16 b-e. 17 a.

1 b. 3f. 9 b. 24 a.
27 e. g.

1 e. f. 3 e. 7 e. f.
8 g. 9 a. 11 a.

12 f. g.

Asie 
Mineure

2 f. 4 f. 7 g.
10 a. 15 b. 8 b. 11 g. 1 b. 4d. 10 b-e.

11 m.

Syrie, 
Assyrie, 
Palestine

2 k.

Chypre 8 f. 10 a. 2 g-i. 3 c. d.
4 g. 17 a-f.

Autres 
pays 2 e. 10 a. 6 c.
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VIII IX X XI XII XIII XIV XV XVI

14 k. 15 a. 16a. Épire

4 a-b. 9 a-g. 141.15 b. 17 b. 2 a. b.
1 a. 2 a.
5 a. b.
6 a. b.

1 a. Thessalie

a. b. 6a (l)-(3). 
>-f. g (1. 3-5.10. 
1). h(l).(2). 7 a. 
-d. 8 a. b. c(2).
9a-d.10a.lla. 

12a. i. k.

le. g. 
h. k. 
n. q.
2 a-c.

14 m. n.
2 e. f. 
h. i.

7 a. b.
Béotie

5 a-d. g-1. 4 a. 3 b. Attique

4 c. 1 a. b. 10 e. 13 t. 16 c. 1 b.
2 c. g.k.

Hellade 
du Nord, 

autres 
régions

4d-f. 8g(l).
9f. 12 b. e-h.

1 c. d. 
e.

1 a. 2a. 3 a.
4 a-d. 5 a.

6a. b. 7a. b.
9 h-n.

1 a. 5 h. 8 d.
9 o-q. 10a. b. d.

12 c. 13 p-s.
14 p-u. 15 c.

17 c.

3 e. 9 a.
1 a. 2 1-q.
6a. b.9a.
10 a. 11 a.

1 b-e. 5 c. 
d. 7 a. b. 
9c. 11 a. 
12a. 14 a.

15 a.

2 a-n.
4 a.

Pélo
ponnèse

la. b. 2 a. b.
4 g-1. 7 e.

1 c. d. 
i.

1 f. g.
2 a. 3 a.

4 a.
4 e. f. 8 a.
9 o. 10 a.

1 g. 5 g. 6 b. 7 f.
8 c. 9 1-n. 12 a. 

b. d. 13 k-o.
14 i. 16 b.

7 d. 9 b. 10 c.
11 a. e. 12 1. s.

13 a. 15 g-i.

2 r. 3 a.
6 c. 8 a.
9 b, 12 a.

1 f-h.3a.
b. 5 e. f.
6 c.11 b.

5 a. b. Iles de 
l’Archipel

1 h. i.

I b-f. h. 2 a-c.
3 a-g. 4 a-f.

5 a-f. 7 a-e. 8 a. 
b. 9 a-k. 10 c.
II a. b. 13 a-i.
14 a-h. 17 d.

12 h.

1 i. 3 c.
5 g. 9 a. b.
11 c. 12 b. 

c. 16 a.
17 a.

3 a.
5 b.

Asie
Mineure

14 x. y.

1 b. c. 3a-d. f-i. 
5 a-c. 8 a. 10 a. 
b. h. i. 11 b-d.
12 a. b. d. g. i. 
m-r. t-y. 13 b-e.

Syrie, 
Assyrie, 
Palestine

la.d-p.2a.4a.
6 a. b. 7 a-c. 

lOd-g. k. 12 c.
14 a. 15 a-f.

Chypre

16 d. 17 f. 12 e. f. 4. 5.
1 k. 5h-i.
6 d-g. 7 c. 
8 a. 11 d.
13 a. 14 b.

1 b. c.
3 c.
5 b.

Autres 
pays
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Index topographique.

Achaïe, v. Aigion.
Aigion VI 25 g. h. — XIV 2 o.
Aivasil p. 80.
Akragas p. 31 sq.
Albanie XII 16 d. — P. 15.
Allemagne p. 57. — V. Vettersfelde, Vorderwald.
Aloni I 14 a.
Aniathous XIII 2 a. 10 f. 15 b (1)—(2). f (2).
Amorgos IV 2 a.
Amyklai II 14 d.
Angora XII 5 f. 9 g (3). h. 13 h. i. 14 c (1)—(2). d (1). — XIII 12 h.
Aphaia (sanctuaire d’A.), v. Égine.

Apulie p. 156.
Arcadie, v. Lousoi, Tegea.
Argolidc, v. Héraion, Mykenai, Tirvns.
Asie Mineure II 15 b. — XII 1 h. 2 a. 3 g. 5 e. 7 d. e. 9 f (1)—(2). 

g (1)—(2). i. 14 c (3). e (l)-(2). — P. 204 sq. 255. 264. — V. An
gora, Broussa, Cappadoce, Carie, Ephesos, Ibriz, Kyzikos, 
Phrygic, Troade.

Assarlik II 10 a.
Assyrie p. 231 sq. — V. Ninive.
Atalante XIV 2 c.

Athènes, Acropole p. 19, note 2. 33. 149. — V. Dipylon.
Attiquc II 23 a. b. — P. 130. 147. 207. — V. Athènes, Dipylon, Eleusis, 

Parnès.
Auzésia v. Damia.
Balkans XV 11. — P. 255. 271 sq.
Bavière p. 255.
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Béotie (cf. p. 153 sq.) III 3 a. — VIII G a (1). b. d. g (5). — IX 1 g. h. 
q. 2 a. - XIV 2 h. i. 7 b. — P. 31. 130. 147. 166. 186. - V. Eleu- 
thcrai, Hagia Anna, Kolonaki, Mykalessos, Plataiai, Rhitsona, 
Tachi, Tanagra, Thèbes, Thespiai, Thisbe.

Beth-Shemesh XII 14 x. — XIII 12 q. r.
Bohême p. 156.
Bologne XVI 5 b. — P. 81. 198 sq.
Bosnie XII 17 f. - XIV 5. - P. 57. 79. 208. 228. — V. Glasinac.
Broussa XII 11 a.
Byciskala (antre de B.) p. 272.
Calabrie p. 156.
Cappadoce, v. Tell Orta-Euyuk.
Carie p. 18, note 1. — V. Assarlik, Piral.
Carthage p. 25, note 1.
Caucase p. 56.
Chalkis p. 166.
Chauchitsa p. 169.
Chios II 12 k. — III 10 e. — IV 9 d. 11 f.
Chiusi p. 199.
Chypre XIII 1 f. 4 a. 10 g. k. 15 a (2)-(9). - b (6)—(8). c. — P. 43. 

207. 230 sq. 233 (pas de fibules d’origine étrangère en Chypre). 
255. — V. Amathous, Enkomi, Idalion, Kition, Kouklia, Kou- 
rion, Koutrafa Nikitari, Maroni, Paphos, Taniassos.

Colonies grecques en Italie p. 25.
Corneto p. 198 sq.
Crète III 6 a. — P. 40 sq. 43 sq. — V. Aloni, Gournia, Ilierapetro, 

Ida, Isopata, Kavousi, Koumasa, Kydonia, Mouliana, Palai- 
kastro, Phaistos, Praisos, Prinias, Psych ro, Vrokastro.

Croatie p. 67. 230. 271.
Cumae p. 199.
Cynourie XVI 2 b—e. — V. Leonidi, Palaiochori.
Cyzicus, v. Kyzikos.
Damia et Auzésia (sanctuaire de D. et d’A., situé dans File d’Égine) 

p. 19. 34. 35.
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Danubiens (pays d.) p. 271.
Delos III 11 k. — IV 12 c. — VIII 4L— XIII 12 1. - XV 1 g. 5 f. - 

P. 15.
Delphes I 7 c. — II 2 e. 8 b. 14 a. — III 10 i. k. - VI 25 i. — VII 3 d. 

5 e. f. 6 f. g. 7 h. 8 e. 15 a. — VIII 4 c. — X 1 b. — XII 10 e. — 
XIV 2 k (l)-(2). — P. 24. 110. 254.

Devc Huyuk XIII 1 b. c. 3 c. f. 5 a. c. 10 b. 11 b. 12 a. b. m. t. v. 13 b. 
Dipylon (cf. p. 152 sq.) VIII 5 f—1. 8 c (1). — P. 149.
Dodone V 1 e. f. g. — XII 14 k. 15 a. 16 a. — P. 15.
Dorylaïon, v. Eskishehir.
Égine (sanctuaire d’Apliaia) II 1 h. i. 12 g. — III 10 1. 11 f. — IV 9 h.

10 f. 11 n. 12 e. — VI 27 e. — VII 1 f. 3 e.— VIII 4 g. — IX 1 i. —
XI 4 e. 8 a. — XII 1 g. 13 o. — XIII 15 i. — P. 19 sq. 92. — V. Da- 
mia et Auzésia.

Égypte p. 231. — V. Tell el-Yehudiyeli.

Elateia II 14 b. — V 1 i. — VI 1 a. 6 a. 14 a. 18 c. — VII la. 8 a. 
10 a. b. 14 a. - XIV 1 b.

Eleusis (cf. p. 150 sq.) VIII 5 a—d. — XV 4 a. - P. 163.
Eleutherai III 10 h. — VI 8 c.
Élide XII 17 c. — P. 167 sq.
Enkomi I 8 f. 10 a.
Ephesos II 2 f. 4 f. — III 11 g. — IV 10 e. 11 m. — X 1 h. i. — XIT 1 b—f. 

2 b. 5 d. 8 b. 11 b. 13 d (l)-(2). e. f. g. 14 f. g. — XV 1 i. 3 c. 
5 g. 9 a. b. 11 c. 12 b. c. 16 a (1)—(8). 17 a. - XVI 3 a. 5 b. — 
P. 23. 24. 35 sq. 66. 92. 93. 209. 263.

Epire, v. Dodone.
Eretria XII 16 b.
Eskishehir (Dorylaïon en Phrygie) XII 9 k. 14 d (2)—(3).
Este p. 198.
Etolie, v. Thermos.
Europe centrale p. 255.
Exoclii (cf. p. 22) IV 4 c. 6 c. 8 d.
S. Francesco (Bologne) p. 199.
Galaxidi (Oiantheia) II 21 a. — VI 9 c.
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Garda (lac de G.) p. 50.
Gela XV 1 k. — P. 31 sq. 204. 264.
Gezer XII 14 y. — XIII 12 x. y.
Glasinac p. 55.
Gordion (cf. p. 25 et 208) XII 3 a—f. 4 a—f. 5 a. b. 7 a—c. 8 a. 9 a- e. 

13 a-c. 14 a. — P. 206. 208.
Gournia p. 40.
Hagia Anna (Thèbes) I 7 d.
Hagios Theodoros II 13 b. 14 c. — III 9 b. — X 1 a. — XII 13 t. — 

XIV 2 g.
Halai XII 16 c.
Hallstatt (civilisation d’H.) XV 8 a. 11. — P. 81. 272.
Halos VII 4 c.— VIII 4 a. — P. 142. 183, note 2.
Héraion d’Argos II 2 b. 12 h. — III 1 b. 3 b. e. 7 a. — VI 3 e. 15 d. — 

VII 1 g. 6 e. 7 c. 8 h. 9 d. 12 i. 14 c.— VIII 8 g (1). 12 g. —X le.—
XI 4 d. 5 a. 9 k. 1. — XII 5 h. 9 o. 10 d. 13 p. q. 14 r. s. 15 c. — 
XIII 3 e. 9 a. — XIV 2 1. — XV 1 b (1)—(4). 5 c.— XVI 2 a.— 
P. 19. 29 sq. 99. 137. 165. 233. 236.

Ilierapetro, v. Aloni.
Hissarlik II 7 g. — IV 1 b. — XII 2 c. 5 c. 14 h. 
Hongrie p. 57.
Ibriz p. 29. 205.
Ida III 10 c. — IV 2 d. e. 9 g. 11 i. — VIII 4 i. — XIV 8 a.
I dation XIII 7 c.
Iles grecques IX 1 c. d. — P. 255.
Ilion, v. Hissarlik.
Ine IV 10 d. — XII 10 c.
Isopata p. 40.
Italie XIV 4. — P. 25. 36 sq. 44. 55. 195. 197. 204. 255. 274.
Janina XII 17 a.
Jericho XIII 12 p.
Kamiros (cf.p.22) III 5a. b. 12 a. — IV 1 a. 5 c. 8 b. 11 c. —-XIII15 h. —

XVI 5 a.
Karkhemisli XIII 3 h. i. 11 d. 13 e.

Vidensk. Selsk. Hist.-fliol. Medd. XIII, 1. 19
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Kastello, v. Kamiros.
Kavousi I 11 b. c. — II 3 b. 4 c—e. 9 a. 18 a. 19 e. — P. 158. 
Kephallenia I 7 b. 13 b.
Kition XIII 15 e.
Kleonai p. 168.
Kolonaki I 8 b—d.
Korakou I 2 c.
Kouklia II 17 a. b. e.
Koumasa p. 40.
Kourion II 2 g—i. 3 c. d. 4 g. 17 f. — XIII 1 d. e. g. h. n—p. 6 b. 10 e.

12 c. 14 a. 15 a (1). b (3)-(5). f (1).
Koutrafa Nikitari XIII 7 a.
Kydonia I 12 a.
Kyzikos XII 17 d.
Laconie, v. Amyklai, Sparte, Thcrapnai.
Lartos (cf. Exoclii) IV 4 b.
Leonidi XVI 2 e.
Lindos (cf. p. 7 et 14) III 10 m—o. 11 i. — IV 1 c. 2 b. 3 a. 5 a. b.

6 a. 7 a. 8 a. 9 a. 10 h. 11 a. 12 a. 13 a. 16 b-e. — VI 1 b. 3 f.
9 b. 24 a. 27 g. — VII le. 7 e. 9 a. 11 a. 12 f. g. — VIII 4 k. — 
X 1 f. g. 2 a. 3 a. 4 a.— XI 4 f. 9 o. 10 a. — XII 5 g. 7 f. 8 c.
9 1. ni. 12 d. 13 k. I. 14 i. — XIII 7 d. 9 b. 10 c. 11a. c. 12 s.
13 a. 15 g. — XIV 6 c. — XV 1 h. 5 e. 11 b. — XVI 5 b. — P. 17. 
19. 20. 29. 35. 154.

Locride, v. Atalante, Galaxidi, Ilalai, Oiantheia.
Lokroi Epizephyrioi XV 6 g. — XVI 1 b. c. 3 c. — P. 32.
Lousoi II 2 d. — III 2 a. 3 c. d. — IV 17 b. — VII 1 c. — VIII 4 e. —

X 1 e. — XII 13 r. 14 u. — XIV 2 n. — XV 1 c. — P. 4L 263.
Macédoine p. 255, note 1. — V. Aivasil, Chauchitsa, Patéli.
Marathos, v. Hagios Theodoros.
Maroni II 17 c. d.
Megara XIV 1 a.
Michalkow p. 79.
Mnia, v. Damia.
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Mouliana II 11 a. b.
Mykalessos p. 166.
Mykenai I 1 a—e. 2 a. b. 3 a. 4 a. 5 a—c. 8 a. 9 a. — XII 1 a.
Ninive XIII 3 a. b. 12 d. g. 13 c. d. — P. 232.
Novilara XIV 4.
Oiantheia, v. Galaxidi.
Oite XII 14 ni.
Olympie I 8 h. - II 2 c. — IV 11 k. — VI 19 b. — VII 1 d. 7 g. 12 h. — 

VIII 4 d. 9 f. 12 b. e. f. — XI 1 a. 2 a. 3 a. 4 a—c. 6 a. b. 7 a. b.
9 h. i. — XII 8 d. 9 p. q. 10 a. b. 12 c. 13 s. 14 p. q. — XIV 2 p. 
9 a. 10 a. — XV 11 a. — XVI 2 k—ni. — P. 15.

Ordona XIV 4.
Palaikastro p. 40.
Palaiochori XVI 2 d.
Palestine p. 231. — V. Beth-Sheinesh, Gezer, Jericho, Tell el-Mute- 

sellim, Tell Zakaryah.
Paphos XIII 1 a. 10 d.
Par nés XVI 3 b.
Paros III 8 a. c. 9 a. 10 d. 11 a. — IV 4 a. 11 g. — VII 8 g. - XII 6 b.

9 n. 12 a. b. — XV 1 f. - P. 263.
Patéli VII 6 c. — P. 67.
Péloponnèse IV 2 c. — XVI 2 n.
Peschiera I 2 e. — P. 39.
Phaistos I 13 a. — II 7 a.
Phanes IV 8 c.
Plierai III 11 h. — VI 18 a. 19 c. 25 b. 27 f. — VII 7 d. 8 f. 12 a. -

XIV 2 a.
— sanctuaire de Zeus Thaulios (cf. p. 19, note 1 et p. 110) 

II 1 g. 12 i. 14 e. — IV 10 i. k. — V 1 a-d. 2 a. 3 a-d. - VI 1 c. 
2 b. 3 a—c. 4 a. 5 a. 7 a. b. 8 a. b. 9 a. d. e. 10 a. 11 a. b. 12 a. b.
13 a. b. 14 b. 15 a—c. 16 a. 17 a. 18 b. 19 d. 20 a—c. 21a.
22 a—d. 23 a—d. 24 b. 25 a. c—f. 26 a. b. 27 a—d. 28 a —c. —
VU 1 b. 3 a—c. 4 a. b. 5 a—d. 6 a. b. 7 a. b. i. 8 b. c. 9 b. c.
10 c—e. 11 b. 12 b—e. 13 a. 14 b. — VIII 4 b. — XI 9 a—g. — 

19*
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XII 14 1. 15 b. - XIV 2 b. — XV 1 a. 2 a. 5 a. b. 6 a. b. — 
XVI 1 a. — P. 262.

Phocide, v. Elateia, Hagios Theodoros (Marathos).
Phrygie, v. Eskishehir (Dory laion), Gordion.
Piral IV 10 c.
Pirée VIII 6 g (2).
Plataiai VIII 12 a.
Pozzuoli p. 199.
Praisos II 4 a. 12 e. — IV 11 h.
Prinias III 10 b.
Priolo p. 44.
Psychro I 1 f. 8 e. g. — II 7 e. — III 6 b. — XV 3 a. b. 6 c. 
Pyrrha II 20 a.
Rhitsona (cf. p. 155) VIII 6 h (1)—(2). 7 d.
Rhodes IV 3 b. 6 b. f. 8 e. 9 c. 11 b. — VII 7 f. — XIV 12 r. — V. Ex- 

ochi, Kamiros, Lartos, Lindos, Phanes, Vroulia.
Salamis II 1 d—f. 2 a. 3 a. 19 f.
Salberg p. 272.
Samos IV 14 b. — XII 13 m.
Santa Lucia p. 56. 255, note 1.
Sendjirli XIII 5 b. 10 h. i. — P. 29.
Sicile p. 31 sq. 38 sq. 44 sq. 204. — V. Akragas, Gela, Syracuse. 
Slavonie p. 230.
Sparte, Ménélaïon XVI 2 i.

sanctuaire d’Orthia I 2 d. — II 5 c. — IV 5 d. — VII 12 k. — 
VIII 12 h. — XI 9 m. n. — XIV 2 q. 6 b. 11 a. — XV 1 d—e. 5 d. 
7 a. 9 c. 12 a. 14 a (1)—(9). 15 a (1)—(2). — XVI 2 f—h. 4 a.— 
P. 23. 24. 254. 263. 277.

Suisse p. 38, note 1.
Sybaris XIV 4. — XV 7 c. 13.
Syracuse p. 199.

— Athénaion XV 5 h. 6 d—f. 13 a (1)—(3).
necropoli del Finocchito XV 13 a (4)—(6).
necropoli del Fusco XV 5 i. 14 b.
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Syrie septentrionale XIII 3 d. g. 10 a. 12 n. — P. 231. — V. Deve 
Huyuk, Karkhemish, Sendjirli, Tartus, Tell el-Alawiya.

Tachi VIII 3 b. 6 a (2). — IX 1 e.
Taman XV 11 d.
Tamassos XIII 1 i—m. 6 a. 7 b. 15 d.
Tanagra XIV 2 e.
Tartus XIII 12 i.
Tegea III 6 c. — IV 11 1. - VII 6 d. — VIII 4 f. — X 1 d. - XII 14 t.— 

XIV 2 ni. 6 a. — XV 7 b. — P. 217.
Tell el-Alawiya XIII 12 u.

— el-Mutesellim II 2 k.
— el-Yehudiyeh XIII 12 e. f.
— Orta-Euyuk XII 14 b.
— Zakaryah XIII 8 a. 11c. 12 o.

Tempe XII 17 b.
Thèbes (cf. p. 153 sq.) II 7 f, 12 f. — III 10 g. — IV 10 g. - VI 19 a. — 

VII 8 d. — VIII 3 a. 6 a (3). c. e. f. g (1). g (3)—(4). g (10)—(11). 
7 a. c (l)-(2). 8 a. b (l)-(2). c (2). 8 f. 9 a (1)—(2). b (l)-(2). 
c. d. 10 a (1)—(2). 11 a. 12 i. k. — IX 1 n. 2 b. c. - XII 14 n. — 
XIV 2 f. 7 a. — P. 32. — V. Hagia Anna, Kolonaki, Tachi.

Theotokou II 5 b. 6 a. — III 9 c.
Thera II 8 a. — IV 4 d. 9 e. f. Il d. e. 12 b. 17 a. — VIII 4 h. 7 e.— 

XII 13 n. — XIV 3 a. 9 b. 12 a. — P. 23 (tombe découverte par 
M. A. Schilf). 263.

Therapnai I 7 a.
Thermos I 6 a.
Thespiai II 13 a.
Thessalie p. 81. — V. Halos, Oite, Pherai, Tempe, Theotokou.
Thisbe IX 1 k. — P. 15.
Tiryns I 5 d. — VI 2 a. — P. 29 sq.
Troade III 8 b. — IV 10 b. — V. Hissarlik, Ine.
Troia, v. Hissarlik.
Vettersfelde XV 8 a.
Villanova p. 199.
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Volterra p. 198.
Vorderwald p. 56.
Vrokastro (cf. p. 20 sq.) I 7 c. 11 a. — III a—c. 4 b. 5 a. 7 b—d. 

12 b—d. 15 a. 16 a. 19 a—d. — III 10 a. 11 c—e. — IV 3 c. 12 d. 
14 a. — VIII 1 a. b. 2 a. b.

Vroulia (cf. p. 22) IV 6 d. e. 9 b. 13 b—e.
Zakro II 12 a. — III 11 b.
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Index analytique.

’Aya/.ua (fibule) p. 35, note 1.
agrafes en spirales p. 30. 253 sq.
aigle à double tête, v. ornements en relief.

— à une seule tête, v. ornements en relief.
Aktorides p. 167 sq.
Aktorione Molione p. 165 sq.
ambre, v. matières.

v. ornements incrustés.
amphore IV 9 f.
anneau (anneaux) enfilé sur la fibule V 1 d. — VI 3 b. — VIII 9 d. — 

XIII 2 a. 12 i.
— (pour une chaîne?) entourant la tige VII 14 a.— VIII 5 b.
— ornement mobile sur la tige IX 1 m—q.

Aphaia p. 19; cf. sanctuaires.
Apollodoros (2, 139) p. 166.
Apollon, v. sanctuaires.
Ano'Aouos, v. inscription.
arc aplati horizontalement I 7. 8. 9. 10.11 a. — II 5. 15. 22. 23. — VI 2.
— — dans le sens vertical p. 185. — II 4. 21. — VI 14 b. — 

IX 1. — XII 6. — XIII 2.
- composé de plusieurs pièces p. 37. 198 sq. — XI 9.

— en fil tordu p. 42. 59. — I 2. — II 7. 8. 9. 16. — III 1. 2. 3.
- en forme d'une figurine d’animal p. 43 sq. — I 14 a.

— haut par devant p. 43. 58. — I 10—12. — II 15 sq. — XIII 1.
— hexagonal II 11 a. 12 e. 19 d.
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arc imitant une pointe de lance p. 15.
— redoublé ou multiplié p. 156. — VIII 7—11.
— serpentin I 13 a. — X 4 a. — XI 1—5.

archer, v. ornements incisés.
— deux a. se battant, v. ornements incisés. 

Archilochos fr. 119: p. 165.
arêtes de poisson, v. ornements incisés.
argent, v. matières.
Aristarchos p. 166.
Artémis, v. sanctuaires.
Athéna, v. sanctuaires.

— Kranaia, p. 19; cf. sanctuaires.
— Lindia, v. sanctuaires.

Aucissa p. 15, note 1.
bande annulaire hachurée, v. ornements en relief.
bande hachurée, v. ornements incisés.
bandes obliques, v. ornements incisés, 
bas-reliefs asiatiques p. 29.

— d’Ibriz p. 29. 205.
— en terre cuite p. 32.

bélier p. 28; v. ornements en ronde bosse.
bête féroce, v. ornements incisés.
biche, v. ornements incisés.

à la ramure d’un cerf, v. ornements incisés.
boeuf pâturant, v. ornements incisés.
bosses disposées en cercles concentriques, v. ornements en relief, 
boucle d’oreille p. 217. 222.
bouclier rond, v. ornements incisés.
boules ornementales p. 37. — XII 10 a—b.
boutons décoratifs p. 205.
bouton décoratif à l’extrémité antérieure de la fibule V 1 a—b. 
bracelets p. 154. — VIII 5 a. — IX 1 o.
bronze, v. matières.
bronzes argivo-corinthiens p. 155.
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canard, v. oiseau.
carnassier, v. ornements incisés, 
cavalier, v. ornements incisés et ornements en, relief, 
cercles concentriques, v. ornements incisés.
cercle à double contour, v. ornements incisés.

— pointillé, v. ornements en relief.
— rempli d’une rosace, v. ornements incisés, 

renfermant une croix, v. ornements incisés.
cervidé pâturant, v. ornements incises.
chaîne (o'^tzo?) p. 30 sq. ; v. fibules enchaînées, anneaux.

— (?) XVI 5 a.
— (en argent) XII 17 c.

formée de fibules miniature p. 195 sq.
/edzewo p. 35, note 3.
char, v. ornements incisés.
charnière (au lieu de ressort) p. 207. — XV 16.— XVI 2.

v. ressort supprimé.
chasse au lion, v. ornements incisés.
chasseur monté sur un char, v. ornements incisés, 
cheval I 14, cf. ornements incisés.

attaché à un trépied, v. ornements incisés.
— de bois (dor^oç frmoç), v. ornements incisés.

conduit par un homme, v. ornements incisés.
— devant un trépied, v. ornements incisés.
— et poulain, v. ornements incisés.

chevrette, v. ornements incisés.
chiens courants, v. ornements incisés, 
chronologie de la fibule, v. histoire, 
cigale, v. ornements en ronde bosse, 
classification des fibules p. 16.
clous ornementaux p. 37. — XII 8. 9.
colonies grecques p. 25.
crabe VIII 12 c. — IX 1 n.
crochet ressemblant à une main XIII 12 1. m. n. t. 13 b. d. 
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crochet double XVI 2.
croix, v. ornements incisés.
cube sur l’arc III 12. — VI 10. 27. 28. — VII 15 a.

— sur la tige IV 11 h.
Damia et Auzésia p. 19; cf. sanctuaires.
débris de maisons p. 18.

— - — mycéniennes p. 45.
déesse mycénienne aux oiseaux (?), v. ornements incisés, 
demicercles p. 27.

— rapprochés, v. ornements incisés.
démon mâle tenant deux oiseaux, v. ornements en relief".
dents de loup, v. ornements incisés.
développement de la fibule p. 14.
diadèmes p. 27. 154.
dinos de Lydos p. 33.
Dioscures éléens p. 167.
double hache, v. ornements en ronde bosse.
dovçfoç Ï7i7ioç, v. ornements incisés.
élargissement asymétrique par devant p. 60. — 11 6. 9. 11. 14. 20. — 

III 2. 9.
électrum, v. matières.
enroulements (plusieurs) sur l’arc III 6.
entrelacs en forme de huit p. 264. — I 13 a. — XIV 2.
épée à un seul tranchant p. 183.
éperon IV 6 d. 8 d. 9 b. 13 a. b.
épine sur l’arc IV 4. 6 f. 9. — VI 5. 6. 8. 14. 15. 17. 27 d. f. — VII 14 a. b. 
épines latérales sur l’arc p. 204. — V 1. 2. — VI 1. — XI 4. 5. 7. 
épingles à cheveux p. 41.
épingle courbée I 11 a. — XII 16 a. — XIII 6 b. 10. 15.

— courbée ou pliée p. 41.
double XII 3 e. 4 f. 10 c. — XV 11 d. 12 b. 16 a (2). (3). (7). — 

XVI 2.
— dont une extrémité est repliée p. 40 sq.

droite p. 13. 14. 20. 25. 32. 37. 39. 40. 54. 149.
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épingle droite en fer XV 5 i.
— fléchie I 7 a.
— renouvelée, v. raccommodage.

faite séparément et insérée dans une extrémité de l’arc 
p. 36. 205. 233.

— se terminant en un disque concave p. 43.
tournant sur un pivot p. 43. 233. — I 14. — XII 10. — 

XIII 3 a. 10. 11.
sur un rivet XII 14 u. 15 c. — XIII 9 b. — XVI 2.

— appliqué dans une fente de l’extré
mité de l’arc XII 13 q. r. 15. 16. 17. — XIII 15 i. — P. 207. 

époques hellénistique et romaine p. 14 sq.
étoile, v. ornements incisés.

— pointillée, v. ornements incisés.
êtres doubles p. 168.
Eurytos et Ktéatos p. 165 sq.
Eustathios p. 882, 26 : p. 166.
évolution des fibules attico-béotiennes p. 158. 
femme, v. ornements incisés.

— présentant un breuvage, v. ornements incisés.
femmes (deux) tenant une branche à feuilles, v. ornements incisés, 
fer, v. matières.
fibula serpeggiante a bastoncini p. 31.
fibules destinées seulement à servir de dons funéraires ou d’ex- 

voto IV 17. — VIII 10. — IX 2. — P. 194 sq.
— enchaînées l’une dans l’autre V 3 d. — VI 3 b. — X 1 f. — 

P. 195.
— grecques en Italie p. 25. 39.
— italiques en Grèce p. 26. 197 sq.

en métal mince p. 148.
— miniature IV 14 b. — P. 194 sq.
— romaines p. 15.

figurine, v. taureau, cheval, ornements en ronde bosse, 
fonte à cire perdue p. 36.
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frise d’animaux, v. ornements en relief.
géant monstrueux VIII 4 i.
genèse de la fibule p. 39 sq.
Géryonès p. 165 sq.; v. ornements incisés.
Gorgone courant, v. ornements en relief.

— (tête de G.?), v. ornements incisés.
— (tête de G.), v. ornements en relief.

grenat, v. ornements incrustés.
griffon (?), y. ornements incisés.
guerrier tombé, v. ornements incisés.
guerriers, deux, en combat, v. ornements incisés.

quatre, courant, v. ornements incisés.
cinq, en marche, v. ornements incisés.
deux, montés sur un char, v. ornements incisés.

hache à deux tranchants, v. ornements en ronde bosse.
Hallstatt (civilisation d’II.) p. 255.
hallstattien p. 272. 274. — III 3. 6. — XV 8 a. 11.
Héra, v. sanctuaires.
Héraklcs combattant un géant monstrueux, v. ornements incisés.

— enlevant la biche, v. ornements incisés.
— tuant le lion (?), v. ornements incisés.

et Iolaos combattant l’hydre, v. ornements incisés.
—   avec les Stymphalides (?), v. ornements incisés. 

Hérod. 5, 87: p. 13. 149.
— 5, 88: p. 19.

Hésiode, fragm. 13: p. 166. — Theog. 287: p. 166.
histoire de la fibule p. 14. 17. 20 sq. 24. 33. 208. 230. 249. 254. 263

279. — XII 16 c. — XIII 7. 12 x. 15 e. — XV 8 a. 14 a.
Homère B 621: p. 167.

— E 425 : p. 35.
A 709 sq.: p. 167.
N 185 sq.: p. 167.

— S 180: p. 35.
S, 400: p. 35, note 3.



Fibules grecques et orientales. 301

Homère ï* 638 sq.: p. 167.
— a 292: p. 34.
— o- 294 : p. 35.
— T 226: p. 35.

T 256: p. 35, note 1.
cToÂf/oo'xior ëyyoç p. 183, note 1.

homme conduisant un cheval, v. ornements incisés.
— poussant sa lance dans la gueule d’un lion, v. ornements 

incisés.
— et femme groupés symétriquement, v. ornements en relief, 

hydre, v. ornements incisés.
imitations du type attico-béotien p. 158 (fig. 188). — VII 5. —- 

VIII 4 b.
importation (et exportation) de fibules p. 15. 18. 26, note 1. 44. 88. 

107. 111. 136. 147. 159. 204. 207. 231. 233. 249.
incrustation, v. ornements incrustés, 
industrie de bronze (Thessalie) p. 18. 
inscription Ano'kovoç XVI 2 b.

— å[vé&r]X€ XVI 2 h.
v. Mnia et Auzésia. 

invention de la fibule p. 39 sq.
- - — arquée p. 40. 58.

Iolaos, v. ornements incisés.
ionien, style XV 8 a.
Isis (tombe d’I.) p. 150 sq. — VIII 5 a—d.
Isthmia p. 168. 
ivoire, v. matières, 
jarre, cf. pithos. 
jument allaitant son poulain, v. ornements incisés.
Kolchos p. 33. 272.
lance fixée dans le sol, v. ornements incisés.
lieux de trouvaille p. 18; v. l’index topographique, 
lignes tremblotantes, v. ornements incisés.
lion p. 28; v. ornements en ronde bosse, ornements incisés.
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lion accroupi, v. ornements en relief.
— couché, v. ornements en ronde bosse.
— engloutissant un cervidé, v. ornements incisés.

lions (deux) dressés, engloutissant un homme, v. ornements incisés. 
Lydos p. 33.
manière de fabrication p. 36.
manière de porter les fibules p 29—34. 150. 205. — IV 13 b. e. — 

XV 5 i. 13 a (4)—(6).

Matières employées pour la fabrication des fibules et des agrafes: 

ambre p. 37. — XI 9 d. m. — XVI 5 b. — Cf. ornements incrustés 
(p. ex. XV 5 d. 15 a (1), etc.).

argent p. 35. 152. 208. — II 2 g—i. 3 c—d. — VIII 5 g. — X 1 i. — 
XII 1 c. 2 b. 8 d. 13 f. 14 g. 16 c. 17. - XIII 2 a. 6 b. 12 c. 15 a (1). — 
XV 4 a. b. 10. 16 a (8). — XVI 5 a.

— plaqué d’or XIII 15 a (1).
bronze: les fibules dont la matière n’est pas indiquée sont en 

bronze (cf. p. 34).
bronze plaqué d’argent II 10 a.

— — d’or p. 39. — 12 e.
électrum (cf. or) p. 35. — XII 1 b. d. e. 13 d (1)—(2). e. 14 f. — XV 12 b. 

16 a (1)—(7).
fer p. 34. 35 sq. 155. 262. — II 4 b. 12 f. — IV 8 d. 10 f. 11 h. — VI 12 a 

(épingle). 25 h (épingle). — VIII 2 a. 6 h (2). 7 e. 12 i. — IX 1 k. — 
XI 10. — XII 13 u (épingle). — XIII 12 y. — XV 1 c. 3 a. 5 a. 
6 b. c. d. 9 c. 13. 14 b. — XVI 1 b. 2 m.

— plaqué d’or II 4 b.
ivoire p. 37. — XI 9 a. b. c. f. — XV 5. 6. 9 a. b. 13. 14. 15. — XVI 1 a. b. 

3 c. 5 a.
métaux précieux p. 35. 209.
or (cf. électrum) p. 35. 40. — II 17. 23 a—b. — III 3. — VIII 5 f. — 

X 1 h. — XV 4 c. 8 a. 11 c. d. 12 c. 17 a. — XVI 3 a. b. 5 a.
os p. 37. — XI 9 e. m. 10. — XV 1—4. 9 c. 13. — XVI 1 c. 
plomb XV 7 b.
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méandre, v. ornements incisés et ornements en relief.
— simplifié, v. ornements incisés.

Ménélaos, v. sanctuaires.
métaux précieux, v. matières.
mitra p. 165. — VIII 4 i.
Mnia et Auzésia (cf. Damia) p. 20 34 sq.
Molione Aktorione, v. ornements incisés.
MoÅtoviåai p. 167.
Molos p. 167.
monuments figurés représentant des fibules p. 28 sq.
moules p. 36.
navire à deux hommes, v. ornements incisés.

— à quatre hommes, v. ornements incisés.
— avec les rameurs, v. ornements incisés.
— portant un cheval, v. ornements incisés.

nervures sur l’arc II 12 b. e. 13 a. — P. 148. 158 (fig. 188).
Odysseus (fibule d’Od.) p. 35, note 2.
oenochoë de Kolchos p. 33. 272.
oiseau (oiseaux), v. ornements incisés et ornements en ronde bosse, 

de proie en vol, v. ornements en relief.
or, v. matières.
ornementation des fibules p. 26.

Ornements incisés:

Ornements: manquent sur les fibules attiques p. 155.
des représentations figurées se trouvent seulement 

dans les groupes VII, VIII et IX, v. p. 304 sq.
— des sujets mythologiques ne se trouvent que sur les 

fibules béotiennes, v. p. 156. 304 sq.
arêtes de poisson 16. 8 a. — II 2 c. — III 8 c. — IV 16 a.
bande hachurée XVI 5 a.
bandes obliques V 1 e.
cercles concentriques XV 3 a. 6 b—e. g. 7 c. 9 c. — P. 33.
cercle à double contour IX 1 d.
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cercle rempli d’une rosace IX 1 g. k. 1. m. n. q.
— renfermant une croix IX 1 o.

chiens courants II 23 a—b. — IV 6 b. 8 c. 15 a.
croix VIII 8 b (1). c (1). d. f.
demicercles rapprochés p. 27. — VII 6 d. 7 f. g. 8 b. — XV 6 a. 
dents de loup XV 6 e.
étoile VIII 5 f. 6 g (8). 8 g (2). 9 b (1). 12 b. — IX 1 k.

— pointillée XV 7 a.
lignes tremblotantes I 8h. — IV la. 6 f. 8 c. — VII 8d. — VIII 6 g (5)— 

(7). h (1). i (1). 7 a. d. 10 a (2). — IX 1 c. d. — P. 148. 183.
méandre VII 7 g. 15 a. — VIII 6 i (1)—(2). — XV 5 i.

simplifié VII 7 f. — XV 9 c.
palmette XII 16 c. d. 17. — P. 207.
points (trois) III 3 c.

— séries de points IV 16 a
rectangle à deux diagonales VII 8 d.

— quadrillé VII 6 d. Cf. V 2 a. — XIII 5 a.
rosace I 8 g — XV 3 a. b. 6 d.

— géométrique VIII 3 b. 6 a (3). f. g (3). (8). 7 c (1). 8 a. b (1). 
c (1). d. e. 10 a (2). 12 b. — IX 1 g. k—p. — XV 3 c. 6 a. — 
Cf. cercle.

spirales (fausses) IX 1 1—m.
svastika VII 2 a. — VIII 3 b. 8 f. 12 b. — IX 1 e. g. k—m. p. 
systèmes de cercles concentriques IV 16 a. — V 1 g.
torsade (ou tresse) p. 27. — XV 2. 5. 9 b.
triangles se rencontrant par le sommet I 8 g.
yeux de dé p. 27. — VII 14 a. — IX 1 g. p. — XII 10 c. — XV 1. 3 c. 

4 a. 5 a. 6 e. f. 7 c. 9 a. b. 13.
zigzags I 6. — II 11 a. 17 c. 23 a—b. — IV 2 d. — V 1. — VI 2 a. 9 d. 

19 a. — VII 8 e.— VIII 5 f. 7 a. 9 h (1). — IX 1 c. d. — XV 9 c.
— doubles indiquant l’eau VII 1 d.— VIII 9 b (1).
— verticaux I 4. 12 a.
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Ornements incisés, représentations figurées:

archer IX 1 k.
— deux a. se battant VIII 4 i.

bête féroce (lion?) VII 15 a. — VIII 6 g (8).
biche VIII 7 b (1); cf. lion.

— à la ramure d’un cerf p. 183. 
boeuf pâturant VII 7 g.
bouclier rond IX 1 n. p. — B. béotien IX 1 k.
carnassier, v. bête féroce.
cavalier IX 1 k.
cervidé pâturant IX 1 n.
char, v. chasseur.

— à deux guerriers IX 1 o.
chasse au lion IX 1 n.
chasseur monté sur un char IX 1 n.
cheval VII 5 e. — VIII 6 g (1). (3). g (8). i (1). 8 a. b (1). e. g (2). 9 b (1).

12 b. d. — IX 1 k.
— attaché à un trépied VIII 6 i (2).
— de bois (dovqioç Ïtthoç) IX 1 n.
— conduit par un homme VIII 8 c (1).
— devant un trépied VIII 8 d.
-— et poulain VIII 7 c (1); cf. jument.
— transporté sur un navire VIII 6 i (2). — IX 1 k. p. 

chevrette VII 7 f. g.
déesse mycénienne aux oiseaux (?) IX 1 ni.
iïoVQtOÇ 17171OÇ IX 1 n.
femme VIII 9 b (2).

— présentant un breuvage IX 1 n.
— deux f. tenant une branche à feuilles VIII 9 b (2).

Géryonès, v. Héraklès.
Gorgone (tête de G.?) VIII 9 b (2).
griffon (?) VIII 6 g (1).
guerrier tombé IX 1 k.

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII, 1. 20
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guerrier: deux g. en combat VIII 9 b (2). 12 b.
— deux g. montés sur un char IX 1 o.
— cinq g. en marche IX 1 n.
— quatre g. courant IX 1 p.

Héraklès combattant un géant monstrueux (Géryonès ou Molions)
VIII 4 i.

Héraklès enlevant la biche VIII 12 c.
— tuant le lion (?) IX 1 m.

et Iolaos combattant l’hydre VIII 6 i (1). 12 c. — IX 1 n.
— avec les Stymphalides (?) IX 1 ni. 

homme conduisant un cheval VIII 8 c (1).
— poussant sa lance dans la gueule d’un lion IX 1 m. 

hydre, v. Héraklès.
Iolaos, v. Héraklès. 
jument allaitant son poulain VIII 6 i (1). — IX 1 k. o. 
lance fixée dans le sol VIII fi i (1). 12 c.
lion engloutissant un cervidé VIII 8 c (1). d. — IX 1 n.
— deux 1. dressés, engloutissant un homme VIII 12 d. 

Molione Aktorione, v. Héraklès.
navire VIII 4 i. fi g (1). (3). 8 a. — IX 1 k.

— à deux hommes IX 1 m.
à quatre hommes IX 1 o. p.

— portant un cheval VIII fi i (2). — IX 1 k. p.
— avec les rameurs VIII 9 b (1).

oiseau (oiseaux) VII 1 a. d. 5 e. — VIII 4 f. fi a (3). d. f. g (3). (4). (8). 
i (1)—(2). 7 b. c (1)—(2). 8 a. b (1). c (1). d. e. g (2). 9 a (l)-(2). 
b (1). d. 12 b. d. — IX 1 e.g. k—o.

personnages nus tenant des oiseaux IX 1 m. 
poisson (poissons) VIII 4 i. 6 g (3). i (2). 7 c (1). 8 a. f. 9 b (1). —

IX 1 e. k—p. - P. 186.
poissons superposés VII 1 d. 5 e. fi d. 8 c. 
remplissage des figures en lignes tremblotantes VIII 12 b. 
scorpion IX 1 m.
serpent IX 1 k. m. o. p.
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Stymphalides, v. Héraklès.
trépied, v. cheval.

Ornements incrustés :

incrustation en 1er p. 37.— Il 13 a.
— d’une plaque ronde p. 37. 111. — VI 9 c. e. 10 a. 15 c. 

18 a. b. 19 a. b. d. 20 a. b. 23. 24 a. b. 25 b. 20. 27 a. f. g. 28 a. b. - 
VII 12 b. g—i. 13 a.

incrustation d’une plaque ronde ou quadrangulaire en ambre 
p. 198. -- XI 9 c. e. 10. — XV 1. 2 a. (4 a). 5 a. d. g. 6 a. c. 
13 a (5)-(6). 15 a (1).

incrustation en pâte de verre XV 11 d.
en grenat XV 11 d.

Ornements en relief (taillés, moulés ou e.véeulés en repoussé):

bande annulaire hachurée XV 8 a.
bosses disposées en cercles concentriques XV 4 b. c. 10.
cercle pointillé XIV 3 a. 8 a. 9 b.
méandre XV 11 d.
ornement quadri parti XV 12 b.

— triparti XV 12 c.
palmettes XII 17 b. — XV 11 d. — P. 32. 
rosaces XV 11 c. 12 b. 17 a. — P. 30—32.

— (pétales à double contour) XV 4 a.
— pointillées XV 7 b.

Ornements en relief, représentations figurées:

aigle à double tête XV 15 a (1).
— à une seule tète XV 15 a (2).

cavalier XV 14 a (1).
démon mâle tenant deux oiseaux XV 14 a (7).
frise d’animaux XV 8 a.
Gorgone IX 2 c. — XV 14 a (9).

— (tête de G.) IX 2 a. b.
20
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homme et femme groupés symétriquement XV 14 a (4). 
lion accroupi XV 14 a (6).
oiseau de proie en vol XV 16 a.
Perseus tuant la Gorgone XV 14 a (9).
IIÔTi'ia XV 14 a (2). (3). (5). b. 
protome de femme XVI 4.

- lion XVI 4.
Satyre (tête de S.) XV 11 d.
serpent XV 14 a (5).
sphinx accroupi XV 14 a (8).
tête de lion XV 17 a.

Ornements en ronde bosse:
bélier p. 28.
cigale XVI 3.
double hache XIII 15.
lion p. 28. — IV 15 a.

— couché XVI 2.

oiseau (oiseaux) p. 28. — IV 5. 7. — VII 14 c. — X 3 a. — XV 6 g. 
pigeon XVI 1 b. c.
taureau couché XVI 1 a.
tête d’homme IV 15 a.
— de lion IV 15 a. — XII 14 k. 15 b.
— de serpent VI 26 b. — XII 17 c.

Orthia, v. sanctuaires.
Ôq&lai, v. inscription.
os, v. matières.

paire de fibules p. 30—33. 150. — II 23 a. b. — IV 6 d. 9 b. f. 10 c. 
13 b—e. — VII 5 e. f. — VIII 7 d. 8 b (1). — IX 1 m—p. — XI a. — 
XII 17 c (bis). — XV 4 b.

palmette, v. ornements incisés et ornements en relief.
pâte de verre, v. ornements incrustés.
Pausanias 2, 15, 1 ; 5, 1, 10 sq.; 8, 14, 9 : p. 167.
pays natal de la fibule p. 37 sq.



Fibules grecques et orientales. 309

peintures de vases p. 32 sq.
perle enfilée p. 37. 60.

— — (imitation) II 13.— IV 9.
— — (verre) III 5. — VI 3 b.
— rapportée en argent XIII 12 c.

TtEpdvac atâriqai p. 20. 35.
ncQÔrrj p. 34. 149.
Perseus tuant la Gorgone, v. ornements en relief.
personnages nus tenant des oiseaux, v. ornements incisés.
Phérékydès, fragm. 36 (79, éd. Jacoby) p. 166.
pigeon, v. ornements en ronde bosse.
Pindaros, 01. 10, 23 sq. : p. 167.
pithos II 10 a. 12 c. — IV 4 c. 9 b. Ile.
placage en or ou en argent, v. matières.
plaque en forme d’un triangle haute p. 60.
Ploutarchos, Moralia p. 478 D et 1083 C : p. 166. 
poisson, v. ornements incisés.
poissons superposés, v. ornements incisés.
Pollux 7, 54: p. 33.
ndgnr] p. 34.
pose d’attaque p. 165.
Poseidon p. 167.
Ilôtt'iu v. ornements en relief.
principes de classification p. 17.
protome de femme, v. ornements en relief.

— de lion, v. ornements en relief.
raccommodages a n t iq ues :

de la partie antérieure IX 1 o.
de l’arc VIII 8 d.
de la plaque VIII 4 d. 7 a.
renouvellement de l’épingle (sans ressort) IV 9 c.— 
XII 14 u. v. — XIII 15 i.
renouvellement du ressort avec l’épingle II 12 f.—

III 3 d. 10 f. — IV 2 c. 16 a. — V 2 a. — VI 8 c. 12 a. 23 a. 25 b. 
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g. h. 27 b. — VII 8 h. 10 b. 12 e. 14 c. — VIII 4 i. 6 a (2). g (2). (3). - 

IX 1 g. k. q.
rainures médianes sur l’arc VII 5 a. b. d.
rapports de la Sicile avec les îles de Crète et de Chypre p. 39. 

43 sq. 248. — de la côte carienne avec File de Chypre p. 18, n. 1. 
rectangle à deux diagonales, v. ornements incisés.

— quadrillé, v. ornements incisés.
remplissage en lignes tremblotantes, v. ornements incisés, 
renouvellement, v. raccommodage.
réparation, v. raccommodage, 
représentations figurées, v. ornements incisés, 
ressort bilatéral p. 15. — XII 12 c.

— fibules dépourvues de ressort p. 41. — II 1 h.
— de dimensions réduites p. 59.
-— grand p. 41 sq. 59.
— supprimé p. 194. 207. 233. — XII 13 q. 15. 10. — XV 15 a (1). — 

XVI 2.
rosace, v. ornements incisés et ornements en relief.

— géométrique, v. ornements incisés.
— pointillée, v. ornements en relief.

sanctuaires: pour les fibules trouvées dans les sanctuaires grecs, 
v. p. 19, 35 et 195; dans les sanctuaires mycéniens, v. p. 45. Les 
trouvailles des sanctuaires suivants sont cités dans l’index 
topographique sous le nom de l’endroit ajouté entre paren
thèses: Aphaia (Égine), Apollon (Delphes), Apollon Tyritas 
(Cynouric), Artémis (Ephesos), Athéna (Athènes, Syracuse), 
Athéna Aléa (Tegea), Athéna Kranaia (Elateia), Athéna Lindia 
(Lindos), Damia et Auzésia (Égine), Déméter et Perséphone 
(Eleusis), Iléra (Héraion), Ménélaos (Sparte), Orthia (Sparte), 
Zeus (Dodone, Olympie), Zeus Thaulios (Plierai).

Satyre (tête de), v. ornements en relief, 
scarabée p. 151, note 1. — XIII 15 b (5). 
Schiff: tombeau découvert par M. A. Schiff p. 23. 

scorpion, v. ornements incisés.
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séries de points, v. ornements incisés.
serpent, v. ornements incisés et ornements en relief.
sphinx accroupi, v. ornements en relief.
spirale à l’extrémité antérieure de la fibule p. 42. —- I 3. 4.

— à la partie antérieure de l’arc I 12. — III 3. 4. — XI 2; 
cf. enroulements.

spirales fausses, v. ornements incisés.
statuettes en bronze p. 32.

en terre cuite: chypriotes p. 29.
— — argiennes p. 29 sq.

béotiennes p. 31.
— — siciliennes p. 31 sq.

Stymphalidcs, v. ornements incisés.
support de miroir thébain p. 32.
svastika, v. ornements incisés.
systèmes de cercles concentriques, v. ornements incisés, 
taureau p. 44.

— couché, v. ornements en ronde bosse.
terminologie des fibules p. 13.
terres cuites, v. statuettes.
tête d’homme, v. ornements en ronde bosse.

— de lion, v. ornements en relief et ornements en ronde bosse.
— de serpent, v. ornements en ronde bosse

p. 282.
tombeaux p. 19.

les trouvailles funéraires ne contiennent en général que 
les types locaux de fibules p. 26, note 1.

tombeaux mycéniens p. 45.
torsades p. 27; v. ornements incisés.
trépied, v. ornements incisés.
tresses p. 27; v. ornements incisés.
triangles se rencontrant par le sommet, v. ornements incisés, 
types locaux (âge des t. 1.) p. 17. 24.
vases chypriotes exportés p. 231.



312 Nr. 1. Chr. Blinkenberg.

vases peints p. 32 sq.
vêtement en laine (chiton dorien) p. 13. 30. 33.

—
- linge p. 14.

pourvu d’un grand nombre de libules p. 34. 
dédié avec les fibules ou épingles (?) p. 20.

yeux de dé p. 27; v. ornements incisés.
Zeus, v. sanctuaires.
Zeus Thaulios p. 19, note 1; cf. sanctuaires.
zigzag double, indiquant l’eau, v. ornements incisés, 
zigzags verticaux, v. ornements incisés.

Forelagt paa Mødet den 1. Februar 1924.
Færdig fra Trykkeriet den 25. November 1926.
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Indledning.

En af det 13. århs. mest tiltalende skikkelser indenfor 
litteraturens område er Sturlungen Olài-r Ï’ordarson

Hvitaskäld.
Han var sön af Snorres broder Porör Sturluson og 

dennes frille IJ6ra, hvis herkomst er ukendt. Pörör havde 

med hende 5 hörn, hvoraf Olaf synes at have været den
ældste; en anden sön var den berømte historiker og skjald 
Sturla (1214—84) h
på Snæfellsnes. Om Olafs opvækst vides intet.

på Sladr
Men han

må have studeret i sin ungdom, ved omtalen af hans død 
i Isl. ann. kaldes han subdjakn, »en klærk af den lavere 
præstegrad, der bistår den forrettende præst under messe- 
tjænesten, tænder lysene, fremfører svarene osv.«2. Det er 
klart af Olafs skrift, som her udgives, at han har kunnet 
latin særdeles godt, været en »velsluderet klærk«; men at 
han har udført nogen kirkelig tjæneste, derom forlyder der 
intet.

Det første, man hører om Olaf, er at han, da omtr. 
16 år gammel, var tilstede hos sin farbroder Snorre i det 
bekendte gæstebud i julen 1226 (vinteren Sandvetr 1226— 
27)3, men der fortælles intet mere om ham ved den lejlig
hed. 1225 havde hans fader købt Hvammr i Hvammsfjor- 
den og Hyttede straks derhen. Det har da været Olafs hjem,

1 Sturl. I, 48.
2 A. C. Bang: Udsigt 1887, s. 180.
3 Sturl. I, 386. 

1*
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og her træller man ham 1228, da Sturla Siglivatsson af
lagde el mindre venligt besøg dér, fornærmet over, at Porör 
havde skaltet og valtet med familjegodordet. Det kom 
egenlig ikke til kamp, og affæren endte med en foreløbig 
fredstilstand, griö, hvorved Olaf fremsagde gridformularet. 
Heraf ses, at han allerede nu, omtr. 18 år gammel havde 
syslet med lovkyndighed og lovformularer, hvilket forkla
rer, at han — langt senere — blev lovsigemand. Fem år 
senere huserede Ôrœkja Snorres sön i de vestlige egne og 
udøvede endogså hærværk i Hvamm hos Porör, sin onkel; 
for at modarbejde ham og hindre ham i yderligere volds
færd samlede Porör en skare og sendte sine to sönner 
Sturla og Olaf til søs til Reykjaholar (hvor Orœkja havde 
slået sig ned); dér log de hele ‘boet’ (kvæg osv.) og førte 
det bort; der skete noget mere, hvorunder Olaf viste sin 
bestemthed. Han drog så til Bjarnarhöfn (på det nordlige 
Snefjældsnæs) med alt det bortførte kvæg og var der om 
sommeren med mange mænd. Det endte dog med al Olaf 
og Orœkja forligte sig med hinanden; Olaf gav ham ‘selv
domme’, men Orœkja slog en streg over hele sagen og 
lovede Olaf sit venskab1 2. Olaf begav sig igen til Hvamm. 
Dette er den eneste tildragelse af krigerisk eller ufredelig 
art, som Olaf deltog i; den endte på en smuk måde og 
viser Olafs fredelige sind. En anden ubetydelig sag fore
faldt lidt efter, hvorunder Olaf atter viste sit fredelige sind 3. 
Endnu en tredje sag fortælles3 kort efter dette; en af præ
sterne — han hed Jon — søgte til Porör i Hvamm for at få 
hans bistand. Porör vilde ikke høre på ham; da tyde Jon 
til Olaf, og denne siges da at have givet ham et råd i

1 Sturt. I, 463 — 67.
2 Sst. 471—72.
8 Sst. 475 — 76.
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forblommede udtryk om at slå sin modstander ihjæl, hvad 
der også skete. Olaf hjalp Jon efter tildragelsen. Dette er 
den eneste gang, at den mindre heldige side af Sturlunge- 
karakteren viser sig hos Olaf. Året efter, 1235, da Orækja 
og hanS mænd belejrede Reykjaholt, var Olaf dér, men 
der meddeles intet om hans deltagelse, og det endte med 
forlig1. Vinteren 1236—37 bode Olaf på Snorres gamle 
gård Borg; »han havde flyttet derhen om foråret efter 
Snorres råd«2. Året 1237 døde Pörör, og da han kort för 
sin død delte arven mellem sine hörn, lod han hver af 
sine sönner, Olaf og Storla, få ‘hundrede hundreder’, hvil
ket var en betydelig sum3. Vinteren för siges Olaf at have 
digtet en drape om biskop Torlak, helgenen, og begivet 
sig i fastetiden til Skalholt for dér at foredrage digtet. Pa 
tilbagevejen traf han Snorre, da hos Gissur Porvaldsson 
på Reykir, og kom hjem ved påsketid. Der fortælles nu, 
hvorledes Sturla Sighvatssons spejder narrede Olaf til at 
røbe, hvad Sturla Sighvatsson vilde vide4. Samme år kom 
det til åben ufred mellem Sturla Sighvatsson og Snorre og 
dennes tilhængere. Det førte til kampen på Bær i Borg
fjorden. Olaf var dér tilstede, uden at der fortælles noget 
om hans deltagelse i ufreden. Efter slaget overlod man 
Sturla ‘selvdömme’. Blandt andre bestemmelser var den, at 
Olaf, hvem Sturla betragtede som sin modstander, skulde 
rejse til Norge5. Det samme var, som bekendt, tilfældet 
med Snorre. Olaf opholdt sig nu i mindst 4 år i udlandet. 
Den første vinter, 1237—38, opholdt han sig i Nidaros6.

1 Sturt. I, 477.
2 Sst. 487.
3 Sst. 492.
4 Sst. 493.
5 Sst. 496, 498. Fms. IX, 453.
11 Sst. 500.
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Den følgende vinter var han dér også hos hertug Skule1. 
Det var vanskelige tider, da ufreden mellem kong Hakon 
og Skule nu brød løs, men Olaf har, med sin medfødte 
takt og fredelige sindelag, vidst at holde sig udenfor stridig
hederne; man savner iøvrigt nærmere efterretninger om 
hans færd. Der er ingen tvivl om, at der har været godt 
forhold mellem ham og kongen; om denne digtede han 
vist to digte; den hrynhende drape, hvoraf der lindes be
tydelige resier, er dog nærmest om kongen og ikke om 
Skule. Han beskylder hægges uvenner for al have stiftet 
og vedligeholdt ufreden mellem dem, og han siger: »det 
var en stor sorg for de mægtige mænd, at fyrsterne stredes 
indbyrdes, ti altid vil hægges store kappelyst og magt min
des, sålænge jorden holder havel oppe«. At han giver kon
gen ret overfor Skule viser disse ord: »Sverres ætling fik 
sejr som ret var; således vilde gud det«. Skule faldt i slut
ningen af maj 1240. Noget derefter er Olaf rejst til Dan
mark, hvor han opnåede kong Valdemar sejrs gunst og 
fortrolighed. Knytlingasaga siger herom: »hos ham (Valde
mar d. gamle) var Ölafr I’oröarson og lærte af ham mange 
kundskaber, og hos ham fik han mange udmærkede fra- 
sagn«2. Det sidste sigter vel til Danmarks historie, men vi 
er ude af stand lil nærmere al belyse dette. Det første op
lyses delvis ved, hvad Olaf selv meddeler i sin afhandling 
om runerne; han har bl. a. talt med kongen om runerne 
og deres brug, og han anfører en (dansk) sætning, »kompi
leret«, d. v. s. lavet, af kongen selv »min herre«. Dette er 
meget interessant og viser atter, hvor let og taktfuldt Olaf 
har forstået at omgås de höjeste personer. Hvor længe han 

1 Sturl. I, 540.
" Spgur Danakonunga s. 287; jfr. Sturl. II, 143: »hans farbroder Olaf 

havde været i Danmark hos kong Valdemar, og faet megen hæder af ham«.
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har opholdt sig i Danmark vides desværre ikke. Kongen 
døde 28. marts 1241.

Har Olaf været i kongens hird vinteren 1240—41, er det 
rimeligst at antage, at han er rejst til Norge kort efter 
kongens død, og snarest samme sommer tilbage til Island. 
Men herom savnes efterretninger. Man hører nemlig her
efter først noget om ham 1248. Da havde Pörör kakale 
magten i Island, og han hørte til den samme side som 
brødrene Slurla og Olaf (Snorre-siden). Der var således 
intet mærkeligt i, at Porör »tog til lovsigemand, som det 
hedder, Olaf hvideskjald Tordssön« '. Han beklædte em
bedet i en 3-årsperiode, til 1250. Om hans virksomhed i 
embedet tier kilderne iøvrigt. Det hedder et par år efter, at 
Olaf da bode på Stafaholt2, og der nævnes en Porsteinn 
titlingr ved år 1255, som »havde været i lære i Stafaholt 
hos Olaf Tordssön«3. Når han bosatte sig på denne gård, 
vides ikke, rimeligvis kort efter sin hjemkomst, og her 
har han altså holdt skole for unge gejstlige; det må han 
formodes at have gjort til sin død. Hans afhandling står i 
nöjeste forbindelse med denne hans virksomhed.

I året 1252 var Olaf atter lovsigemand, men kun dette 
ene år, idet han ønskede sig fritagen for hvervet og und
skyldte sig med svagelighed4. En anden grund har dog 
måske været medvirkende, nemlig den politiske udvikling 
netop i dette og de følgende år. Det nævnte år kom Stur- 
Iungen Porgils skaröe til Island med kong Hakons »ærinde«. 
Han henvendte sig først til sine slægtninge, og kom snart 
til Borgfjorden og gæstede Olaf i Stafaholt. Han sammen
kaldte et møde under Höföahölar (uvist hvor), hvor også 

1 Sturl. II, 104.
■ Sst. 150.
3 Sst. 263.
4 Sst. 176.
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Olaf kom tilstede og, som det synes, ledede mødet; han 
»stod op og begyndte sin tale med at bede gud beskytte 
alle de tilstedeværende med sin nåde og miskundhed; bad 
dernæst om, at alle tog sömmelig imod en så udmærket 
herre som kong Hakons breve og ærinder; man skulde 
ikke bære sig ad som mangen en fusentast, at svare højt
stående mænds ærinde med dumheder, »hvad gud ikke 
lade ske her i dag; lad det blive til virkelighed, som er 
hans vilje og hvad der er bedst for alle«. Dette er et 
vidnesbyrd om Olafs sindelag1.

Det hører ikke hid at fortælle sagens gang i den føl
gende tid. Det anførte viser ikke, at Olaf vilde, at man 
skulde underkaste sig den norske konge, men det viser et 
venligt sind og ærbødighed for ham, hvem Olaf jo kendte 
personlig. Der viste sig at være modstand blandt de til
stedeværende og der kom foreløbig intet ud af sagen. Men 
Porgils fortsatte sin agitation for kongen. Den følgende 
vinter besøgte t’orgils atter Olaf i Stafaholl. Men da blev 
han om natten overfalden her af Sturla Pöröarson og 
Hrafn Oddsson; denne sidste var hovedmanden og viste 
sig lidet forsonlig. »Da rejste Olaf sig og sagde: Det skal 
I vide Ilrafn og Sturla, og alle de, som er i deres skare, 
at al den skam, som I gör mod gården her og mig, skal 
afføde hos mig al den vrede, som jeg formår at vise. .Jeg 
skal bede den almægtige gud og den hellige biskop Niko
laus, hvem kirken her tilhører, at han straffe eder for den 
overlast, I gör. Og jeg synes det passede sig bedre for dig 
Sturla, at værge Porgils’ plads med dine væbnede mænd, 
end stå dér, hvor du er nu«. Sturla svarede: »Jeg ved, at 
du kun vil det gode, men det [□: at jeg ændrer min stil
ling] vil nu ikke ske foreløbig«. Der blev så underhandlet

Sturl. il, 150 ff. 



Ôlâfr PôrÔarson’s grammatiske afhandling. 9

om forlig mellem borgils og hans modstandere, hvortil 
borgils var lidet villig. Da kom Olaf til ham efter at have 
talt med Hrafn og Sturla og opfordrede borgils kraftig til 
at gå ind på et forlig; han henviser til forholdet til Gizurr 
og den ‘skam’, de har at lönne ham, først og fremmest 
Snorre Sturlusons drab, ‘som vi alle var forpligtede til al 
hævne, hvis vi kunde’; han peger på Gizurr som hoved
fjenden — og deri så han ret —; han sluttede sine for
maninger med at sige: »Det er en vanskelig sag at linde 
ud af, frænde, men vælg den udvej, hvoraf der opstår 
mindst ulykke«. Mange støttede Olafs ord, og enden blev 
et forlig, som Olaf havde störst andel i. Olafs optræden 
ved denne lejlighed er meget smuk og ærefuld for ham \ 
Del sidste vi hører om ham er, at han frarådede borgils 
året efter at drage til Tværå-leid (ting), åbenbart for at 
hindre ufred og kamp. Men borgils fulgte ikke rådet2.

Selv om det, der vides om Olaf, kun er lidet, er det 
dog tilstrækkeligt til at man kan danne sig el billede af 
ham og hans karakter. Han hørte åbenbart til den bedre 
side af Sturlungerne. Han har været meget fredelig mand, 
der undgik voldsomheder — kun én gang og det som 
meget ung deltog han i et ufredstogt — og altid vilde stifte 
fred. Personlig har han været meget vindende, siden han 
vandt kong Valdemars yndest; herom vidner også de an
førte udtryk som Sturlas om ham. Bestemt kunde han dog 
også være i sin optræden, hvad det ovf. omtalte klart 
viser. Endelig var han åbenbart meget gudfrygtig. Dette 
viser også hans afhandling. Alt i alt er han en af Stur- 
lungetidens mest tiltalende personer og minder i meget om 
sin broder, Sturla. Trofast var han, hvad man kan se af

1 Sturt. II, 158—64
2 Sst. 178.
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hans udtalelser om Snorre. Der er ingen tvivl om, at han 
har elsket ham og hans minde.

Som skjald hører Olaf til de bedste i det 13. årh. Han 
er mere original i sine kenninger end Sturla, og de er ud
mærket sammenstillede. Der er flugt i hans vers, og alt 
det tekniske er fuldkomment. Han er ligeså stor teoretiker 
som Snorre, af hvem han uden tvivl har lært meget. Hans 
forståelse af og kendskab til ældre skjalde- (og edda-) digt
ning fremgår klart af hans afhandling. Han anfører vers 
af de bedste skjalde fra alle århundreder (jfr. anm. s. 924 
i min litt. hist2. II), foruden af andre digtere og digte, som 
vi nu lidet eller intet kendskab har til.

Hvad der er overleveret af hans digtning findes i Skjalde
digtning B II. 104 10. Det er desværre ikke meget. Værdi
fuldest er de 12 vers af den hrynhende drape, vistnok om 
kong Hakon. Denne viser også hans redelige, sundt døm
mende sind (jfr. ovf.), samt hans religiøsitet. Et udslag af 
denne var hans (tabte) digt om Torlak d. hellige, samt 
digtet om Thomas Becket (hvis det da er af ham), hvoraf 
kun to kvartvers haves. Desuden haves et vers af et drot
kvædet digt om kong Hakon, og 2 vers af et digt om is
lændingen Aron Hjörleifsson, en mand, der i et vist tids
rum spillede en meget sympatisk rolle. Han blev gjort 
fredløs i Island, og levede længe i Norge, höjl anset. 
Ilan døde 1255. Olaf har lært ham at kende i Norge. 
Ellers kendes intet til forholdet mellem de to. Olaf vides 
desuden at have digtet om Erik Sveakonge, om Hakon d. 
unge, Knut jarl Hakonsson og om Valdemar sejr; men 
alle disse digte er tabte. Endelig haves en lausavfsa (om 
slaget på Låka) og et par versbrudstykker. Nogle af de 
anonyme vers i afhandlingen er mulig af Olaf. Jfr. herom 
min litt. hist.
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II.

Ont Olafs forfatterskab vides intet, bortset fra den af
handling, der straks vil blive behandlet og som her ud
gives. Men der er et historisk værk, som man kunde være 
meget tilbøjelig til at tillægge Olâfr, nemlig Fagrskinna. 
Efter alt at domme må dette være forfattet i tiden 1230— 
40 og at stå i et bestemt forhold til kong Håkon, der jo 
også ellers var litterært interesseret. Værket viser især en 
bestemt interesse, nemlig for skjaldekvad, og et udstrakt 
kendskab til disse, hvilket fortræffeligt passer på Olaf. 
Man kunde da formode, at kong Håkon havde benyttet 
lejligheden — ligesom hans bedstefader Sverre — til at fa 
en kortfattet skildring af Norges historie ned til sagaen om 
Sverre. Altså som etslags indledning til denne. Olaf havde 
rigelig tid til at udføre dette arbejde under sit ophold i 
Norge, og de skrevne værker, som del forudsætter, kan 
antages at have været tilstede i Norge. Men dette er natur
ligvis kun en formodning. En nøjagtig stilistisk under
søgelse kunde mulig føre til et bestemt resultat. Vi vil nu 
se nærmere på det arbejde, der med sikkerhed tillægges 
Olaf.

Som allerede anført holdt Olaf en skole på gården 
Stafaholt, formodenlig i et tidsrum af omtr. 15 år. Noget 
positivt vides intet derom med undtagelse af, hvad der er 
anført om Torstein titling. Rimeligvis har undervisningen 
gældt den 1. del af det almindelige studium, det såkaldte 
trivium, bestående af grammatik, dialektik og retorik. Af 
disse 3 fag har det vel fornemmelig været det første — og 
tildels det sidste —, Olaf underviste i. Det var på en måde 
også det vigtigste, ialfald det elementæreste.

Det forstår sig af sig selv, at Olaf ikke var i stand til 
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at give selvstændige lærebøger. Han måtte benytte uden
landske, og det ser man al han har gjort. Hans afhand
ling består af lo afsnit, hvoraf det første handler om spro
gets grundbestanddele : lyd og stemme (§ 1), bogstavet 
(»staven«) og bogstavets egenskaber (§ 2—-4), stavelsen og 
dens egenskaber (§ 5—8), ordenes arter og inddeling (§ 9). 
Det andet afsnit — indledet med en bemærkning om Do
nat (§ 10) — handler om talens fejl og alt hvad man bor 
undgå i talen (skrift), hvoraf dog noget kunde være pryd, 
især i digt; det er Barbarismus (§ 11), Soloecismus (§ 12), 
Barbarismus—Soloecismus-fejl, 10 ialt (§ 13), Metaplasmus 
og dens fejl (§ 14), Scema lexeos (§ 15), Tropus og meta- 
phora (§ 16). Æmnet er således velordnet.

Olafs kilder har man længst fundet; det var da også 
let nok, eftersom han selv antyder eller angiver dem. For 
det første afsnit har Priscians bekendte Institutiones været 
kilden, for det andet Donats Ars major 3. bog, dog er hans 
Ars minor også, men kun lidet, benyttet. Teksten er dog 
ikke helt den samme som den i Keils udgave; Olaf ma 
have hall en bearbejdelse deraf med nogle tillæg hist og 
her; han har vel også haft andre skrifter. Som navnlig 
B. M. Olsen har vist, findes ikke få bemærkninger, der 
genfindes hos Thurot: Notices et extraits de divers manu
scrits latins. Meget genfindes også hos Isidor, men denne 
har næppe været en kilde, Olaf har kendt.

Olaf har i reglen oversat sine kilder ordret eller så godt 
som ordret, og det ses, at han har forstået dem særdeles 
godt1. Yderst sjælden kan en misforståelse påvises, men

1 Olaf gengiver ofte meningen uden 
eksempel er følgende:

at oversætte ordret. Et oplysende

Stafr er hinn minsti hlutr 
rad dar samansettrar, sem rita må, 
ok er stafr kallaÔr hinn minsti

Littera est pars minima vocis 
compositæ, hoc est quæ constat 
compositione litterarum, minima
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oversættelsen kan undertiden blive lidt knudret. De gram
matiske og dermed sammenhængende betegnelser har han 
oversat bogstavret: casus = fall; accusativus = rægiligt fall; 
vocalis = raddar-stafr, consonans — samhljööandi ; con
structs = samanhlaÖinn ; potestas = måttr; pluralis = 
margfaldligr; substantivus = undirstaö- (-stæôi-, -stgöu-)- 
ligr; jfr. navnene på taledelene i § 9 (f. eks. interjectio = 
meöal-orpning ; de fleste af disse navne er endnu i brug i 
isl. lærebøger). Disse nye ord — om de er lavede af Olaf 
selv eller om de er ældre (nogle er det vel) kan ikke siges 
med bestemthed — lyder ikke ilde og de star i reglen godt 
til sine omgivelser. I nogle tilfælde har Olaf latinske ord 
med islandske endelser (formera, nöli, puntaör osv.), men 
de har vel også været benyttede af hans forgængere. Olaf 
henter sine eksempler fra islandske digte, skjaldekvad (og 
eddakvad i nogle få tilfælde). Heller ikke dette er hans 
originale påfund. Både Priscian og Donat anvender så at 
sige udelukkende eksempler fra klassiske latinske digtere 
(ikke mindst Vergil); det er dette, Olaf har efterlignet. Det 
måtte være et rent kunststykke for ham, at finde passende 
eksempler. I reglen er det lykkedes ham, men i enkelte 
tilfælde er hans exempter mindre heldige, og ialfald i ét 
strider hans eksempel imod forbilledets. Der findes oftere 
anonyme vers; hvorvidt Olaf selv har lavet nogle af disse, 
er uvist; hvor de passer særdeles godt og er så at sige 
hlutr eda ôskiptiligr i f>vi, sem autem, quantum ad totam com-
heyrir allri samsetning stafligrar prehensionem vocis litteratæ . .
raddar. possumus et sic definire : Littera est

vox, quæ scribi potesi indwidua.

Man ser, hvor gengivelsen sem rita må er her sat ind fra den sid
ste sætning; man ser også, hvorledes denne sætnings sidste ord: indivi
dua er optaget i den foregående sætning eda ôskiptiligr. Det hele lyder 
godt og fyndigt hos Olaf, i orig. er det mere vidtløftigt, men meningen 
er alligevel godt truffen.
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efterligninger af del latinske vers, kunde man være særlig 
fristet lil at antage, at Olaf var forfatteren (f. eks. v. 86).

Til Olafs originale bidrag må regnes hans sproglige be
mærkninger, men her har han, som vænteligt var, været 
særlig uheldig. I det første afsnit overfører han uden videre 
den latinske aksentuation på det islandske sprog, og an
fører eksempler, der formelt slutter sig til de latinske for
billeder, men som umuligt kan anvendes pa det islandske 
sprog. Kun angivelsen af korte og lange stavelser er rigtig 
nok, da kvantiteten i islandsk og latin i alt væsenligt var 
ganske den samme. løvrigt er hans sproglige bemærknin
ger forkerte, hvaöarr er udvidelse af hvårr, hvern er sal 
for hvert efter sumar osv. osv.; jfr. anmærkningerne. 
Vanskeligst for os at forstå er Olafs bemærkninger om 
v. 9—11. Hvorledes det er faldet nogen digter ind at bruge 
et udtryk som torraöin-ol for vpnd-ol og ovenikøbet at 
forlænge o i den ubetonede afledningsendelse, er ikke til 
at begribe. Del samme gælder om læren om at (vind)ara 
er forkortet for (vind)åra. Men allerubegribeligst er tolk
ningen af v. 11. Der er næppe tvivl om, at det er Olafs 
fantasi, der her giver sig tilkende. Han har — formoden
lig — blot villet vise, hvorledes disse linjer (særlig i v. 9 og 
11) kunde læses og tolkes for på den måde at få frem 
paralleller til de latinske forbilleder. Til v. 10 mangler 
en sådan.

Ikke desto mindre må man — tiltrods for de begåede 
sproglige synder — böjlig beundre Olafs opfindsomhed 
med hensyn til eksemplerne og den skarpsindighed, som 
han flere steder viser.

Virkelig originalitet viser Olaf kun i sine runeafsnit, i 
§ 3 og 4. I anledning af ‘stavens’ navn kommer Olaf til 
at tænke pa den gamle runefuthark på 16 tegn. Mulig er 
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han kommen på dette ved at læse Priscians bemærkning 
om, at Grækernes ældste alfabet bestod af 16 bogstaver. 
I selve fremstillingen er han dog afhængig af Priscian 
eller andre grammatikere. Under omtalen af ‘stavens’ be
tydning (potestas, magt) meddeler han kong Valdemars 
rune-sætning. Denne er i liere henseender meget interessant, 
også som en af de ældste sproglige danske sætninger, der 
haves. Meningen med sætningen skulde man tro var den, 
af alfabetets samtlige tegn at lave en forståelig sammen
hæng. Man skulde da mene, at hvert tegn kun forekom 
éngang. Helt gennemført er dette ikke, idet n findes både 
i 1. og 2. ord, I i 4. og 6. ord, i i 4. og 5. ord; endelig 
findes 2 u i 5. ord, hvis ikke de skal læses som w (men 
i det ene hds. læses ou, o: 6u?; i sætningen findes ellers 
ikke gjort forskel på korte og lange vokaler). Som anført 
i anm. er de to sidste ord vanskelige at forklare; nødig 
vil man tro, at Olaf har gengivet sætningen urigtig. At 
Olaf har haft let ved at forstå kongen og denne ham, 
mener jeg er hævet over enhver tvivl, selv om endelserne 
i det daværende danske sprog var ændrede og noget af- 
slebne1. B. M. Olsen har behandlet hele dette afsnit i sin 
afhdl. Runerne (1883) i forbindelse med prologen til de 4 
grammatiske af handlinger og den såkaldte Torodd rune
mester. Han har dér fremsat efter min mening uholdbare 
påstande, men det vilde føre for vidt at komme nærmere 
ind på den sag her; jeg kan henvise til min litt, hist.2 

1 Nar dr. S. Larsen i sin store afhdl. om Saxo (i Aarbøger 1925) et 
par gange omtaler dansk i Saxos tid som noget for en nordmand eller 
islænding fremmed sprog eller at Saxo ikke har forstået islandsk helt 
godt, er dette sikkert en meget stærk overdrivelse. Selv om Saxo ikke 
vidste, at f. eks. SkagafirÔi var dativ-form, har han sikkert med störste 
lethed forstået den sætning, hvori denne form forekom. Så fjærne fra
hinanden var de nordiske sprog endnu ikke o. 1200.
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II, 921—23. Olafs fremstilling forudsætter sikkert ingen 
skriftlig kilde. Runealfabetet var alle dage velkendt i Island. 
Andet og mere behøvede Olaf ikke til sin fremstilling - 
og så Priscian.

Olafs afhandling må vist siges at være velbevaret i det 
hele. Om man tor antage, at en prolog har oprindelig hørt 
til den eller til det første afsnit, ligesom § 10 kan siges at 
være prolog til afsnit to, er og bliver uvist. Jeg er ikke 
meget tilbøjelig til at antage det.

På den anden side kunde man tænke sig, at afhand
lingen ikke helt forelå i sin oprindelige skikkelse. Samleren 
af de 4 afhandlinger og prologens forfatter kunde let tæn
kes al have foretaget ændringer. Af sådanne kan der dog 
kun være tale om et par mindre stykker, der ser ud til at 
være indskud i Olafs tekst. Del er stykket s. 214—14 og 
2410—253. Det første indeholder noget, som ligger udenfor 
den egenlige tankegang i § 1. Dennes indhold er meget 
logisk ordnet og indrettet. Forf. forklarer først hljôô ‘lyd’ 
i almindelighed. ‘Lyd’ er enten opstået af ‘legemers’ 
sammenstød eller den er ‘åndelig’ (denne sidste lades i det 
følgende helt ude af betragtning).

Den ‘legemlige’ lyd opstår enten af ‘levende’ eller ‘liv
løse’ ting. De ‘livløse’ tings lyd fremkommer enten ved 
sammenstød mellem ‘rørlige’ eller ‘urørlige’ eller ‘rørlige og 
urørlige’. De ‘rørlige’ er elementerne, ild, vind og vande, 
de ‘urørlige’ er sten, malm eller strænge, de ‘urørlige og 
rørlige’ er vind, vand, ild: jord (eller andre ubevægelige 
ting). Herefter følger så det nævnte formentlige indskud, 
hvor der indføres et nyt moment, nemlig om lyden er 
sammenhængende, hvor enkelte lyde ikke høres eller skæl- 
nes, og del modsatte, hvad der er tilfældet med musik, 
hvis ypperste art er den såkaldte cælestis (h)armonia.
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Efter dette kommer så fortsættelsen om lyd i eller fra 
‘levende’ ting — lyd i levende, men ‘vidløse’ ting som 
græs, træer osv., lyd i ‘levende forstand-begavede’ ting 
a: stemmen; denne er igen enten ‘skrivelig’ eller ‘uskrive- 
lig’. Den ‘skrivelige’ er igen ‘meningsfuld’ eller ‘uden mening’ 
(bubu osv.). Den ‘meningsfulde’ hidrører atter enten fra 
‘naturen’ (gråd, stönnen), eller fra ‘et menneskes selv
bestemmelse’, d. v. s. fornuftig tale. Og dermed er over
gangen til det følgende (talens dele og beskaffenhed) gjort. 
Det forekommer mig unægtelig, at det nævnte stykke kom
mer her som afbrydende al god sammenhæng. Man lægge 
også mærke til, at i »indskuddet« tales der atter om lyd i 
‘malme og strænge’, hvad der blot er en gentagelse.

Endnu tydeligere er forholdet med det andet indskud. 
Iler anteciperes noget, der senere og på rette sted behand
les i § 8. Det er næsten utænkeligt og i indholdet fuld
kommen ubegrundet, at en sådan antecipation skulde have 
fundet sted. Den ser ud som en bearbejders indskud og er 
det sikkert også. Også sproget synes anderledes end ellers; 
man lægge mærke til udtryk som »upphaldit liljoö«, »lftillätt 
hljoö«, »penz upp«, som ellers ikke forekommer i afhand
lingen; dog synes stykket at være noget påvirket af § 8 
(jfr. udtrykket hræring framllutningar samstpfu, der her 
genfindes). Man kan finde disse indskud mærkelige, men 
det er vanskeligt at forstå, at de skulde hidrøre fra Olaf.

løvrigt synes afhandlingen at være uden indskud og 
således som Olaf efterlod sig den, bortset fra afskriverfejl, 
der er indløbne, især i versene.

III.

Afhandlingen er naturligvis fra først af ført i pennen af 
forfatteren selv. Han har mulig dikteret den til sine elever,

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII,2 2
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der så har afskrevet den. Nu findes den desværre kun i 
håndskrifter, der er 50—100 år yngre end forf.

Der er da for det første AM 7 48, 4°. Her findes den 
bl. 7r—14v. Der kan henvises til SnE III, LXIX—LXXII og 
B. M. Olsens udg. XLVIII—LII. Det hele lids, er udgivet i 
SnE II, 397—494. Det er her kaldet A og det er lagt til grund 
for udgaven, da dets tekst utvivlsomt er den bedste; den er 
også den ældste, fra o. 1300—25. Naturligvis findes der her 
fejl af forskellig art, hvor da W har den rette tekst eller B.

Nærbeslægtet med A er A M 7 57, 4°, her kaldt B fra
o. 1500. Her findes teksten på bl. 1—3V. Håndskriftet er 
overordenlig vanskeligt at læse, men Jön Sigurösson læste 
det og udgav det i SnE II s. 501—71. Deter hans læsning, 
der her er benyttet. Skriveren — eller hvem det nu er — 
har imidlertid udeladt nogle stykker i teksten, hovedsagelig 
afsnittene om runerne i § 3 og 4, 10, samt hele slutningen 
fra og med §12, foruden nogle mindre sætninger og en
keltheder (jfr. anmærkningerne og oversigten hos BMO 
s. LVI). For tekstens oprindelige omfang har delte imidler
tid ingen betydning, da der ikke er tvivl om, at disse 
stykker er vilkårlig udeladte1. B har enkelte steder den 
rette læsemåde overfor A og W.

1 Jfr. BMO s. LVI ff.
2 Et lille brudstykke findes i 757 b; det er en ren afskrift af W, og 

der er her intet hensyn taget dertil.

Så er der codex Wormianus, AM 242, fol., kaldt W, 
hvor de 4 grammatiske afhandlinger findes indledede med 
en prolog. Håndskriftet er fra midten af 14. årh. Afhand
lingen findes s. 94—111. Teksten er her mindre god end i 
A, men har dog undertiden de rigtige læsemåder. Hvor B 
stemmer med W mod A, må det antages at være den op
rindelige læsemåde2.
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Der lindes nogle lakuner i disse håndskrifter, hvorom 
anmærkninger giver fuldstændige oplysninger. Kun etsteds 
er det så uheldigt, at der er lakune i hægge håndskrifter 
(B tæller ikke med her), i §16.

Forholdet mellem disse håndskrifter, som dog ikke kan 
have nogen særlig betydning her, har BMO søgt at be
stemme (se især s. LXII), således at A skulde stamme i 2., 
B i 3., og W i 4. led fra et grundhåndskrift, dog således, 
at A og W hægge stammer fra samme i 2. led, medens B 
skulde stamme fra et forskelligt 2. led. Herom skal jeg 
ikke udtale mig nærmere, men slægtskab mellem bevarede 
håndskrifter er overhovedet noget af det vanskeligste at 
bestemme.

IV.

Da versene, der lindes i afhandlingen, alle er udgivne 
i Skjaldedigtningen, kan der henvises dertil. Desuagtet kan 
det være hensigtsmæssigt at behandle dem kort i denne 
udgave og særlig dvæle ved de vanskeligheder, der er for
bundne med nogle af dem ; alle kan de ikke løses. I hånd
skrifterne er de mere eller mindre forvanskede. B. M. Olsen 
har i sin udg. givet en meget udførlig tolkning af dem.

Da B. M. Olsen i sin udgave har givet en fortræffelig 
ordfortegnelse, er det næppe nødvendigt her at give en så 
udførlig sådan.

Endelig bemærkes, at da håndskriftet 748 lindes gen
givet bogstavret i B. M. Olsens udgave, er retskrivningen 
her normaliseret.

2*



I. At greina hljöö.

ABW 62 Alt er hljöö pat er urn kvikvendis eyru må skilja. 
Hljöö hehr margar kynkvfslir, ok verör hljöö pat, sein 
nåtturliga megu eyru greina, af samkvamu tveggja lfkama. 
Qnnur hljöös-grein er su, er heilpg ritning segir andliga 

64 hluti hljööa. Lfkamligt hljöö verör annal af lffliguin hlut- 5 
um, en annat af lfflausum hlutum. Hljöö pat, er heyriz 
af lfflausum hlutum, verör annat af hræriligum skepnum, 
en annat af ohræriligum, annat af samkvåmu hræriligra 
hluta ok ohræriligra. Af hræriligum hlutum verör hljöö 
sem af hpfuöskepnum, eldi, vindum ok vptnum. Af ohræri- lo 
ligum hlutum verör hljöö sem steinum eöa målmi eöa 
strengjum, ok verör pö pess kyns hljöö jafnan af hræring

Ingen overskr. i WB. 1. Alt.. hljôÔ: omv. W. um: WB, ul. A. 
eyru AW, eyra B. skilja: lieyra W. 2. ok: nù B. hljôÔ: alt tf. B.
3. nâttùrl. .. eyru: omv. B. 4. Qnnur: WB ; en çnnur A. 5. hluti 
. . hljôSa: WB; omv. A. . 6. HljôÔ — er: [tat hljôÔ sem B. 7. liflausum : 
lilligum B. af: ii. tf. A. skepnum: hlutum B. 10. hçfuSsk.: ul. B. 
eldi: W; ul. AB, jfr. S. 21, 1. 2—3. 11. sem: af tf. B. e3a(l): ok W.
12. f>6: ul. W.

Kilden til det første stykke til s. 21oi er ukendt, måske beror det på 
almindelig læsning i grammatiske skrifter. Dog minder den første sæt
ning meget om begyndelsen af Donats Ars minor: Vox est aer ictus, 
sensibilis auditu.

L. 1 um er præp. ‘gennem’; udtrykket er lidt knudret; simplere er 
As læsemåde, men forholdet WB taler for, at hin er oprindelig.

L. 4 er heilpg osv- : prof. Joh. Pedersen har udtalt den formodning, 
at der hermed sigtedes til uforståelige lyd, som omtales f. eks. i 2. Kor. 
12, 4 (»uudsigelige ord, som det ikke er et menneske tilladt at udtale«), 
jfr. tungetalen. Det er muligt, at dette er rigtigt.
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nokkurs likama lifligs eöa olifligs. Af samkvåmu hræriligra ABW 
hluta ok ôhræriligra verör hljoö sein på er vindr eöa vytn 
eöa eldr siær sinu afli viö jyrö eöa aÖra ohræriliga hluti. 
[Hljoö pat, er verör af lillausum hlutum, er sinnt ögreini- 
ligt sein vinda-gnyr eöa vatna-pytr eöa reiöar-prumur, en 
sinnt hljoö er greiniligt eptir nättürligri samhljööan, peiri er 
philosophi kylluöu nnisikåm, ok verör pat hljoö hit efsta 
ok hit æzta af hræring hringa peira vii., er sol ok tungi 
ok v. merki-stjyrnur ganga i, pær er plånete heita, ok 
heitir pat cælestis armonia eöa himnesk hljööa-grein. 
Pessar stjyrnur sagöi Plato hafa hf ok skyn ok vera 
ödauöligar. Greiniligt hljoö verör i h'flausum hlutum, pat 
sein ver kyllum listuligt hljoö, sein i målmi ok strengjum 
ok pipum ok alls kyns syngfærum]. I lffligum hlutum ok 
vitlausum verör hljoö sein i viöum eöa grysum ok po af 
hræring nykkurs hræriligs likama. Af lifandi hlutum, peim 
er skyn hafa, verör annat hljoö, pat er rydd heitir, en 
annat, pat er eigi er rydd sein föta-stapp eöa handa-klapp 
ok annat pvilikt. Rydd er hljoö framfært af kvikvendis (56 
munni, formerat af ix. nåtturligum tolum, lungum ok 
barka, tungu ok tveim vyrrum ok iiii. tynnum. En Pris- 
ciånus kaliar rydd vera hit grannligsta loptsins hygg ok

2. — 3. vçtn . . eldr: omv. B. 3. sinu: meÔ W og ul. viÖ. 5.-6. sem— 
greiniligt: WB ; ul. A; svà sem skr. B. 8. hringa | peira vii.: omv. B; 
vii. ul. W. 9. ganga i: reika um B. heita: WB ; eru kallaÔar A. 
10. pat: hljôÔ tf. B. eÖa—grein: ul. W. 11.—12. pessar—ödauöligar: 
ul. B. 12. pat: peim B. 13. listul. hljôÔ: skemtanar toi B. sem: er tf. B. 
i målmi: ul. B. 14. syngfærum: fra HljôÔ 1. 4 og hertil synes atvære 
et indskud, pipum—sçngfærum : alls kyns syng ok pipum W ; i klukkum 
ok 1 yÔrum målmi tf. B. 15. ok vitlausum: ul. W. hljôÔ: ul. W. i: WB; 
ul. A. eÔa: ok W; ok i B. 16. hræring: WB ; tenging A. lifandi: lif- 
ligum W. 17. skyn: B; sæn A; likama W. 19. ok: eÔa B. pvilikt: 
WB; slikt A. 20. formerat: formeraz W; = formeruÔ (fem.). 22. kaliar:
segir B. grann-: B; grand- A; greini- W.

L. 22 loptsins hçgg: Prise. Inst. 1,1: Philosophi definiunt vocem 
esse aerem (aeris?) tenuissimum ictum. SnE anfører fra Isidor (Orig. II, 
19): vox est aër spiritu verberatus.
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abw eiginliga eyrum skiljanligt. Rpdd greiniz â marga vega, 
pnnur rydd er ritanlig, en pnnur oritanlig. Oritanlig rpdd 
er su, er eigi ma stçfum greina; ritanlig rpdd er pnnur 
merkilig, en pnnur ômerkilig. ômerkilig rpdd er sù, er til 
engrar merkingar er prøngd, sem bubâ, blictrix. Merkilig 5 
rpdd er pnnur af natturu, pnnur af seining eöa sjâlfvilja. 
Merkilig rpdd af natturu er barna-grâtr eöa sjûkra manna 
stynr ok annat pvilikt. Merkilig rpdd af setning er su, er 
framfæriz af sjâlfvilja manns sem [letta nam : maôr merkir 
kvikendi skynsamligt ok dauöligt. 10

II. Frâ stafa skipti ok ti'ma.
Stafr er hinn minsti hlutr raddar samansettrar, sa sem 

rita ma, ok er stafr kallaôr hinn minsti hlutr eöa ôskiptiligr 
i pvf, sem hey rir allri samsetning stafligrar raddar, fivial 
vér skiptum bækr i kâpitula, en kapitula i klausur eöa 15

1. eiginl. : einkannliga B. eyrum: ul. W. 1.—2. Rç>dd—ritanlig: 
ul. W. 2. er: ul. A. 2.—4. Oritanlig—ômerkilig: W; ul. A. 2.—3. Örit- 
anl.—sù: Sù er ôrit. B. 4. Omerkil.—sù: Sù er ômerkil. B. 5. engrar: 
nytsamligrar tf. B. prøngd : hç>f<5 W; sett B. bùba bl. : bu ab bligstrix 
W; bumbo biccrix B. 8. ok : e3a W. fjvîlikt : WB; slikt A. 9. af: 
WB; meÔ A. nam : W; nå AB; nåm bet. sætning, definition, 10. -ligt 
(bis): -lig W. 11. overskr. ul. WB. 12. så: WB ; ul. A. 13. hinn— 
ôskiptil. : ul. W. eÔa ôskiptil. : ul. B. 14. sem: til tf. B.

L. 2 ritanlig osv. : Sn E henviser til Diomedes grammaticus vox 
scriptilis, vox confusa est inscriptilis ; men ordene er vel gengivelse af 
Priscians literata (quæ scribi potest) og illiterata (quæ scribi non potest).

L. 5 bùbâ osv. : hos Prise, findes andre eksempler, (coax, era).
L. 7 barna-grâtr osv. : hertil svarer hos Prise, crepitus, mugi tus et similia.
L. 9 maÔr osv.: sml. hos Prise. XI, 10: homo est animal rationale, 

mortale.
L. 12 Stafr osv.: Prise. I, 3: Litera est pars minima vocis compo- 

sitæ, hoc est quæ constat compositione literarum, minima autem quan
tum ad totam comprehensionem vocis literatæ . . . litera est vox, quæ 
scribi potest individua.

L. 15 bækr osv. : jfr. et citat fra Isidor (XIII, 2) anført i SnE, der 
dog næppe er originalen.
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vers, en klausur f mâlsgreinir, mâlsgreinir f sagnir, sagnir i ABW 
samstçfur, samstçfur i stafi. En po eru eigi stafir natturliga 
oskiptiligir, pvfat stafr er rpdd; en rpdd er lopl eôa af lopti 
formeraô. En hvart sem rpdd er lopl eôa lopts formerait,

5 på er hon sarhansett af s mu m pprtum sein loptit meÔ pvf 
al pat er likamligt ok allir lfkamir eru samansettir, en jafn 68 
hlutr verôr af jçfnu efni at geraz sent hold af holdi. En 
svâ sent i nattùrligum likpmum eru npkkurir peir hlutir, 
er einfaldir kallaz sem iiii. hpfuôskepnur, eldr ok vatn, 

io lopt ok jprô, ok kallaz pessir hlutir eigi af pvf einfaldir, 
at peir sé oskiptiligir, heldr af pvf, at hverr peira hlutr er 
jafn sinu pllu, sva sem lftill gneisti hefir jafna nâtturu 
hinu mesta bâli, sva eru ok stafir oskiptiligir f misjpfn 
efni eôa f pâ hluti, sem olikir eru, pvfat a eôa aôrir

15 raddar-stafir hafa stundum skamt hljoô en stundum langt,
ok ef peir hafa langt hljoô, på hafa peir ii. tinta. Philo-

4. lopts form.: af lopti formerat W. 5. af: WB; inecl A. 6. -settir: 
af sinum pprtum tf. B. 7. geraz: WB ; getaz A. 8. likçmum : hlutum 
B. 9.—10. vatn—jprÔ: jçr3 vptn (vatn B) ok lopt WB. 11. hverr fieira: 
hvers Jieira i. B. 13. -jpfn: BMO; -jpfnu aile. 16. tima: jamlanga tf. W.

L. 1 vers: synes at måtte bet. den samme som ellers, nemlig vers
linjer (latinske), spgn : ord, svarer til verbum i almi. betydning.

L. 5 samansett: synes at bero på et udtryk som følgende: Nam si 
aer corpus est et vox, quæ ex aere icto constat, corpus esse ostenditur 
Prise. 1, 4.

L. 7—8 En svâ osv.: hele dette stykke er fri gengivelse af Prise. I, 
4: literas., elementorum vocabulo nuneupaverunt ad similitudinem 
mundi elementorum, sicut enim illa coeuntia omne perficiunt corpus, 
sic etiam hæc conjuncta literalem vocem quasi corpus aliquod compo- 
nunt vel magis vere corpus. Nam — ostenditur (lige anført), quippe eum 
et tangit aurem et tripertito dividitur, quod est suum corporis, hoc est 
in altjtudinem, latitudinem, longitudinem, unde ex omni quoque parte 
potest audiri præterea tarnen singulæ syllabæ altitudinem quidem habent 
in tenore, crassitudinem vero vel latitudinem in spiritu, longitudinem in 
tempore. I det følgende nævner Priscian ‘elementa’, men polemiserer 
imod, at ‘literæ’ kaldes således.
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A BW sophi kplludu stafi elementa, pat eru hpfudskepnur, pviat 
svå sein allir likamir eru skapadir af iiii. hpfudskepuum, 
svå gera ok stafir saman settir alla stafliga rpdd svå sein 
npkkurs konar likam, pviat rpdd tekr eyru ok hefir premia 
mæling sein alt pat, er likamligt er, pat er hæd upp ok 5 
ofan, breidd til vinstri bandar ok hægri ok lengö fyrir ok 
eptir, pviat rpdd må pllumegin heyraz. Samstpfur hafa hæô 
i hljods-grein, en breidd i anda, lengd i tima, pviat hver 
samstafa er annat hvårt hvpss eöa pung eöa umbeygilig. 
[Hvpss hljods-grein er su, er skjotliga er fram færd med 10 
upphpldnu hljodi sem pessi samstafa, hvat. Pung hljods- 
grein er su, er af litilåtu hljodi hefz ok dregz nidr i enn 
lægra hljdd sem hin fyrsta samstafa i pessu nafni, hareysti. 
Umbeygilig hljods-grein er su, er hefz af litillåtu hljodi 
ok penz upp sem hvpss hljôds-grein, en felir nidr at lyktum 15 
sem pung hljods-grein svå sem pelta nafn, hravstr. Hver

70 samstafa hefir ok i framflutning annal hvårt linan anda 
eda snarpan, ok er så andi hér kalladr hræring frani- 
flutningar samstpfu. Med snprpum anda verdr samstafa 
framfærd sem hin fyrri samstafa pessa nafns, purrum. 20 
Med linum anda flytjaz samstpfur sem pessar, langan tima. 
Hver samstafa er annat hvårt lyng eda skpmm, ok er 
skpmm samstafa skjdtt fram flutt ok hefir eina stund 
sem fyrri samstafa i pessu nafni, ari; lpng samstafa er

1. stall: stafina B. pat eru: W; pat pÿÔir B; i . A. 2. allir: ul. W.
5. alt: annat tf. B. 5. — 7. hæd— eptir: varieret i B, men ens hvad
meningen angår. 7. rçdd : rpddin B. hæ3: hæÔir B. 8. hljôÔs-: 
hljôÔa- W. 10. er(l)—skjôtl. : sù W. er—færd: ferr fram B. 11. upp-: 
ul. W. 12. sù—af: ul. W. af—hefz: hefz af lågu hljodi B. enn: hid W. 
13. i—nafni: pessa nafns B. 15. penz—hvpss: hefr sik upp padan i 
hvassa B. 15.—16. en—grein: ul. W. 16. sem pung: i punga B. svå: 
ul. W. hraustr: ravst W. 17. ok: ul. B. 17.—18. i—snarpan: B (dog 
ann. hv. foran i); framflutning annat hvårt lina eda snarpa AW. 
19. verdr: sù tf. W. 20. purrum: purvir B. 21. sein: ul. W. 22. er(2): 
ul. W. 23. ok—stund: ul. B. 23.—24. stundsem: åben pl. W. hin tf. B. 
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seinliga fram flutt og hefir ii. stundir sein hin fyrri sain- ABW 
stafa i pessu nafni, hari. Ok er ti'ini eöa stund kallaör 
dvçl mælandi framflutning raddar.]

III.

5 Stafr hefir iii. tilfelli, nafn ok figuru ok veldi eöa målt. 
Stafa-nyfn eru xvi i norænni lungu i på liking sein Girkir 
hyföu foröum daga, en pö eru merkingar peira miklu 
fleiri, pvfat Prisciänus segir, at hverr raddar-stafr haft x 
hljoö eöa fleiri sva sein a, ef pat er skaint hefir iiii. hljöös- 

10 greinir, hvassa hljöös-grein fyrir ûtan âblâsning h sein hér, 
ari, punga hljöögrein enn fyrir ûtan h sein hér . . . hvassa 
hljöögrein meÖ âblâsning h sein hér, haft, ok punga hljöös-

1. er seinliga: WB; er su er seinliga er A. 2. hâri: B; hati A;
ul. W. Ok—stund: Stund eÖa timi B. kallaör: kallat W. 3. framfl.: 
WB; framfluttrar A. raddar: fra Hvpss 24io og hertil er vistnok et 
senere indskud. 5. iii.: prenn W. 6.—S. Stafa—pviat: ul. B.
6. norænni: danskri W. 7. fordum: ul. W. 8. pviat: ul. W. Pr. segir: 
Svå segir Pr. B. x: A; ii. W; iij. B. 9. iiii.: fernar W. 11. punga — 
hér: ul. W. hljôÔ-: hljôÔs B. hér: aben plads i A; à tf. B. 12. hljöö
grein: ul. W; hljôÔs-skr. B.

L. 5 Stafr osv.: Prise. II, 6: Accidit igitur literæ nomen, figura, 
potestas. Heraf ses, at tilfelli er oversættelse af accidens i betydn. ‘hvad 
der tilhører’, ‘egenskab’, veldi og måttr er ensbetydende. Herefter følger 
Olafs eget afsnit om runerne, men begyndelsen er tildels hæntet fra Prise.

L. 6 sem Girkir osv.: Prise. I, 12: Apud antiquissimos Græcorum 
non plus sedecim erant literæ.

L. 8 Prise, segir osv.: [Sunt igitur figuræ literarum, quibus nos 
utimur, viginti tres], ipsæ vero pronuntiationes earum multo ampliores, 
quippe eum singulæ vocales denos inveniantur sonos habentes vel piures; 
utputa a litera brevis quattuor habet soni differentias, cum habet as
pirationem et aeuitur vel gravatur, ut hàbeo håbemus, åbeo åbimus ; longa 
vero eadem sex modis sonat, cum habet aspirationem et aeuitur vel 
gravatur vel circumflectitur, ut hâmis, hàmorum, hâmus, àræ, årarum, 
ara; similiter aliæ vocales possunt proferri. Præterea tarnen i et u vo
cales, quando mediæ sunt, alternos inter se sonos videntur confundere. 
Angående forf.s overførelse af dette indhold til islandsk læse man B. M. 
Olsens bemærkning til stedet.
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ABW grein meö h sein liér, hafandi. Langt a hefir vi. hljoö; ef 
pat hefir åblåsning h, på berr pat annat hvart hvassa 
hljöö-grein eöa punga eöa umbeygiliga sein hér . . . Slikt 
hit sama, ef pat hefir eigi åblåsning, hljööar pal iii. leiÖir

72 sein pessi ngf’n, åri åranna ara. Slikt hit sama må ok aöra 5 
raddar-stafi greina, en i ok v hafa pvi fleiri hljöös-greinir, 
at peir eru stundum samhljööendr sein i pessum nçfnuin, 

AW iarl vitr, ok er på vend kallal i nôrænu måli. I nôrænu 
stafrofi eru v. hljööstafir svå kallaöir, ur R, öss A, iss I, 
år 1, ÿr î, ok er iss stundum settr fyrir e, på er bann er 10 
stunginn, svå sem aleph eöa ioth setjaz fyrir ii. raddar- 
-stpfum i ebresku måli. ö er pvi fyrst sett, at pat hljööar 
i framanverÖum vçrrum. =1 er par næst; bann hljööar i 
munni. I stendr par næst, pviat bann hljööar i ofanveröum 
barka, en i neöanveröum barka, ef bann er punktaör, 15

1. meÔ h: B; ul. AW. sem hér: ul. W. 2. berr: hefir W. 3. sem
hér: ul. B; AW antyder ikke nogen lakune. A har her, uden al grund,
et nyt kap. med overskr. : Um åblåsning h. 4. pat (2): par W. iii. leiÔir: 
å prjå vega B; ul. W. 5. npfn: ul. W. Slikt—sama: MeÔ pessum
hætti B. 6. hljôÔs-: ul. W. 
det følgende af kap. herfra. 
hljôÔs- W. kallaöir: ul. W. 
stundum (!) W. 12. er: af

7. peir: pau B. 8. ok er osv.: B ul. alt 
ok—måli: ok heitir v W. 9. hljoS-:

10. ÿr æ: ul. W. på—stunginn: er på 
tf. W. 13. framanv. : ul. W. 14. pviat

hann: ok W. 15. i—barka: sem eW og ul. det følg, ok—e. punktaSr: 
pontaÔr W.

L. 5 ari osv. : her foreligger uden tvivl år ntr. ‘år’, der i udseendp 
kommer det latinske forbillede så nær som muligt.

L. 6 en i ok v osv. : hvad der her bemærkes er rigtigt ud fra isl. 
lydforhold, men svarer ikke til hvad Prise, siger om i og u.

L. 8 vend: jfr. k. 14.
L. 9 osv.; runerne svarer ret nöje til de kendte (danske) runer; dog 

har Y-runen her en afvigende form (dansk À).
L. 11 svå sem osv.: ifølge velvillig oplysning af prof. Joh. Pedersen 

sigtes der her til, at aleph betegner a og é, jod ï og é. fyrir: i bet. 
‘istedenfor’ sætter forf. ordet med dativ måske påvirket af latin.

L. 12 [) er osv.: m. h. t. dette henviser BMO til Charl. Thurot 
»Notices« etc.: A sonat in pectore, e perstrepit in gutture, i substring- 
itur in faucibus, o reboat in palato, u in labiorum summulo.
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ok hljoöar pa sein e. Par næst er 1 skipat, pviat pat hljoöar AW 

i brjösti. I er tekit af ebresku-stpfuin, en Latfnumenn 
skipuöu stpfum gagnstaöliga pessu, sein hér er greint. 
Peir settu a fyrst, pviat pat hljoöar næst hinu nezta toli

5 raddarinnar, er vér kplluni lungu, ok pat må fyrst skilja 
i bernsligri raust, en n er pvf fyrst skipat, at pat er freinst 
ok næst sjâlfu efni raddarinnar, at pvf er vér hyggjum at 
loptit megi kalla, ok hafa pvi hvarir tveggju meistarar vel 
ok nättürliga skipat stpfunum i sinn måli. Raddar-stafir

10 pessir hefjaz allir af sinn hljööi ok leggjaz i samhljoöendr
rei<5 s61

k ok *. Samhljoöendr eru xi. i rüna-mali, v. peir er nâlægir 74 
eru raddar-stpfnm, eru kallaöir halfraddar-stafir af pöruin 
mpnnum, pviat peir hafa meiri liking raddar-stafa ok 
merkiligri hljöö en aörir samhljoöendr; pat er U * 1 Y P.

1. 1 : a W. skipat: W; skipaÖr A. pat: hann W. 2. ebresku: ebres- 
kum W. 3. stpfum: stpfunum W. Joessu: pessum W. 4. hljoSar: 
er W. 4.—5. toli radd.: raddar-tôli W. 6. er: af tf. W. — 1. 8. fyrst: 
W; fremst A. 7. næst: mest W. at Jjvi: ul. W. 11. R—■*: rei3 ok sol W. 
Samhljôd. : her beg. A et nyt kap. med overskr. Um samhljoSendr. xi. : 
xii W. 12. eru: ul. W. pÔrum: A; ùfrôÔum W. 14. *: udrad. W. 
15. er—mpnnum: kalla sumir menu W. taliÖr: teljandi W. 16. hefr: 
he fir W.

L. 2 ebresku-: her sigtes der måske til det hebr. tegn for ‘ajin, der
i form ligner y (velvillig meddelelse af prof. Joh. Pedersen).

L. 5 ok f>at osv. : ‘og det er det første man skælner, hører’.
L. 8 hyårir tv. meistarar: □: både Latinerne og de nordiske (futh- 

arkens ordnere).
L. 12 hålfraddarstafir : Prise, semivocales; han regner dertil f og x 

(ialt 7), men han polemiserer imod at regne f til dem jfr. det følg. — pSrum : 
o: Priscian; læsemåden ÙfrôÔum, som BMO har optaget, kan umulig være 
rigtig, (Priscian kunde Olaf umulig kalde så), men muligvis er pArum 
forvansket.

L. 17 En Prise.: nihil enim aliud habet hæc litera semivocalis nisi 
nominis prolationem, quæ a vocali incipit, sed hoc potestatem literæ 
mutare non debuit.

15 r er af sumum mpnnum meö pessum stpfuin taliÖr i 
latinu-stafrofi, pviat hann hefr silt hljöö af raddar-staf sein 
aörir pess kyns samhljoöendr. En Priscfanus segir eigi
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AW mega raöa stafsins merking, hvårt hans nafn hefz af radd- 
ar-staf eöa eiginligu liljööi, sein marka må i pessu stafrofi 
ok mçrgum pörum, er nåliga liefjaz allir stafir af sinn 
liljööi hæôi raddar-stafir ok samhljoÖendr ok halda |)6 full- 
komliga siiiuin merkingum. I pessu stafrofi eru ok v. stafir, 5 
er vér kçllum dumha stafi; pat eru V k f 1 &, ok eru stafir 
pessir eigi pvi dumhir kallaÖir, at peir hafi ekki hljoö, 
heldr pvi at peir hafa litit hljoö hjå raddar-stpfum, i på 
liking sem så maör er litiis kallaör verör eöa enskis af 
gööri ætt, er litt er mannaör hjå sinuni gçfgum frændum. 10

IV. Um tilfelli stafs.
ABW Annal tilfelli stafs er figura, pat er mynd eöa vçxlr 

stafanna svå gçrr sem nu er ritat. Priöja tilfelli stafa er 
måttr ok er pat sjålf framflutning stafa ok merking peira.

76 Fyrir pann sama mått stafanna eru bæôi fundin nçfn 15 
peira ok figurur. Sumir meistarar kalia skipan hit fjöröa

2. eiginl. hljôSi: af eiginligum W. 4. bæôi : hvårt tveggja W. po: 
ul. W. 5. stafrofi: ul. W. ok: ul. W. 6. er: peir er W. 7. pvi 
dumbir: af pvi dumbar W. 8. pvi: af pvi W. 9. litiis —enskis: kalladr 
engis håttar W; kallaz skr. A. 10. mannadr: mentr W. 11. Overskr. 
ul. WB. 12. pat er: ok er pat W. 13. svå: W; ul. A. svå—-ritat: 
ul. B. nù: hér W. stafa: stafs W. 14. ok—pat: pat er B. flutning: 
færing B. 15. bædi: ul. W. 16. peira: W; ul. AB. skipan—fjorda: 
hid fjôrda skipanar W.

L. 5 1 pessu osv.: tiltrods for at Olaf har sagt, at konsonanterne 
var 11, omtaler han kun 10, idet han — i henhold til Prise. — er 
kommen til at se bort fra h som konsonant, da dette — hos Prise. — 
kun er en aspiration, »h literam non esse ostendimus sed notam aspira
tionis« (I, 47). I henhold til det foranstående er det forståeligt, at f 
nu regnes til den anden gruppe (dumbir, mutæ).

L. 12 Annat tilfelli osv.: Prise. (I, 8): Figuræ accidunt, quas videmus 
in singulis literis.

L. 13 bridja tilfelli osv.: Prise, (sst.): Potestas autem ipsa pronun- 
tiatio, propter quam et figuræ et nomina facta sunt; quidam addunt 
etiam ordinem, sed pars est potestatis literarum.
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tilfelli stafs, en pat kaliar Prisciånus einn part, pann er ABW 
mætti stafsins heyrir. Pessa stafi ok peirar merkingar AW 
kompileraöi minn herra Valdimarr konungr meö skjotu 
orôtæki å pessa lund, sprængd inannz hpk flyöi tvvi boll,

5 ‘ K k + f r 1 YdbbH * d r V r Å l> i 1 n n i BITE Hér er söl fyrst 
skipat ok bæÔi sett fyrir s låtinu-staf ok z girzkan staf, 
ok kplluni vér pat knésol, ef bon er svå gpr H. En z hefir 
nåtturuliga i ser tveggja stafa liljoö, d ok s eöa t ok s, 
svå sem x hefir tveggja stafa bljoö, k ok s eöa g s, ok er 

to pvi h vårgi peira stafa ritaör i runum eöa i fornu låtinu- 78 
stafröfi. Nu eru peir stafir pvi i stafrof settir, at skjotara 
pykkir at rita einn staf en två. Par næst stendr K, ok er 

bj arkan å på leiö ritat, ef pat stendr fyrir p låtinu-staf, ok 
hefir så runa-stafr två dumba stafi i ser på er olikir eru 

15 i hljööi. En pvi eru opnir belgir gprvir å K på er pat 
hljoöar fyrir p, at pat skal meir sundr loknum vprrum 
nefna en b. Par næst stendr k fyrir r låtinu-staf ok er bann

2. stafsins: til tf. B. Pessa: herfra og til kapitlets slutning ul. B.
3. Valdimarr: Dana tf. W. 4. tæki: -taki W. sprængd: sprengd W. 
mannz: manz W. tvvi: W; tovi A. I det med runer skrevne sprængd 
ul. Ak. 4: "1 W. I hok med runer er ok i A sammenskrevne. I flypi 
med runer har A î for À, og 1 for f>. I tvvi med runer har A også 
A for h (1). 5. sol: runetegnet ul. W. 6. ok—sett: ul. W. 7. ef—gpr:
ok svå er gprt W. 8. d . . t: omv. W. 9. svå—g s: ul. W. er: af W. 
10. peira stafa: stafr x ok z W. runum: rùna-mâli W. 11. pvi: af 
pvi W. 12. rita: eptir heldr tf. W. K: £ W. 13. å—ritat: ul. W. 
ef: svå at W. p: b W. 14.—15. ôlikir —hljdÖi : pat hljoöar fyrir W. 
15. En: af tf. W. K: biarkani W. 17. hann: einn W.

L. 3 kompileraöi = sammenstillede (til et hele).
L. 4 sprængd osv.: sætningen er vanskelig; et hele må den dog have 

dannet; høk er vel = haukr ‘høg’, dertil hører vist sprængd, men om 
høk er nom. el. acc. er tvivlsomt; snarest det første, subj. til llyÖi, men 
de to sidste ord er utolkede; boli skulde man tro var nom. fem. af ball 
‘stærk’, men tvvi?

L. 6 skipat = skipuÔ.
L. 9 svå sem x osv.: Prise. (I, 14): x etiam duplicem loco e et s 

vel g et s postea a Græcis inventam assumpsimus.
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AW af peiin stpfuni, er hålfraddar-stafir eru kallaöir. Par næst 
stendr +, pat hljööar fyrir ii. raddar-stpfum -1 ok <t>, ok 
kalia Girkir pann staf diptongon, pat er tvlhljoör å nôræna 
tungu, ok eru iiii. diptongi i låtinu-stafrofi en v. f rununi. 
Diptongus er samanh'ming ii. raddar-stafa i einni samstpfu 5 
peira er bådir halda alli sinu. Pessir eru limingar-stafir i 
rununi, + fyrir ae, fyrir au, 4>l fyrir ei, ok er så dipt-

9 
ongus ekki i låtinu, fyrir ey, f fyrir eo; æ er hinn 
fjöröi diptongus i låtinu, ok er hann ekki i rununi. Sumir 
raddar-stafir eru fyrir skipaöir i sanianlimingu sein a ok e, 10

80 en sumir eptir skipaöir, sein e ok i, o ok u, ok eru peir 
raddar-stafir nåtturliga fyrir skipaöir i samanliiiiingum, er 
nålægra hafa liljöö hinu inzta raddar-töli mannsins, en 
hinir eptir skipaöir, er nærri standa i hljoös-grein efni 
raddarinnar, sein a fyrir e ok u, en e fvrir i ok o ok u, 15 
pviat pat liljöö er grannara, er nær stendr brjostinu ok

1. stpfum : ul. W. 2. 4 ßat : e ok W. G BMO; + AW. * : A; I W.
3. diptongon: diptongum W. 3.—4. nor. tungu: norrænu W. 7. f : 
[I W. au: W; av A. 4> I : F I W. ei: e ok i W. 8. f fyrir : ul. W. 
eo: e ok o W. æ: BMO; oc (forkortet) AW. 10. saman-: sam- W. 
11. sumir: eru tf. W. ok (2): W; ul. A. 13. nâlægra: nâlægt W. 
14. skipaöir: settir W. efni: ul. W. 15. raddarinnar: over dette har 
A s. lopti. e: a W. e—u: W; ul. A; for i skr. W e; af tf. W.

L. 4 ok eru osv.: Prise. (I, 50): Sunt igitur diphthongi, quibus nunc 
utimur, quatuor.

L. 5 Diptongus osv.: BMO anfører to parallelsteder, hvoraf det ene 
er yngre end Olaf, det andet er' hæntet fra Thurot: Diphthongus est 
duarum vocalium, vim suam servantium, in eadem syllaba complexio. 
Prise, siger (1. c.): nam singulæ vocales suas voces habent.

L. 7 ok er så osv.: Prise. (1,54): ei diphthongo nunc non utimur.
L. 9 Sumir osv.: Prise. (I, 50): sunt igitur vocales præpositivæ aliis 

vocalibus subsequentibus in eisdem syllabis, a e o, subjunctivæ e u ut 
ae, au, en, oe.

L. 15 u: SnE (11,81) har rigtig set, at u her betød y, jfr. BMO 
(til stedet).
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fyrr tekz, en hitt digrara, er framar skapaz ok meira hefir AW 
rum; er ok hægra pat liljoö fyrri at setja i samanlimingu, 
er fyrri skapaz en hitt eptir, er si'Öar formeraz. A latino W 
er diptongus fyrir iii. sakir fundinn, fyrir hljoöfegrö ok

5 sundrgrein ok samansetning, en i norænu fyrir tvennar 
sakir, fyrir grein ok hljoöfegrö. Fyrir greinar sakir er 
diptongus fundinn i nôrænu sein i pessum npfnuin, mær 
ok sær, at greina pan fra forny fnum sér ok mer ok yörum 
pvilikum, en fyrir hljoÖs-fegrÖ er diptongus fundinn sem 

lo hér, lokr, øgr, pviat fegra pykkir hljoöa heldr en lækr, 
ægr. Par næst stendr h, ok er hon af peim, er halfraddar- 
stafir heita. Par næst stendr f, ok er pat fyrir Iva sam
hljoöendr k ok g. Par næst er 1 stunginn ok stendr fyrir 
d låtfnu-staf. At slikum hætti eru allir runa-stafir settir i

15 pessum orös-kviöum, ok munum vér pat eigi framarr 
greina, pviat eigi er nauösynligt. Pvi eru pessir iiii. runa- 
stafir settir fyrir tva samhljoöendr, at peir samhljoöendr 
hafa likara hljoô en aÖrir, svå sem g ok k, s ok z, b ok 
p, d ok t.

1. tekz: stendr W. skapaz: en hitt er eptir er siÔar formeraz tf. A 
(jfr. det følg., anteciperende dittografi). 2. fyrri: fyrir W. samanl. : 
samliming W. 3. fyrri : fyrr W. en : herefter et blads lakune i A. 
Resten af kap. findes sål. kun i W. sidar: ul. W, men i A i den an
førte v. 1. 7.—8. mær . . sær: mer . . ser W. 10. løkr, øgr O: lækr 
= bæk og ægr = frygtelig; bægge med omlyd af o. 16. kvi eru 
pessir iiii. : er noget ulogisk, da man væntede, at pessir gik på de 4 
sidstnævnte bogstaver, men det er ikke tilfældet ; det går på det af forf. 
underforståede, nemlig k, s, p, t ; rækkefølgen er her også en anden (end 
i ordet sprængd, hvor alle 4 bogstaver findes); der er vel derfor ingen 
grund til at antage, at denne sidste sætning er senere tilføjet.

L. 3 Nogen original for dette stykke er ikke påvist.
L. 9 en fyrir osv.: til dette sted sigtes der i den 4. afhdl. (SnE II, 

216; BMO s. 133), hvor det (unøjagtig) hedder: Olåfr segir ok: evpho- 
nia verÔr par sem . . limingarstafir eru skiptir i på stafi, sem fegra 
hljoSa sem i pessum npfnum, lækr ok ægr.
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V.
WB 82 Samstafa er samfyllilig stafa-setning meö einum anda 

ok einni hljöös-grein osundrgreiniliga saman sett ok train 
færô. Samstafa hefir iiii. tilfelli, stafa-tçlu, andi ok tfô ok 
hlj ôôs-grein, pviat hver samstafa hefir stafa-tplu, einn staf 
eÖa fleiri, ok hefir engi samstafa i lâtinu fleiri en vi., "> 
en i norænu megu eigi standa fleiri i einni samstpfu 
en viii. eôa ix. sem hér, spønnskr ok strennzkr. I 
lâtinu standa ii. samhljôôendr hit fiesta fyrir raddar- 
staf, en iii. eptir. En f norænu megu standa prfr sam- 
hljdôendr fyrir raddar-staf, en v. eptir, sem skilja ma 10 

i peiin nçfnum, er fyrr vâru rituö. Pessar samstçfur géra 
mesta fegrô f skâldskap, ef einn raddar-stafr er i tveim 
samstpfum ok hinir spmu stafir eptir settir sein hér, snarpr, 
garpr, ok kpllum vér pat aôalhending. En ef sinn raddar-

2.—3. ôsundr.-—færô: ok sundrgreiniliga fram fært B. 3. stafa-: 
BMÔ; staf e3a WB. andi — tiÔ: tîÔ anda B. 4. Jjviat: ul. B. stafa-: 
B; skamma W. 5. ok - vi: lidt varieret i B. 6. norænu: mâli tf. B. 
6.—7. eigi—ix: standa vii. eÔa ix. i einni samstçfu B. 7. ix. : xii W. 
hér: B; ul. W. spønnskr . . str.: spenskr . . strendzkr B. 9. -staf: 
-stafi B. 13. stafir: B; ni. W. settir: ul. B. 14. hending: hendingar 
B = ,332.

L. 1 Samstafa osv.: Prise. (Il, 1): Syllaba est comprehensio literarum 
conseqvens sub uno accentu et uno spiritu prolata .... quæ .... indis- 
tanter profertur.

L. 3 Samstafa osv. : Prise. (II, 12): Accidit unicuique syllable tenor, 
spiritus, tempus, numerus literarum.

L. 3 andi . . tiÔ: i det følgende er disse to kategorier byttede om. 
Som man ser, er rækkefølgen forskellig fra Priscians.

L. 5 ok hefir osv.: Prise. (Il, 13): Numerus literarum accidit svllabæ, 
quia . . non minus quam unius nee plus quam sex literarum apud 
Latinos potest inveniri syllaba.

L. 7—8 I lâtinu osv.: Prise. (11,2): Non plus tarnen quam tres 
consonantes antecedere, nec rursus consequi nisi tres possunt. Sed tarnen 
hoc notandum est, quod . . . nec . . si consequuntur tres, possunt ante
cedere nisi duæ. Olafs gengivelse er her, som BMO siger, unöjagtig.
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stafr er i hvârri samstpfu, en allir einir samhljôôendr eptir WB 
sein hér, vaskr, rpskr, pat kplhiin vér skothending. Pessar 

hendingar pykkja pâ bezt fallu, ef tvær samstpfur eru f 
hvârri spgn ok hinn saini sé raddar-stafr i fyrri samstpfu

5 ok svâ samhljôôendr, peir sein fylgja, en pli ein hin siöarri 
samstafa sein hér, allir, snjallir, ok cru pessar hendingar 84 
vida settar i lâtfnu-skâldskap sein petla:

Ante chaos uirginum indigeste inolis
adhuc yle gravida felu magne prolis.

10 Pessar spmu hendingar eru ok settar i nôrænu-skâldskap
f peim hætti, er vér kpllum runhendu, sein Snorri kvad:

1. Orms er glatt galla 
med gumna spjalla.

Låtinu-klerkar hafa ok pessa hending f versum, er peir
15 kalia consonancia, ok skal hinn sami raddar-stafr vera i 

efstu samstpfu hvårrar tveggiu sagnar sein hér, estas, terras. 
Pessar hendingar er litt geyrnt i norænum skåldskap, pegar 

er fleiri samstpfur eru i einni spgn en ein.

2. vaskr: B; valskr W. 4. sé: ul. B. samstpfu: hverrar sagnar 
tf. B. 5.-6. pli—samstafa: hin sidari samstafa hverrar <3: hvårrar) 
sagnar sé pli jpfn vid sik B. 6.—7. pessar— settar : B; hendingum
diktuÔ ritin W. 8. uirginum: WB, men dette må bero på læse- eller 
skrivefejl for iurgium (se BMO’s bemærkning), molis: moles B. 9. yle: 
WB, 3: hyle, prolis: proles B. 10. spmu hend. : samhendingar B.
13. med: vid B. 14. pessa: på B. i versum: ul. B. 15. conson.: 
consonantiam B. 15.—16. i—efstu: hinnar efri B. 18. er: ul. B.

L. 8 Ante osv., er begyndelsen til et digt om Thomas a Becket (se 
BMO’s anm.).

L. 11 Snorri kvad: se Håttat. v. 83&—g.
L. 14 Låtinu-klerkar osv.: dette beror på en lat. orig., måske den, 

BMO anfører, efter Thurot, fra en kamaldulensermunk Paul: Consonan- 
tes dicuntur, qui in principio tertii pedis et in fine Ultimi aliquam 
consonantiam tenent, ut est illud: Ethiopum terras jam fervida torruit 
estas (dette fra Theodulus, ecloga I).

Vidensk.Selsk. Hist.-filol.Medd.XIII,2. 3
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WB VI.
Annat tilfelli samstpfu er tfö, pvi'at hver samstafa hefir 

annat hvårt eina tfö eöa tvær eöa svå sein Priscfanus segir, 
at sumar samstpfur hafa halfa aöra stund eÖa halfa priöju 
stund, en sumar iii. Skamma stund hefir su samstafa, er 5 
raddar-stafr hennar er nåtturuliga skammr ok komi eigi 
tveir samhljööendr eptir, sein pessi npfn, ari, api. Haifa 
aöra stund hefir su samstafa, er vera må hvårt er vill lpng 

86 eöa skpmm sein fyrri samstafa f pessuin orÖum, hvatra, 
spakra. Tvær stundir hehr su samstafa .... Haifa 10 
priöju stund hefir su samstafa, er einn samhljoÖandi 
stendr eptir raddar-staf nåtturliga langan sein hér, hjöl, 
söl. Prjår stundir hehr su samstafa, er tveir samhljööendr 
standa eptir langan raddar-staf sein hér, björs, störs. En 
pö setja ntiverandi klerkar f versa-giprö allar samstpfur 15 
annat hvårt einnar stundar eöa tveggia.

2. samstçfu: stafa B. 3. eÔa(2): B; ul. W. 5. stund (1): ul. B. 
iii.: stundir tf. B. 7. pessi nçfn : B; ul. W. 9. i—orÔum : B; ul. W. 
10. samstafa: herefter mgl. noget i W, uden at lakunen antydes; B ul. 
hele sætn. Tvær—samstafa. 11. stund: samstçfu B. 12. sem hér: 
B; ul. W. 14. sem—stérs: ul. B. 15. -gjçrÔ: -gerÖir B. allar sam
stpfur: ul. B.

L. 2 Annat osv. : Prise. (II, 12—13): Tempus unum vel duo vel 
etiam, ut quibusdam plaeet, unum semis vel duo semis et tria; unum 
si vocalis est brevis per se, ut amo, vel si earn una consonans simplex 
consequitur, ut ‘caput’, unum semis in communibus syllabis, de quibus 
multi docuerunt, ut Tâcrime’ .... In Ion gis natura vel positione 
duo sunt tempora, ut ‘do’, ‘ârs’, duo semis quando post vocalem 
natura longam una sequitur consonans, ut ‘soi’, tria quando post vocalem 
natura longam duæ consonantes sequuntur vel una duplex, ut ‘mons’, 
‘rêx’. Tarnen in metro necesse est unamquamque syllabam vel unius vel 
duorum accipi temporum.

L. 10 . . . .: hvad der her mangler, kan udfyldes efter Prise., se 
de udhævede ord i foregående citat.

L. 15 versa-gjprS: der menes latinske vers, men sætningen passer 
naturligvis også til norrön digtning.
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VII.
briöja tilfelli sainstpfu er andi, pviat hver samstafa WB 

helir annat hvårt linan anda eÖa snarpan. Andi er kaliat 
hræring framflutningar samstpfu. Snarpan anda hefir sh

5 samstafa, er meö digrum and a er framflutt sem pessar 
sagnir, hraustr, liorskr, ok pær aörar, er åblåsningar-noti 
er i upphafi skipaör, h er kallaör meriting eöa nöti 
åblåsningar, pviat hann er engi stafr fyrir sik fullkominn, 
hvårki samhljööandi né raddar-stafr. Linan anda hafa pær 

to samstpfur, er engi åblåsningar-noti er i upphafi settr sem 
hér, jprö ok armr. En po pykkir betr sama i norænum skåld- 
skap, at annat hvårt hafi åblåsning hpfuöstafir ok svå stuÖlar 
peira eöa engi peira.

VIII.

15 Fjoröa tilfelli samstpfu er hljoös-grein ok er hljoös-grein 
hér kplluö rækilig hljoman raddarinnar i merkiligri fram- 
færing. Hver samstafa hefir, sem Prisciånus segir, annal 88 

hvårt hvassa hljoös-grein eöa punga eöa umbeygiliga. Sti 
samstafa hefir hvassa hljoös-grein, er hefz af lftlu hljööi

1. 14. VII. VIII.: håndskrifterne har ikke her et nyt kap. 2. sam- 
stçfu: B; ni. W. andi: rçdd B. 3. kallat: hér kallaôr B. 6. ok: e<5a B.
10.—11. sem—armr: ul. B. 11. norænum: nôrænu B. 12. hpfudst.— 
stuSlar: B; bâÔir stafir ok hljôSstafr W. 16. rækilig: regiulig B. i merkil. : 
ok merkilig B. 17. sem —segir: ul. B. 18.—19. Sù—er : Hvpss hljùÔsgrein B.

L. 2 briÔja osv.: Prise. (II, 12): Similiter spiritus asper vel lenis.
L. 6 åblåsningar-noti osv.: Prise. (1,16): h autem aspirationis est 

nota et nihil aliud habet literæ nisi figuram; (I, 47): h literam non esse 
ostendimus sed notam aspirationis.

L. 17 Hver samstafa osv.: Prise. (II, 12): Tenor acutus vel gravis vel 
circumllexus.

L. 18—19 Sù samstafa osv. : dette er måske påvirket af Donats Ars 
minor (1, 5): Acutus accentus est nota per obliquum ascendens in dex- 
teram partem /, gravis nota a summo in dexteram partem descendens \, 
circumflexus nota de acuto et gravi facta A. BMO anfører, efter Thurot, 
følgende fra Petrus Helias: aut enim a gravi incipimus et in acutum

3*
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WB ok endiz f hvassara hljöö sein pessar samstpfur, var, par, 
ok er hon svâ merkt < Punga hljoös-grein hehr su sani- 

stafa, er hefz af li'tlu hljoöi ok endiz i lægra hljöö sein 
pessar samstpfur enar fyrri, håra, såra, ok er sjå hljoös- 
grein svä nöteruö n. Umbeygiliga hljoös-grein hefir su sain- 5 

stafa, er hefz af litlu hljoöi ok dregz upp f hvassara hljöö 
en niör at lyköum i lægra sein pessar samstpfur, års, sårs, 
ok er su hljoös-grein svä nöteruö a. Hljoös-grein inerkir 
hæô samstafligrar raddar, en andi digrleik hennar, sein 
skilja må, at hvern raddar-staf verör at nefna meir meÖ 10 

sundrloknum munni, ef äblasning fylgir. Tföar tilfelli merkir 
lengö samstafligrar raddar, sein fyrr var sagt. En meö pvi 
at pess konar greinir heyra litt norænu-skåldskap at flestra 
manna ætlan, på tala ek par um ekki fleira at sinni.

IX. 15

Spgn er hinn minsti hlutr samanhlaöins måls ok er 
hon lilutr kallaör einn af pvi måli, er fullkomit sen hefir. 
En su spgn eöa sä lilutr er af alpyöu rumliga kallaör orö.

1. sem—samst. : svä sein hér B. 2. /: 3 W. 4. Jiessar—fyrri: 
hin fyrri samstafa i Jiessum npfnum B. 4. sjà : su B. 5. nöteruö: 
merkt B. \ : W. Umbeygil. . . hefir: Umbeygilig . . er B. 6. hvas
sara: hvast B. 7. lægra: lågt hljôÔ B. sårs: fårs B. 8. « ; B 
9. sam-: ul. W. 10. meÔ: ul. B. 12. var: er B. 12.—14. En—sinni: ul. B. 
16. samanhlaöins: samsetts B. 16.—17. ok—-mâli: hon er kplluÖ einn 
hlutr B. 18. En sû: fiessi B. eÔa—hlutr: ul. B. rûmliga: ul. B. 
kallaör: kpIluÖ B.

tendentes ibidem desinimus, et accentus hic dicitur acutus. Aut ab acuto 
incipimus et in gravem tendentes ibidem perseveramus, et est gravis 
accentus. Aut a gravi in acutum tendentes ad gravem revertimur, et 
accentus hic circumflexus dicitur. Dette er beslægtet med Olafs frem
stilling, men ikke hans original.

L. 12 sem fyrr osv.: der sigtes til § 6.
L. 16 Spgn osv.: Prise. (II, 14): Dictio est pars minima orationis 

constructæ; (II, 15): oratio est ordinatio dictionum congrua, sententiam 
perfeetam demonstrans.
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Aristotiles hinn spaki kallar tvä parta måls-greinar nafn WB 
ok orö, pvfat peir gera meÖal sin saintengöir fullkomna 90 
måls-grein sein hér, maör renn. En meistari Priscfånus 
telr viii. parta måls-greinar pessa, nafn ok fornafn, orö 

5 ok viörorö, hluttekning, samtenging, fyrirsetning ok meöal- 
orpning, ok greinir hann glpggliga nåtturu hvers peira. 
Nafn er hlntr måls-greinar så er veitir eiginligan eöa sam- 
eiginligan hviligleik hverjnm hlut eöa lfkama. Nafn er æzt 
allra sagna, pvfat pat er svå sem efni eöa grundvpllr alls ABW 

10 måls. Fornafn er sett f staö nafnsins sem hleytismaör
fyrir meistara ok merkir prjår personur, en nafn merkir 
eina. Par næst er orö, er skryöir ok formerar nafnit svå 
sem mynd efni, pvfat pat skyrir tilfelli nafns ok merkir

1. Arist.: -tilas B. 1.—2. kallar—samtengSir: segir nafn ok ord 
vera två hluti måls-greinar, Jjviat nafn ok or3 saman . . tengdir gera B.
3. renn: reinn W; rennr B. 4. viii.: vera tf. B. 5. -tenging: -set- 
ning B. 8. hlut eda: B; ul. W. Nafn: B; Hann W. 9. alls: 
hermed begynder A igen. 10. Fornafn osv.: denne sætn. står her i B, 
men i AW efter næste sætning Beg. lyder i B: I’ar næst er fornafn 
svå sem sett osv. nafnsins: nafns W. 11. merkir: pat tf. B. 12. bar: 
WB ; pvi A. 13. mynd efni: myndir W. ok merkir: i B; ul. W.

L. 1 Aristotiles osv.: Isidor Orig. (I, 6): Partes orationis primus 
Aristoteles duas tradidit nornen et verbum.

L. 3 En meistari osv.: dette svarer ikke helt til Prise. (II, 15 ff.), 
der omtaler forskellige opfattelser af taledelenes antal, 2, 5, 9, men Donat 
siger i Ars minor beg., at de er 8, hvorpå de opregnes.

L. 4 nafn osv.: sål. også hos Donat (1. c.): nornen, pronomen, ver
bum, adverbium, participium, coniunctio, præpositio, interjectio. Man 
ser her, hvor ordret oversættelsen er.

L. 7 Nafn osv.: Prise. (Il, 22): Nomen est pars orationis, quæ uni- 
cuique subjectorum corporum seu rerum communem vel propriam quali- 
tatem distribuit.

L. 10 Fornafn osv.: Prise. (11,18): Proprium est pronominis pro 
aliquo nomine poni et certas significare personas; (II, 13): Personæ 
pronominum sunt tres, prima, secunda, tertia.

L. 13 ok merkir: Prise. (11,18): Proprium est verbi actionem sive 
passionem sive utrumque cum modis et formis significare.
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AWB gerö eöa pming. ViÖrorÖ fegrir ok endimarkar oröit I |ia 
liking sein viörleggjanlig nçfn géra viö undirstæôilig nçfn 
svå sem hér, sterkr maör berz hraustliga. Hluttekning er 
frå skiliö oröi I |ivl, at hon merkir fpll ok kyn sem nafn, 
en I [)vl skilz hon frå nafni, al hon merkir gerö eöa pining 5 

92 ok hefir ymsar stundir sem orö. Samtenging knytir saman 
npfn eöa aöra parla eöa sjålfar måls-greinir sem hér:

2. Hringr ok Dagr al pingi.

Fyrirsetning er eiginlig lil at pjona fpllum nafnsins sem 
hér, til horgar, af skipi. Meöalorpning sÿnir hngpokka to 
manns, ok er lion jafnan frå skiliö pörum pçrtnm, sem 
hér, vei, hai.

1. pining: punkt W. endim. or<5it : endir orÔ W. 2. -stæÔi-: -staS-
B; -stp3- W. 4. i: W; ul. AB. 7. e3a (2): ok W. hér: er kveSit
tf. W. 8. at: à B. 9. pjôna: pllum tf. B. 10. af: à W.

L. 1 Vi3ror3 osv.: hertil synes nærmest Donat Ars minor at svare:
pars orationis, quæ adjecto verbo significationem ejus explanat atque 
implet; i Prise, findes intet særlig tilsvarende, men hans eksempel: pru- 
dens homo prudenter agit er vist forbillede for Olafs.

L. 3 Hluttekning osv.: Prise. (Il, 18): Participium autem jure 
separatur a verbo, quod et casus habet, quibus caret verbum, et genera 
ad similitudinem nominum, nec modos habet, quos continet verbum ; 
vistnok også påvirket af Donats udtryk i Ars minor (verbi tempora).

L. 6 Samtenging osv.: Prise. (11,21): Proprium est coniunctionis 
diversa nomina vel quaseunque dictiones casuales vel diversa verba, vel 
adverbia coniungere.

L. 8 Hringr osv. : af Tormod kolbruneskjalds vers under Stiklestad- 
slaget, se Skjaldedigtn. B. I, 265 (v. 22). Prise, har forbilledet: Terentius 
et Cicero.

L. 9 Fyrirsetning osv.: Prise. (II, 20): Præpositionis . . proprium est 
separatim quidem per appositionem casualibus præponi, ut »de rege«, 
»apud amieum«.

L. 10 Me3alorpning osv.: Prise. (XV, 40): .. quia videtur affectum 
habere in se verbi et plenam motus animi significationem, etiamsi non 
addatur verbum, significare, og som eksempler nævnes euax, ei. Donat 
nævner i sin definition »mentis affeetus«.
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X. Kenningar Dönatf.
Donatus kennir i fyrri bök sinni nåttiiru parta peira AW 

allra, er hafa parf i réttu lätfnu-mali, ok ma engi maör 
fullkomliga vel skilja ok mæla på tungu, nema pessa bok

5 kunni. Aöra bok gerdi bann um lpstu målsins, på er verda 
kunnu i låtfnu-måli ok f peim skåldskap ok at lykdum 
um pat skrud ok fegrendi, er verda må i spgnum ok i 94 
måls-greinum. Pvi ritadi bann um lpstu på, er verda 
mega i målinu, at så einn må mæla eda yrkja fagrliga, er

10 bann veit bædi lof ok lyst å målinu, sem mælt er, malum 
non vitatur nisi cognitum, eigi må illan lyst varaz nema 
hann sé fyrri kendr. I pessi bok må gerla skilja, at pli er 
ein listin skåldskapr så, er romverskir spekingar nåmu i 
Athenisborg å Griklandi ok sneru sidan i låtinu-mål, ok

15 så Ijoda-håttr eda skåldskapr, er Ööinn ok adrir Asiamenn 
fluttu nordr higat i nordrhålfu heimsins ok kendu mpnnum 
å sfna tungu pess konar list, svå sem peir hpfdu skipat 
ok numit i sjålfu Asialandi, par sem mest var fegrd ok 
rikdomr ok frodleikr veraldarinnar.

1. Overskr. i A; åben plads i W. Hele kapitlet ul. B. 5. målsins: 
W; ul. A. 6. i (2): ul. W = 1. 7. 7. fegrendi: fagrendi W. 8.—9. på— 
målinu: målsins W. 9. einn: W; ul. A. 10. hann: ul. W. å: i W.
11. illan: alian W. lpst : W; ul. A. 13. listin—så: målslistin sù W. 
15. eda skåldsk.: ok skåldskapar W. Asia-: Asie-W. 16. i: på er peir 
byggdu W. 18. fegrÔ: frægd A.

L. 15 er Ödinn osv.: dette minder stærkt om Snorres ord i Yngl, 
s. kap. 6 og (slutn. af paragrafen) i fortalen til Edda, hvor det hedder: 
i peim hluta veraldar (O: Asia) er pil fegrd ok pryd i ok eignir jardarå- 
vaxtar .... svå var ok mannfôlkit par mest tignat af pllum giptunum 
spekinni ok atlinu, fegrdinni ok allz konar kunnostu.
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XI. De barbarismo.
ABW Barbarismus er kallaör einn lastafullr hlutr mals-greinar 

i alpyöligri ræôu, en så er f skäldskap kallaör metaplas- 
AW mus. Barbarismus fekk af pvf nafn, at, på er römverskir 

hpföingjar hpföu nåliga unnit alla verpldina undir sina 5 
tign, toku peir unga menn af pllum pjööum ok fluttu på 

96 f Romam ok kendu peim at tala römverska tungu. f*å 
drögu margir onæmir menn låtfnuna eptir sinu eiginligu 
måli ok spillu svå tungunni. KplluÖu Römverjar pann 
mäls-lpst barbarismum, pvi'at peir nefndu allar pjööir bar- 10 
baros nema Girki ok Låtmu-menn. Barbari våru kallaöar 
fyrst af lpngu skeggi ok ljôtum bunaÖi pær pjööir, er 
byggöu å håvum fjpllum ok i pykkum skögum, pvi'at svå 
sem åsjona peira ok bünaör var ôfægiligr bjå hæversku 
ok biröbunaöi Römverja, slikt sama var ok orötak peira 15 
otogit bjå måls-greinum Låtinu-snillinga. En pvi vildu

1. Ingen overskr. WB. 2. -fulir hlutr: -polir W. 3. alpÿÔl. ræÔu : 
alpÿSu-màli W. i: WB; ul. A. 4.—-413. Barbarismus—pjônat: ul. B.
7. Römam: Rôm W. at tala: mæla W. 8. -ligu: ul. A. 11. nema: 
utan W. 12. ljôtum: saurgum W. 13. i: BMÖ; ul. AW. 14. ôfægi-: 
ôfagr-W. 15.—16. Römverja—greinum: ul. W. 16. snillinga : spekinga W.

L. 2 Barbarismus osv.: Donat: Barbarismus est una pars oration is 
vitiosa in communi sermone; in poemate metaplasmus . . dicitur.

L. 4 Barbarismus osv.: BMO anfører fra Thurot efter en gramma
tiker fra 9. årh. følg. : Barbarismus autem dictus est a barbaris gentibus, 
quoniam quando Romani totum sibi subjugaverunt orbem, placuit eorum 
principibus de unaquaque gente provinciisque Romam adducere causa 
discendi latinitatem videlicet linguam romanam . . . . Illi autem subjugati 
postquam cæperunt latinam discere linguam, corruperunt earn, decre- 
tumque est ab illis Romanis illud vitium appellari barbarismum a bar
baris nationibus.

L. 11 Barbari osv.: uvist hvorfra taget.
L. 14 ôfægiligr: synes at være et hapax leg. = ôfâgaÔr, ‘rå, ukulti

veret’.
L. 16 otogit: er ellers ukendt i en sådan forbindelse; Sn E overs, 

incomtus; ‘ikke udstrakt, udglattet (?), simpel’.
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Romverjar, at allar pjobir næmi peira tungu, at på væri AW 
kunnari peira tfgn, ok poat rikin skiptiz, er stundir libi, 
mætti alt folk vita, at peira forellri hefbi Romverjum pjönat.

Barbarismus verbr å ii. leiÖir, i fram 11 iltning måls ok i ABW

5 letri. Hann hefir iiii. kynkvfslir, vibrlagning ok aftekning, 
skipting ok umsnuning. Pat må verba i einum staf ok 
samstpfu ok i tilfellum samstçfunnar, stund ok liljobs- 
grein, ok åblåsning. Barbarismus er meb pllu flyjandi i 
alpÿôligu orbtæki, en i skåldskap er hann stundum leyfbr

10 fyrir sakir skrubs eöa naubsynja. Um aftekning stafs 
verbr barbarismus sem I£gill kvab:

3. Erumz aubskæf 98

omunlokri 
magar Poris

15 mærbar efni
vinar mins 
pvfat valib liggja 
tven ok pren 
å tungu mér.

4. Nyt kap. i AW; i A en ulæselig overskr. å: ul. W. i (2): ul. B.
5. vi3r: vi3- W. 7. i—samst. : tilferlun samstplu W. 9. alpy31. : 
alf)ÿ3u B. or3tæki: màli W. en: ok W. 10. fyrir: ul. B. skrùSs: 
skrauts W; fegrSar B. aftekning: viSrlagning W. 12. Erumz : Erumk 
WB. -skæf: -skiæf3 W; -skep3 B. 13. 6mun-: ion- B. 17. valit: 
valig W. 18. tven . . Jjren: tvenn . . firenn W.

L. 3 mætti osv.: Donat (i det ovenstående stykke): seu etiam ut 
scirent posteri eorum subjectas fuisse se dudum Romanis.

L. 4 Barbarismus: Donat: Barbarismus fit duobus modis, pronuntia- 
tione et scripto. His bipertitis quattuor species supponuntur, adjectio, 
detractio, immutatio, transmutatio literæ, syllabæ, temporis, toni, aspira
tionis. I det følg, er viSrlagning og aftekning byttede om.

L. 6 Pat: går på alle 4 kategorier.
L. 8 Barbarismus osv.: er Olafs egen bemærkning.
L. 10 Um aftekning osv.: eks. hos Donat: infantibu parvis.
L. 12 Erumz osv.: Arbjkv. 15 (Skjd. B. I, 40).
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ABW Hér er af tekinn hinn sidarsti stafr i pessum tveim 
npfnum, tven ok pren, fyrir fegrdar sakir, pviat på pykkir 
betr hljoda pessar samstpfur i kvidu-hætti, at pær hafi 
umbeygiliga hljods-grein heldr en hvassa, er iii. eru sam- 
stpfur i visu-ordi, ok må pvi kalia, at hér verdi barbaris- 5 
mus i hljodsgreina-skipti. I aftekning samstpfu verdr 
barbarismus. sein kvad Hårekr i Pjottu:

4. Rådit liefik at rida 
Rmleygs hedan minu.

Hér er Rin fyrir Rfnar, pviat ofmargar verda ella sainstpfur 10 
i visu-ordi. Um vidrlagning stafs verdr barbarismus 
sein kvad Audun illskelda:

5. Madr skyldi po moldar 
megja hverr of pegja

100 kenniseids po at kynni 15
kleppdpgg Hårs lpggvar.

Hér er sett megja fyrir mega ok aukit einum staf ok gpr 
svå lpng samstafa af skamri, pviat ella helz eigi rétt kved-

1. hinn sidarsti: WB; ul. A. pessum: ul. W. tveim: WB; ul. A.
2. nçfnum: WB; ordum A. tven-—pren: ul. W. 4. hljôds-: ul. W. 
er: ul. W; par sem B. 5. pvi: pat B. kalia: ul. W. verdi: sé W. 
9. minu: minum W; mina B. 10. Hér—Rinar: ul. W. Rin : sett tf. B. 
11. stafs: samstçfu W. 15. -seids: -meids W. kynni: WB; kunni A. 
16. -dpgg: -dpggs B. 18. svå: ul. W. helz: hladaz W. rétt kv. : WB; 
omv. A.

L. 6 ordet er altså både eks. på aftekning og hljôÔs-greinar skipti.
L. 6 I aftekning: Donats eks. er: salmentum for salsamentum.
L. 7 Hårekr: Skjd. B. 1, 286; linjerne er versets begynd.
L. 11 Um vidrlagning: Donats eks. er: relliquias Danaum.
L. 12 Audun: Skjd. B. I, 6.
L. 17 megja: er naturligvis gammel omdannet form ligesom pegja 

og segia.
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andi i visu-oröi. Um viö flagning samstpfu verör bar- ABW 
barismus sein Glumr kvaö:

6. En ek veit at hefr lieitit
bans broöir nier gööu

5 sér of slikt til Jieira
seggfjçdô hvaöarr tveggi.

Hér er hvaöarr tveggi sett fyrir hvårr tveggi til Jiess at 
kveöandi haldiz i visu-oröi. Um stafa-skipti verör bar
barismus sein Arnörr kvaö :

10 7. Sumar livern frekuin erni.

Hér er hvem sett fyrir hvert til Jiess at bending haldiz i 
drottkvæôum hætti, ok må hér kalia bæôi stafa skipti ok 
samstpfu. I stafa s mining verör barbarismus sem hér:

8. Reiö Brynhildar broöir
15 bort sa er hug né skorti.

Hér er bort sett fyrir brott ok skipt svå stpfum, at r stendr 
fyrir t til Jiess at hendingar sé jafnliavar, ok er Jietta svå

1. vidr. : vid- W. 1.—2. verdr barb.: WB; ul. A. 3. ek veit: 
omv. B. 7. sett: WB; settr A. 11. bending: hendingar B; kvedandi 
W. 11.—12. i—hætti: ul. W. 12. stafa: WB ; stafs A. 15 så er. 
svå at B. né: ei W. 17. fyrir: næst W. t: ul. A.

L. 1 Um vidrlagning: Donats eks. er: nos abiisse rati, f. abisse.
L. 2 Glùmr: O: Glumr Geirason, Skjd. B. I, 68 (v. 11; sidste halvdel).
L. 7 hvadarr: den etymologisk oprindelige form (gr. noreçdç).
L. 8 Um stafaskipti: Donats eks. er: olli f. illi.
L. 9 Arnôrr: Skjd. B. I, 323 (v. 6); resten af verset er tabt.
L. 11 hvern: viser at sumar(r) var — dialektisk? — maskul. i det

11. årh., hvilket sikkert var det oprl. kön.
L. 13 I stafa osv.: Donats eks. er: Euandre f. Euander.
L. 13 sem hér: Skjd. B. I, 602 v. D. 1. Jfr. nedenfor s. 65.
L. 16 stçfum: herved sigtes til ro, der er ombyttede så at r kom

mer til at stå lige foran t.
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ABW i einum staf sein i samstçfu. Um stundar viörlagning 
verör barbarismus sein kvaö Eilifr Guörünarson:

102 9. Varu vçnd ok mÿrar
verör hitt at pau skeröa
svell var aör um alla 5

61 torraöin höla.

Hann kallar torraöin 61 vçndol ok gerir langa pessa sam- 
stçfu ol til pess at hendingar sé jafnhåvar. Um stundar 
afdrått verör barbarismus sein liér:

10. Svanr pyrr beint til benja 10

blöös vindara roöri.

Hér er vindara sett fyrir vindära roöri pat er flugr. IJessi 
samstafa er skymm gpr fyrir fegrÖar sakir, pvfat på hljoöar 
betr. I^ar er ok su skåldskapar-grein, er jafnan pykkir vel

43j7—44p ok—samstpfu : ul. B. 1. einum: sama tf. W. semi: ok W. 
viÖr-: vi3- W. 2. verSr barb.: ul. B. 3. mÿrar: mÿra B. 5. svell: 
spell B, svels W. urn: of B. 7. Hann: WB; hér A. ôl vçndol : çl
vçndul A; ôl vônd ôl B; pl vpnd pl W. 8. ol: pl W; ôl B. hendingar: 
haldiz svà at £>ær tf. B. 12. Héi—vindara: vindara er W. rôÔri : er 
overflødigt, fiat—flugr: ni. B. 14. grein: ul. A. jafnan: opt W.

L. 1 i samstçfu : herpå har Olaf intet eks. ; han har vel ment, at 
hans eks. kunde være eks. på begge dele. Um stundar osv.: Donats 
eks. er: Italiam fato profugus (hvor I(tal-) er langt (f. kort)).

L. 2 Eilifr: Skjd. B. I, 566; det beror vist på fejltagelse når det 
hedder GoSrùnarson (f. kùlnasveinn).

L. 8 Um stundar osv.: Donats eks. er: unius oh noxam (med kort 
i f. langt).

L. 9 sem hér: Skjd. Bd. I, 598, v. 11.
L. 12 vindära: man kan vanskelig forestille sig, at vokalen her er 

forkortet, da blods vindår-, — | — — er ellers velkendt metrisk form ; se 
Sievers, Altg. metr. s. 103, da.
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koma ok menn kalla ofljost. Um hljöösgreinar-s kipti ABW 
verör barbarismus sein Einarr kvaö :

11. Vist erumz hermd å liesti 
hefir fljöö ef vill gööan.

5 Hér skal annat af raöa en mælt er, ok er bæôi breytt 
meö måli ok sundrtekningum ok hljöös-greinum, ok skal 
svå skilja: vist erumz hermd å hesti, legg ek å jo reiöi 
pokka, hér er måli skipt, en pat skal svå punkta ok sundr 104 
taka, legg ek å Jöreiöi pokka gööan. Hér er seni skipt.

10 Hefir fljöö ef vill, konu må nå, hér er måli skipt, konu 
Måna. Hér er seni skipt ok hljöös-greinum, må nå, hér er 
hvår tveggi hljöös-grein umbeygilig; må nå, hér er hvpss 
hljöös-grein yfir bàôum samstpfum, ok er hér bæôi skipt 
hljöös-greinum ok aftekning hljöös-greinar, pvfat hvpss

15 hljöös-grein er gpr af umbeygiligri ok tekin svå af pung 
hljöös-grein. Um viörlagning hljöös-greinar verör 
barbarismus sem Skraut-Oddr kvaö:

1. greinar : greina W. 3. erumz : erumk WB 5. skal: er B. af:atB. 
er (2): hér tf. B. 6. -tekningum: -tekningu B. 8. Jiokka: goSan tf. W. 
en Jiat: ok W. 10. må nå: sål. AB; ma na W. 11. ok: svå tf. B. 
11.—12. hér—må nå: ul. W. 12. må nå: mån A. 14. -greinum : -grein B.

L. 1 ofljost: bruges om tilsyneladende klarhed, som i virkeligheden 
er dunkelhed eller tvetydighed, jfr. Snorres kommentar til Hått. v. 17 
og SnE I, 544: pvilik orÔtçk hafa menn mjçk til Jiess at yrkja félgit, 
ok er ]>at kaliat mjçk ofljost. — Um hljöSsgreinar-skipti: Donat har ingen 
eks. på hljô3s-grein (tonus); derfor er forf.s eksempler så mærkelige.

L. 2 Einarr: O: Skùlason; Skjd. B. I, 456, v. 8. Efter den forskruede 
tolkning ligger hljoSsgreinar-skipti i det ikke i verset, men i tolkningen 
liggende måna f. må nå, hvor a er forkortet og det hele får en ganske 
anden mening.

L. 8 punkta: interpungere eller inddele i ord.
L. 9 sen: sætning (de ord, der udgör en sætning).
L. 17 Skraut-Oddr: Skjd. B. I, 386.
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ABW 12. Ef væri Bil båru
brunnins logs su er annum
opt geri ek oröa skipti
einrænliga å bænum.

Hér er bænum sett fyrir bænum. Um viörlagning åblås- 5
ningar verör barbarismus sem Starkaör gamli kvaö:

13. Pann hefi ek manna
menskra fundit
hringhreytanda
hrammastan at afli. lo

Hér er hrammastan sett fyrir rammastan at kveöandi hald- 
iz i bålkar-lagi. Um aftekning åblasningar verör 
barbarismus sem hér:

14. Loföungr gekk at Lakkar
laut herr i gras snerru. 15

106 Hér er lakkar sett fyrir hlakkar at kveöandi haldiz. Elin 
verör barbarismus â fleiri vega ok eru pær figurur svå

3. orÖa : öÖar B. 5. bænum (1) : W ; bænum A, bênum B. bænum (2) : A ; 
benum W; bénvm B. Um: En um W. 6. verör barb.: ul. B. gamli: 
WB; ul. A. 9. hreytanda: heyjandi W. 11.—12. at—lagi: WB (dog 
til pess at); ul. A. 14. LofÖungr: lofÖung W. 15. laut: land W. 
gras: gram B. 16. Hér er lakkar: lakkar er W. 17. vega: leiÖir B. 
pær flgûrur: figùrur hans B. svå: WB; ul. A.

L. 5 Hér er osv. : forklaringen af dette er vanskelig, men synes at 
være følgende: -ræn- har akut, efter Olafs mening, medens bæ-n- har 
circumfleks, der skal altså til akut’en lægges en hljôÔs-grein til, for også 
dér at få circumfleks (A). — Um viörlagning: Donat siger blot: Totidem 
modis etiam per aspirationem deprehenditur barbarismus . . . propter h 
scilicet.

L. 11 Hér er osv.: Olafs betragtning er urigtig; der bör sikkert 
læses ring-: ramm-.

L. 13 sem hér: Skjd. B. I, 599 v. 16.
L. 17 Enn verör osv.: Donat siger: sunt etiam malæ compositiones, 

id est cacosyntheta, quas nonnulli barbarismos putant, in quibus sunt 
myotacismi, labdacismi, iotacismi.
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kallaöar moytacismus, lapdacismus, iotacismus. f’essar ABW 
ffgùrur veröa um ofagra samansetning stafanna, ok eigna 
sumir pessa lpstu solœcismo, pvfat pat verör f fleirum 
spgnum en f einni. Pessar ffgùrur toku nafn af eiginligu

5 nafni, cismus, pat er brugöning eöa spell. Moytacismus 
er pat, ef samtenging sagna verör af optligri samanlostning 
eins stafs, m, sein hér:

15. Geima mæruni heima

ok kpllum vér pat dregit a stäl, ef a meöal hendinga 
io verör. Lapdacismus er pat, ef tvau 11 setjaz fyrir einu eöa

einn raddar-stafr standi f milli tveggja 11 sein hér:

16. Stendr af stâla lundi 108

styrr I’orroöi fyrri.

Iotacismuser pat, ef samhljööandi stendr eptir i raddar-
15 staf eöa eptir annan raddar-staf eöa millum tveggja raddar- 

stafa sem hér:

1. moytac.: moecacismus W; ok tf. A og ligel. efter lapdac. 3. sumir: 
menn tf. B. 3.—4. pviat—einni: ul. W. 3. f>at venir: Jjær verda B.
4. tôku: taka B. 5. moyta-: moeca- W. 7. m: ul. W; foran eins AB; 
rettet af BMÖ. 8- mærum: WB ; mætum A. heima: B; hrima A; 
heimi W. 9. dregit: gjprt W. ef: ul. A. medal: WB; milli A.
10. ef: er B. 11: B; v W. 11. 11: B; v. W; ul. A. 13. fjorrødi : hinn 
tf. A. 14. ef: einn tf. WB. i: ul. WB. 15. e3a—staf(l): ul. B. 
millum: W; i m. B; milli A.

L. 5 Moytacismus: BMO anfører fra Mart. Capella følg.: Mytacismus 
est eum verborum conjunctio m literæ assiduitate colliditur.

L. 9 dregit å stal: vistnok er stål her i betydn. ‘bunke, høstabel’ 
(jfr. BMO under stal), men udtrykket er dog dunkelt; moytacismen her 
ligger i stavelserne -ma mæ-.

L. 11 sem hér: Skjd. B. I, 280 v. 15; verset er af Björn hitdælakappe.
L. 15 eda eptir osv.: herpå har Olaf intet eks.
L. 16 sem hér: Skjd. B. I, 123, v. 31; 2 af Vellekla.
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ABW 17. Haöi iarl par er äÖan
engi maör und ranni

ok sem Olåfr Leggsson kvaö:

18. Freyju angan leygiar.

Enn telr Donatus pann lyst meö barbarismo, ef ii. raddar- 5 

stafir jafnlangir standaz hit næsta i tveiin samstyfum 
sem hér:

19. Poröi Iöja oröa.

Pann lyst kallar Donatus collisiones, ef m stendr millum 
tveggja raddar-stafa sein Eyvindr kvaö: 10

20. Barum Uhr um alla
imunlauks â hauka.

Pat kallar hann hinn sama lyst, ef ynnur samstafa er i 
niörlagi orös jyfn eöa lik upphafi pvi, er eptir kemr sem 
Einarr kvaö: 15

21. Haröan prÿtr â hvituin
harm Solborgar armi.

Svâ ok ef snarpir samhljoöendr rennaz i möti i tveim 
samstyfum sem her er kveöit:

1. Hâ3i : HafÖi W. 2. maör: mann W. ranni: vanni B. 4. freyju: 
freyia B. 5. telr. D.: omv. AB. 9. ßann : et nyt kap. med overskr. : 
betta eru collisiones A. Donatus: hann W. millum: WB (i m-); milli A.
13. hann: ok tf. W. 16. firytr: B; f>ytr AW. IS. snarpir: tveir W. 
19. er kveöit: ul. W.

L. 3 Ölafr Leggsson: Skjd. B. II, 97, v. 4, 1.
L. 5 Enn telr osv. : i umiddelbar fortsættelse af det sidst anførte 

sted hos Donat: hiatus conlisiones, men uden exempler og til det føl
gende findes intet direkte tilsvarende.

L. 10 Eyvindr: Skjd. B. I, 64, v. 81—2; det fænomen, som der sigtes 
til, er vist m i Barum.

L. 15 Einarr: 9: Skûlason, Skjd. B. I, 456, v. 9.
L. 18 Svå ok osv.: SnE mener, at »kollisionen« her gælder 3r og str.
L. 19 sem hér er kveöit: Skjd. B. I, 600, v. 27.
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22. Hér liggja brot beggja ABW110

bruôr strÿkvinna sûôa,
ok semi petta:

23. Hér fregna nu hygnir 
hjyrflaug brimis draugar.

Pessa lystu telr Donåtus pvi meö barbarismo, at peir
veröa i einni samstyfu, pö at stærri sagnir spilliz af pvi.

XII. Hér hefr upp solœcismum.
Solæcismus er lystr i samansettu måli gyrr i moti AW 

10 regluin réttra mâls-greina, ok verôr solæcismus 1 tveim 
pyrtum eôa fleirum. En barbarismus verôr i einni sygn 
sem fyrr er ritat. Solæcismus fekk nafn af borg peiri, er 
l'oröum var kylluö Soloe, en nu heitir Pentapölis. {’eirar 
borgar lyÖr for til Athenis-borgar f Girklandi at nema par 

15 mål ok på spiltu peir hvårri tveggju tungunni meö våndum 112 
orôa-drætti, ok kylluöu Girkir pann måls-lyst solœcismum

5. -tlaug: flaugs B. brimis : brims W. 6. pvi: af pvi W; fyrir 
pvi B. meÖ: ul. W. 7. pvi: peim B. 8. Overskr. mgl. W; alt det 
følgende ul. B. 11. barb. verÖr: omv. A; verÖr ul. W. 12. Solæ-: 
Solo- A = 15. 13. forÖum—Soloe: Soloe var kglluÖ W. 14. Apenisb. : 
Athenas W. -landi: -land W. 15. peir: ul. A. hvårri: W; hvårir A. 
16. pann: penna W.

L. 3 sem petta: Skjd. B. I, 598, v. 10. Her mener SnE, at »kollisio
nen« gælder br . . dr.

L. 9 Solæcismus: Donats ord er: Soloecismus est vitium in contextu 
partium orationis contra regulam artis grammaticæ factum. Inter solœ
cismum et barbarismum hoc interest, quod solæcismus discrepantes aut 
inconséquentes in se dictiones habet, barbarismus autem in singulis 
verbis fit scriptis vel pronuntiatis.

L. 12 Solæcismus osv.: BMO anfører et sted af Diomedes’ Ars 
grammatical Solæcismus dicitur ... a civitate Ciliciæ, quæ Soloi olim 
dicebatur, nunc Pompeiopolis vocatur [Penta- er vel forvanskning], cujus 
incolæ quia sermone corrupto loquebantur similiter vitiose loquentes 
apud Athenienses dicebantur. Som man ser kan dette ikke
være Olafs direkte kilde.

Vidensk.Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII, 2. 4
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AW af borginni Soloe ok cismus, pat er slita eöa sundrskorning 
at våru måli, pvfat så lpstr sleit målsins parta, på er spilti 
tungunum. Pat er ok merkjanda at ofroöir menn ætla 
jafnan barbarismum vera pat, sem solæcismus er at réttu, 
sem på er npkkurr maör segir frå karlmanni eöa konu ok 5 
kallar par hann, er bon skal vera, eöa heilsar par einuin, 
er fleiri eru, eöa fleirum, par er einn er, eöa annat slikt, 
pvfat hverr sem kallar hann, par sein hon skal vera, på 
gerir hann lpst i baöum pessum npfnum; slikt hit sama, 
hverr sem heilsar par mprgum, er einn er, gerir solæcismum 10 
milli margfalligrar tplu ok einsligrar. Solæcismus verör 
annat hvårt i målsins pprtum eöa tilfellum partanna. Svå 
sem metaplasmus kallaz i skåldskap så lpstr, er barbar
ismus kallaz i alpyöligu måli, ok pykkir pat stundum 
fegra skåldskap, slikt hit sama er solæcismus i skåldskap 15 
settr fyrir skruös sakir, ok er hann på scema kallaör.

2.—3. spilti tungunum: spiltu tveim tungum W. 4. pat: W; par A. 
5. er: ef W. 6.-7. einum—e3a: W; ul. A. 7. par: W; ul. A. e3a: 
ok W. slikt: pvilikt W. 11. milli: milium W. Sôlœ-: Solo- W. 
12. målsins: måls W. e3a: i tf. W. partanna: her tf. AW følg, sætn., 
der utvivlsomt er indskud (BMÖ): ok geriz pat à iiii. leiSir, viSrlagning 
ok aftekning, skipting ok umsnùning. 13. kallaz: er k. A. 14. kallaz: 
heitir W. pat: hann W. 15. slikt: svà W. 16. ok: afr. W. kalla3r: 
i skåldskap tf. A.

L. 1 cismus: er intet selvstændigt subst. ; hvorfra Olaf har denne 
forklaring, vides ikke ; maske har man antaget det for identisk med

L. 3 pat er ok osv.: Donat fortsætter det sidst anførte således: 
quamquam multi errant, qui putant etiam in una parte orationis fieri 
solæcismum, si aut demonstrantes virum hane dicamus aut feminam 
hunc . . . aut unum se salutantes salvete dicamus.

L. 11 Solæcismus: Donat: Soloecismus fit duobus modis, aut per 
partes orationis aut per accidentia partibus orationis.

L. 16 ok er osv.: Donat: in poemate schema nominatur.
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I måls-pprtum verör solœcismus sem på er annarr partr er AW 114 
settr fyrir pörum, sem hér er kveöit :

24. Hringlestir gekk brau stau 
herjum kunnr at gunni.

5 Hér er petta nafn, hraustan, sett fyrir pessu viöroröi, 
hraustliga. Stundum verör solœcismus, på er hinn sami 
partr er oviÔrkæmiliga settr, sva sem Porleifr jarls-skäld 

kvaö :
25. Hpföu vér i pér Håkon

io er at hjprrögi drogumz
pu rautt Skpglar skÿja 
skoö forystu goöa.

Hér er f fyrirsetning fyrir af sett. Atfelli mäls-parta eru 
xii., hviligleikr, samjafnan, kyn, tala, mynd, fall, persona,

15 merking, tiö, samokun, måttr ok skipan. I pllum pessum

1. verör: er W. sem: ul. W. 4. herjum: hverjum W. 5. viÖr: 
W; visu A. 6. hinn sami: sama W. 7. svà: ul. W. lJorl. : ul. W. 
9. HpfÔu: HqfÔum W. i f>ér: ])å er W. 10. drogumz: drôgum W.
12. forystu: forustu W. 13. måls-: ul. W.

L. 1 1 måls-pprtum osv.: Donat: Per partes orationis hunt solœcismi, 
cum alia pro alia ponitur; eks. torvum (ntr.) f. torve (adv.).

L. 2 hér er kveöit: Skjd. B. 1, 599, v. 22.
L. 6 Stundum osv. : Donat: Fit etiam in eadem parte orationis hoc 

vitium cum ipsa pro se non in loco suo neque ut convenit ponitur; 
eks. de te f. in te og 11.

L. 7 Porleifr osv.: Skjd. B. I, 132. Udtryksmåden i f)ér er fuld
kommen normal.

L. 13 Atfelli osv.: findes ikke således opregnede hos Donat, men 
behandles dér (qualitas, comparatio, genus, numerus, figura, casus, per
sona, significatio, tempus conjugatio, potestas, ordo).

L. 15 1 qllum: Donat: per accidentia partibus orationis tot modis 
fiunt solœcismi, quot sunt accidentia partibus orationis, sed ex his prop
ter compendium exempli causa perpauca monstrabimus.

4*
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Aw tilfellum verör solœcismus, en pu mun ek få rita. Solœ- 
cismus verör um hviligleik nafna sem Snorri kvaö:

116 26. Byskup h eyr å bæran
bragjiått gpfugs måttar.

Hér er sameiginligt nafn, byskup, seti fyrir eiginligu nafni 5
Guömundar. Um samjafnan verör solœcismus sem hér:

27. Rann hræddari hranna 
hyrbrjotr frå styr ljotum.

Hér er samjafnanligt nafn, hræddari, sett fyrir hræddr, 
settligu nafni. Um kynja skipti verör solœcismus sem i lo 
Hafliöamälum :

28. Ristu nu fåla
far pu f bygö hinig 
])6 er måls-gengi mikit.

Hér er hvårginligt kyn sett fyrir karlmannligu kyni. Um 15 
talna-skipti verör solœcismus sem Arnorr kvaö:

1. få: af peim tf. W. 6. um: i W =15. 9. sett: skipat W.
12. nù: tvi- W. 13. farpù: farSu W. bygd: bû3 W. hinig: hinnig W.
14. pé—gengi: pù ert målfengi W. 16. kva3: W; ul. A.

L. 1 Solœcismus osv.: Donat: per qualitates nominum hunt solæ- 
cismi; eks. Dardanus f. Dardanius (proprium pro appellativo), altså mod
sat Olafs eks.

L. 2 Snorri: Skjd. B. II, 88.
L. 6 Um samjafnan: Donat: per comparationem; eks. sancta dearum

f. sanctissima; Olafs eks. altså ikke ganske tilsvarende, sem hér: Skjd.
B. I, 598, v. 13.

L. 10 Um kynja skipti: Donat: per genera (foran det foregående); 
eks. validi silices (silex var både mase og fem.) og fl.

L. 10—11 i HafliÔamâlum : Skjd. B. I, 590.
L. 15 hvårginligt kyn osv.: der må sikkert være sigtet til ordet 

målsgengi.
L. 15—16 Um talna-skipti osv.: Donat: per numéros; eks. pars . . 

secant; Olafs eks. er altså ikke helt tilsvarende. Arnorr kva3: Skjd. B. I, 
306, v. 13—4.
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29. Yppa raöumz yöru kappi AW

Jota gramr i kvæôi fljotu.

Hér er margfallig tala seit fyrir einfaldri tplu. I falla-skipti 
verör solœcismus sein hér er kveÖit:

5 30. Pvi hefik heitit mey mætri
mest nema hamlan bresti.

Hér er rægiligt fall sett fyrir gæfiligu falli ok kpllu ver 118 
penna lçst orökolf. I tfÖa-skipti verör solœcismus sein 
f’jööolfr kvaö:

10 31. Leiöa langar dauöa
liinar illa mik stillis
barut menn hinn mæra
Magnus i grçf fusir.

I persöna-skipti verör solœcismus sein kvaö Haldörr
15 skvaldri:

32. Orkiö Äla serkjar 
élfestir prek mestum 
ætt berr grams of grim ma 
gagnpruör Sigurör magni.

3. einfaldri: einfaldligri W. 4. hér: W; ul. A. er kveSit: ul. W.
6. mest—bresti: W; ul. A. 10. langar: langir W. 17. -festir prek: 
-festis pik W. 18. berr: W; beit A. of grimma: W; um géma A.

L. 3 Hér er osv. : 0: yÖru f. pinu. I falla-skipti osv. : Donat: per 
casus; eks. urbem (quam statuo) f. urbs.

L. 4 hér er kveÖit: Skjd. B. I, 600, v. 28; det er mey der sigtes til,
f. meyju, jfr. nedenf. s. 63.

L. 8 orökolf: måske ‘afstumpet ord’ (BMO). 1 tiÖa-skipti osv.: Donat: 
per tempora; eks. cecidit . . . fumat (f. fumavit). Olaf mener, at leiÖa 
står her f. leiddu: jfr. bårut; men digteren bruger leiöa, præs., på grund 
af den vedvarende virkning.

L. 9 PjôÔôlfr: Skjd. B. I, 349.
L. 14 I persôna-skipti osv.: Donat: per personas; eks. qui parent

f. paretis, da sumite følger efter. Olafs eks. er klart ved den følg, forklaring.
L. 14—15 Haldorr skvaldri: Skjd. B. I, 460.
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AW Her er annarr fjoröungr visn mæltr til annarrar personu, 
ok kçllum vér pat viômælt, en annarr fjoröungr segir frå 
hinni priöju personu, ok kçllum vér pat hliômælt. At 
slikuni hætti verôr solæcismus i pÖrum tilfellum partanna.

XIII. 5

Meö barbarisnio ok solæcismo eru talöir x. lestir, peir 
er svå eru kallaöir, acirologia, cacenphaton, pleonasmus, 
perysologia, macrologia, tantologia, eclipsis, tapinosis, cacho- 

120 sinteton, amphibologia. Acirologia er oeiginlig setning 
orös sem hér er kveöit: lo

33. Vætti ek harms neina hitta 
hpfuögulls nåim Fullu.

Hér kallaz skåldit vætta harms pess, er hann kviddi, ok 
er petta orö, ek vætti, gagnstaöliga sett, pviat at pat er 
mannsins nåttura at vétta fagnaöar en kviöa viö harmi. 15 
f’essi lpstr heyrir barbarisnio, pviat hann verör i einni 
spgn, en pvi heyrir hann solæcismo, al hann verör i måls-

1. visu: ul. W. 4. tilfellum: fyllum W. 5. XIII: hverken A eller 
W har her nyt kap. 7. cacen- : eaten- W. 8. peryso-: periso- W. 
macro-: matro-W. cacho-: catho-W. 9. -bologia : -bolgia A. 18» vætta 
harms: vætt harmsins W. 16. hann: Jiat W.

L. 3—4 At slikum osv.: jfr. Donat: hunt præterea solæcismi plur- 
ibus modis. Det vil ses, at Olaf kun har eksempler på 7 af de opregnede 
tilfælde, medens der mangler eksempler på mynd, merking, samokun, 
måttr, skipan.

L. 6 MeS osv.: Donat: Cum barbarisnio et solæcismo vitia duodecim 
numerantur hoc modo: barbarismus, solæcismus [disse to medtager Olaf, 
logisk nok, ikke], acyrologia, cacenphaton, pleonasmos, perissologia, ma
crologia, tautologia, eclipsis, tapinosis, cacosyntheton, amphibolia (v. 1. 
amphibologia).

L. 9 Acirologia osv.: Donat: inpropria dictio, eks. sperare dolorem 
(sperare f. timere); det kunde se ud som Olafs eks. var selvlavet.

L. 10 sem hér: Skjd. B. I, 600, v. 29.
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grein milli pessa tveggja oröa, væntir ok kvföir. Cacen- aw 
phaton er kplluö öfpgr framflutning stafa eöa samstafna 
i einu oröi eöa fleirum, sem aör er ritat, på er su sam- 
stafa er fyrst sett i einu oröi, er siöarst var aör, eöa hinn

5 sami raddar-stafr ok svå peir er eptir koma i baöum sam- 
stpfum sem Sighvatr kvaö:

34. För ör Vik å våri.

Pat lieyrir ok mjpk pessum lesti, ef så er niör-lags-stafr i 122 
einni spgn, er fyrstr er settr i pvi oröi, er eptir kemr, sem

10 Snorri kvaö:
35. Skjaldbraks skylja mildum 

skipreiöu mer lieiöa.

t’enna lpst kpllum ver preskpld. ^at er ok kaliat cacen
phaton, ef maÖr eignar oviôrkvæmiliga pörum blut pat er

15 annarr å, sem hér er kveÖit:

36. Skiö gekk framm at flæôi 
flöös f hreggi oöu.

Hér er kallat at skiö gangi, en pat er eiginligt mpnnum 
eöa kvikendum. Sa lpstr heyrir ok cacenphaton, er vér

1. Cacen-: eaten- W. 4. einu: enu siÖarra W. 4.-5. hinn sami: 
W; ul. A. raddar-: W; liljöd- A. 8. ok : ul. W. 9. settr: skipadr W.
13. ok kallat: ul. W. cacen-: eaten-W. 15. er kveÔit: ul. W. 18. skid: 
skip W. gangi: gengi W. 19. ok: ul. W. cacen-: eaten- W.

L. 1 Cacenphaton osv. : Donat: obscena enuntiatio [vel in composita 
dictione vel] in uuo verbo, eks. numerum cum, arrige aures; Olafs eks. 
er För ör, der svarer godt til Donats.

L. 3 sem ådr osv.: der sigtes vist til moytacismus (s. 47).
L. 6 sem Sighvatr kvad : Skjd. B. I, 217 (Nesjav. 1). Det er stavel

serne (F)ôr dr, der sigtes til Det er interessant her at konstatere for
men or; således har i hvert fald Olaf udtalt ordet.

L. 9—10 sem Snorri: af Håttat. v. 28; hvad der sigtes til er s’erne
i braks—skylja.

L. 15 hér er kvedit : Skjd. B. I, 599, v. 24.
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AW kpllum nykrat eöa finngålknat, ok verör pat mest i 
nygørvingum sem hér:

37. Hringtælir gaf hålu 
hlyrsölar mér dyra
oss kom hrund til handa 5
hræpolls drilin golli 
sut på er Herjans hattar.

Hér er øxin kplluö i pörum helmingi trpllkona skjaldar eöa 
valkyrja, en f pörum helmingi sut hjålmsins, ok er par 
svå skipt likneskjum å hinum sama lilut, sem nykrinn 10 

124 skiptiz å margar leiöir. Pleönasmos er hégomlig viör- 
lagning einnar sagnar yfir pat fram, sem fullu måli 
heyrir, sem Kolbeinn kvaö:

38. Mundi mér fyrir stundu
mikit orÖa-lag pikkja 15
ef elgrenni unnar 
eyrum slikt at heyra.

Petta nafn, eyrum, parf eigi til fullrar merkingar, pvfat 
ekki vit mannsins heyrir nema eyru. Perisologfa er

1. -gålknat: galkat W. 7. sût: W; sôtt A. 9. i : ul. W. par:
ul. W. 10. nykrinn: nykr W. 11. vi3r-: vid- W. 12. einnar sagnar: 
orÔanna W. yfir: um W. 16. el-: eld- W. 18. eyrum: W; ul. A. 
fullrar merk. : fulls måls W.

L. 1 finngålknat: hertil henvises i den 4. afhdl. (SnE II, 212; 
BMO s. 131): kallar Ölafr pat finngålknat, er likum er skipt à einum 
hint I enni spmu visu, ok berr bezt, at hinn sami hattr sé haldinn 
um alla visu.

L. 2 sem hér: Skjd. B. I, 451, v. 11 (henført til Einarr Skùlason).
L. 11 Pleönasmos osv.: Donat: Pl. est adjectio verbi supervacui ad 

plenam significationem ; eks. sic ore locuta est (ore overflødigt).
L. 13 Kolbeinn kva3: Skjd. B. II, 48.
L. 19 Perisologia osv. : Donat: P. est supervacua verborum adjectio 

sine ulla vi rerum; eks. Ibant qua poterant; qua non poterant, non 
ibant (dette sidste er overflødigt).
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hégomlig viörlagning oröanna peira, er ekki merkingar-all AW 
hafa meö pvi måli, sem upp er tekit, sem hér er kveöit:

39. Pat hefi ek sagt
er sjal fr vissag

5 duldr fer ek hins
er drengr pegir.

Hér parf ekki hit siöarra mål, pvfat pat må skilja, ef maör 
segir pat, er hann veit, at hann pegir yfir pvi, er hann 
veit eigi. Macrologia er kallat langt sen, pat er tekr 

io onytsamliga hluti til pess måls, er skåldit talar, ok er pessi
figura viöa sett i pndveröum kvæôum, sem Arnörr kvaö i 
Magnusdråpu :

40. Seinkun varö på er hléharôs hanka 126

hnika år hin ljöta båra.

15 Hér segir hann frå hrakfprum sinuin, en pat heyrir ekki 
konungs loti. Pessi figura verör ok, ef maör talar pçrfum 
fleira um hinn sama hint, sem Guöbrandr kvaö i Svplu:

41. Upp setr mpkk hinn mikla 
mööfjalls verpld alla.

2. sem (2)—kvedit: ul. W. 7. ma3r: W; hann A. 9. Macro-: matro-
W. kallat: kplluÖ W. 10. skåldit: W; skåld A. ok: ul. W. 13. varö: 
verdr W. bards : W; bard A. 17. Svçlu : svçlum W.

L. 1 hér er kvedit: Skjd. B. I, 601, v. 39.
L. 9 Macrolôgia osv. : Donat: M. est longa sententia, res non neces- 

sarias comprehendens ; eks. legati non impetrata pace retro, unde véné
rant, domum reversi sunt; her gælder det vel ordene unde vénérant. 
Olafs eks. svarer ikke helt hertil.

L. 11 Arnôrr kvad: Skjd. B. I, 306.
L. 17 Gudbrandr osv.: Skjd. B. II, 137. Det er ikke let at se, hvad

det her gælder; men stedet oplyses vist ved hvad der findes i den lille
afhdl. i AM 748 (BMO udg. s. 159): ». . . ef lengi er talat um hit sama
efni sem Gudbrandr kvad i svplu, (så anføres den 1. linje) ok allar
visur f>ær, er eptir fara, eru af einu efni alt til stefja fram«.
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AW Tantolögia er pat, ef hin sama sygn er oplar tekin en 
til heyrir eöa hin sama merking sein Sneglu-Halli kvaö:

42. Svå lét und sik
seggja drottinn
lynd yll lagiö 5

liös oddviti.

Hér eru ii. kenningar konungs til hins sama måls; pat 
kyllum vér ofkent. Eclipsis er skortr nauösynligrar sagnar 
peirar, er parf til fulls måls, sem hér er kveöit:

43. For hvatraör 10

hilmi at finna
128 aör siklingr

til sættar gekk.

Hér skortir konungs nafn eöa kenning til fulls måls. Sern 
hér er kveöit: , 15

44. Sä er af fslandi
aröi baröi.

Hér skortir sjovar nafn til fullrar merkingar. T a pin 6 sis

2. hin sama: ul. W. 5. lagiö: lagin W. 7. ii : tvennar W. 
8. skortr: f>rot W. 9. er: hafa tf. W. til—måls: i fullu måli W. 
er kveöit: ul. W. 14.—18. Sem—merkingar: ul. W.

L. 1 Tantologia (3: Tauto-) osv. : Donat: T. est ejusdem dictionis 
repetitio vitiosa; eks. egomet ipse; i Olafs eks. er liÖs oddviti gentagelse 
af seggja drottinn.

L. 2 Sneglu-Halli kvaÖ : Skjd. I, 358.
L. 8 Eclipsis osv.: Donat: E. est defectus quidam necessariæ dicti

onis, quam desiderat præcisa sententia; hæc secum (3: loquebatur). I 
Olafs eks. mangler — efter hans forklaring — et konungr efter hvatraör.

L. 9 er kveöit: Skjd. B. I, 597, v. 4.
L. 15 er kveöit: Skjd. B. 1, 600, v. 26.
L. 18 Hér skortir osv.: meningen er, at der mangler et ord som sæ 

face.) som objekt til arôi. Tapinosis osv.: Donat: T. est humilitas rei 
magnæ non id agente sententia; der anføres 3 eks., hvoraf et er rates 
(f. skib).
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er minkan mikils hlutar i måli, på er sen auösynir annat AW 
en af skal raöa, sein PjoÖolfr kvaö:

45. Snart viö sæpraô kyrtat
si'k lå blær å di'ki.

5 Hér er sik eöa diki sett fyrir sæ eda haf, pau sem lftil 
vptn eru å landi. Cacosintheton er lastafull samanset- 
ning sagnanna, sem Guölaugr kvaö :

46. Hrçkk at Haugabrekku
hots meir en til gotum

io fyrir hyrgaeöi hriöar
Haldörr i bug skjaldi.

Hér er ofagrliga saman skipat spgnunum i priöja vfsu-oröi. 130 

Amphib616gia er efanleikr sagnarinnar ok verör pat ä 
margar leiöir, stundum um rægilig fpll, sem hér er kveöit:

15 47. Hermenn getu hinnig
hugstinnan gram vinna.

Hér er efanligt, livärt hermenn vinna konung eöa konungr 
hermenn, ok skiptir pvi samanhlaöning oröanna. Stundum

1. f>a: f>at W. 5.—6. Hér—vptn: hann setr sæ eÖa haf fyrir |>au 
litil vptn W. 9. götum: gâtum W. 10. -gæÔi hriöar: -boÖi hriÖa W.
14. um: W; viÖ A. er kveöit: ul. W. 15. getu: gâtum W.

L. 2 bjôÔôlfr kvaÔ: Skjd. B. I, 346, v. 33.
L. 6 Cacosintheton osv. : Donat: C. est vitiosa compositio dictionum; 

eks. : versaque juvencum terga fatigamus hasta.
L. 7 Guölaugr kvaö: Skjd. B. I, 524.
L. 12 Hér er osv. : det er ikke let at se, hvad der her er ‘uskönt 

ordnet’.
L. 12—13 Amphibologia osv.: Donat: A. est ambiguitas dictionis, 

quæ fit aut per casum accusativum . . aut per distinctionem . . fit et per 
homonyma; eks. audio secutorem retiarium superasse, vidi statuam 
auream hastam tenentem, aciem (enten oculorum eller exercitus eller ferri).

L. 14 hér er kveöit: Skjd. B. I, 599, v. 17 ; er eksemplet lavet af Olaf?
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aw verÖr pessi figura uni sundrtekning orôanna, sem hér er 
kveöit:

48. Pat er orÔslægium eigi 
aldrbot konungs skaldi.

Hér skiptir fiat mâlinu, hvârt eigi er skipat til pess måls, 5 
er fyrir stendr, eöa heyrir pat peim orÖum, er eptir fara. 
Stundum verör pessi figura svå, at eitt orö lietir fleiri 
merkingar, sem Olafr kvaö:

49. Kænn njoti vel vænnar
vin minn konu sinnar 10

vist erat dapr um drosir 
drengr ok eigi lengi.

Hér er ovist, hvârt pessi spgn, eigi, er viörorö neitiligt eöa
132 orö eiginligt. At slikum hætli er viöa sett i skåldskap pat 

nafn, er ÿmsar hefir merkingar, ok fölgit svä malit, sem 15 
Hallar-Steinn kvaö:

50. Holmleggjar vinnr hilmir 
hringskpglar mik ppglan.

Hér kaliar hann dverg lit ok svå fegrö konunnar. Alleo- 
theta er pat, ef skipt er tplum eöa fpllum eöa kynjum, 20

3. orSslægjum: ussçrgum W. 6. fyrir stendr: fyrir ferr W. fara: 
koma W. 7. pessi: sjâ W. 10. vin : vinr W. 11. um drosir: af drösar 
W. 13. hvârt—eigi: um pessa sçgn, eigi, hvârt pat W. neitiligt: 
oeiginligtW. 15. nafn:or<5W. 17. vinnr: vi3rW. 20. -theta : -thera W

L. 1—2 hér er kveSit: Skjd. B. I, 601, v. 38.
L. 8 Öläfr kvaÔ: Öläfr hvitaskäld eller Ö. svartaskäld? verset er 

anført under den forste Skjd. B. II, 110.
L. 14 or3 eiginligt: 3: udsagnsord (verbum).
L. 16 Hallar-Steinn kva3: Skjd. B. I, 534.
L. 19 lit: Litr hed den dværg, som Tor sparkede ind i Balders bål.
L. 19—20 Alleotheta osv.: er tillæg til det foregående, der findes 

hos gamle grammatikere; se BMO’s bemærkning; her anføres fra Alex
ander: Confundit numéros, casus, genus alleotheta.
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sein fyrr er ritat i sôlœcismo. Pessar figûrur flestar fylgja AW 
meir sôlœcismo heldr en barbarismo, pvfat pær veröa meirr 
i mâli en i einni spgn.

XIV. Hér eru merktir lestir metaplasni.
5 Metaplasmus er framskapan npkkurrar réttrar ræôu i 

aöra mynd fyrir nauösynja sakir eöa fegröar. Hann hefir 
xiiii. kynkvislir. Pro thesis er viörlagning stafs eöa sam- 
stpfu f upphafi orös sein Egill kvaö:

51. Vrongu varrar gungnis
10 varrar lungs um stunginn.

Hér er viö lagt v £ pessu nafni, vrpngu, til pess at réttir sé 134 
stuölar i drôttkvæôum hætti. Um viölagning samstpfu verör 
pröthesis sein her:

52. Üt reö Ingölfr leita
15 ognreifr meö Hjprleifi.

Hér er samstafa lpgö viö petta nafn, leifr, ok lengt nafnit

2. heldr: ul. W. 4. W har ikke kap. skifte. 5. framskapan: fra 
skapari W. 7. viÖr-: viÔ- W. 9. Vrongu: W; Vrvngv A. varrar:
varar W. = 1. 10. 10. urn: of W. 11. vrpngv : W; vrungu A.
13. -thesis: -thenis W. 15. ôgn-: png- W. Hjpr-: ô- W.

L. 5 Metaplasmus osv. : Donat: M. est transformatio quædam recti 
solutique sermonis in alteram speciem metri ornatusve (necessitatisve 
findes oftere tilföjet) causa. Herefter opregnes alle 14 tilfælde, men i lidt 
anden rækkefølge: 1, 4, 5, 2, 3, 6, 8, 7, 9—14, og for sineresis findes epi- 
synaliphe (dog med sineresis som v. 1.).

L. 7 Pröthesis osv.: Donat: Prosthesis (v. 1. pro-) est appositio 
quædam ad principium dictionis literæ aut syllabæ; eks. gnato f. nato; 
tetulit f. tulit.

L. 8 Egill kvaÖ: Skjd. B. I, 53.
L. 13 sem liér: Skjd. B. 1, 597, v. 25. Eksemplet er ikke synderlig 

vel valgt.
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AW fyrir atburöar sakir hreysti hans. A u fere si s er gagnstaölig 
prothesi ok tekr hon af upphafi orös staf eöa samstpfu 
sem på at v sé tekit af i pessu nafni vrungv, pviat pyöer- 
skir menn ok danskir hafa v fyrir r i pessu nafni ok 
mprgum pörum, ok pat hyggjum vér fornt mål vera, en 5 
nu er pat kallat vinöandin forna i skäldskap, pviat pat er 
nu ekki haft i norænu måli. Sin cop a tekr i brott staf 
eöa samstpfu or miöju oröi sem Bragi hinn gamli kvaö:

53. Pars sem loföar lita
lung Vafaöar Gungnis. 10

Hér er gpr ein samstafa af tveim ok tekinn ör e raddar- 
stafr ok sett svå, pars fyrir par es; pclta kpllum vér 
bragar-mål i skäldskap. Epenthesis er gagnstaölig sincöpe, 
pviat hon leggr viö staf eöa samstpfu i miöju oröi sem 
Kormåkr kvaö: 15

136 54. Pviat mälvinu minnar
mildr Porketill vildir.

Hér er Porketill settr fyrir Porkell ok aukit svå tveim 
stpfum nafnit en einni samstpfu til pess at kveöandi haldiz.

1. atburöar: W; ul. A. Au-: W; Auf-A. 2. ok—hon: hon tekr W. 
af: i W. 3. på: ul. W. 3.-4. vrungv—nafni: ul. W. 6. vinÖ-: W; 
vind- A. 7. i brott: â braut W. 8. hinn: ul. W. 9. sem : er W. 
12. es: er W. 13. Epenthesis: Epintesis W. 18. svà : ul. W.

L. 1 atburSar osv. : sigter åbenbart til meddelelsen i Landn. (1925) s. 5. 
Auferesis osv.: Donat: Aphæresis est ablatio dc principio dictionis, con
traria prosthesi; eks. mitte f. omitte, temno f. contemno.

L. 6 vinöandin: jfr. foran s. 13.
L. 7 Sincôpa : Donat: S. est ablatio de media dictione, contraria 

epenthesi; eks- audacter f. audaciter, commorat f. commoverat.
L. 8 Bragi osv.: Skjd. B. I, 4, v. 2.
L. 13 Epenthesis osv. : Donat: E. est appositio ad mediam dictionem 

literæ aut syllabæ; eks. relliquias f. reli-, induperator f. imperator.
L. 15 Kormåkr kvaö : Skjd. B. I, 85.
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Paragôge leggr vid einn staf eda samstpfu 1 enda ords AW 
sein Arnôrr kvad :

Kljufa lét ek i kaupfpr dufu 
knarra minn viö boröin stimm.

5 Hér er vid lagt einn stafr eda sa ni stafa i pessu ordi, knarra, 
til Jiess at kvedandi haldiz. Apocope er gagnstadlig fiessi 
figûru, tekr bon af einn staf eda samstpfu i enda ords 
sein hér :

56. Pvi hefi ek heitit mev mætri.

10 Pat kpllum vér ordkölf i skåldskap. Sistola gerir langa 
samstpfu skamma sem fyrr er ritat:

57. Blods vindara rodri.

Ep ta si s er gagnstadlig sistole ok gerir skamma samstpfu 138 
langa sem fyrr er ritat:

15 58. Ô1 torrådin hola.

I’essi figura hefir margar kynkvislir i versum, en i skåldskap

1. Para-: W; Paro- A. einn: ul. W. e3a samstpfu: W; ul. A.
3. Kljufa: Klifa W. kaupfpr diifu : kofur drifu W. 6. til Jiess : ul. W.
9. hefi ek: hefig W. 13. ok: hon W. 14. fyrr—ritat: hér W.

L. 1 Paragôge osv. : Donat : P. est appositio ad finem dictionis li
terie aut syllabæ ; eks. magis f. mage, potestur f. potest.

L. 2 Arnôrr kva3 : Skjd. B. I, 306.
L. 6 Apocope osv.: Donat: A. est ablatio de fine dictionis paragôge 

contraria; eks. Achilli f. Achillis, pote f. potest.
L. 8 sem hér: jfr. foran s. 53.
L. 10 Sistola osv.: Donat: S. est correptio contraria cctasi; eks. 

Orion f. Orion.
L. 11 sem fyrr osv.: se foran s. 44.
L. 13 Eptasis osv.: Donat: Ectasis est extensio syllable contra na

turam verbi ; eks. Italia f. Ital-.
L. 14 sem fyrr osv. : se foran s. 46.
L. 16 i versum: her menes latinske vers.
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AW er hon sjaldan nema ofljöst sé ort. Dieresis gerir ii. 
samstçfur af einni sem Bjprn kvaÖ:

59. Nu læt ek at |iar prjoti 
Pörroör vini ôra.

Hér eru ii. samstçfur gprvar af einni samstpfu, Pörör, til 5 

Joess at kveöandi haldiz. Sfneresis er gagnstaölig dieresi 
ok gerir eina samstpfu af tveim sem Sigh vatr kvaö:

60. Vask til Roms i haska.

Hér er sett vask fyrir vas ek til jiess at hendingar sé 
jafnhavar. Sinalimphe tekr or annan raddar-staf, ef ii. 10 
raddar-staflr standaz hit næsta i tveim samstpfum sem i 
Bjugum visum:

61. Hvés ef ek hleyp at krusi.

140 Hér er or tekit annat e i Jiessi spgn, hvés, ok gpr ein 
samstafa af tveim til pess at skothendingar sé jamnhåvar. 15 
Par er ok ein samstafa gpr af tveim pprtum viöroröi ok

1. Dieresis: Bietesis W. 3. J)ar: {jer W. 4. vini: vinun W.
5. gprvar: W; ul. A. samstçfu : ul. W. 6. dieresi: dietesi W. 7. ok:
W; ul. A. 8. Vask: ek tf. W. 9. vas: var W. til pess: ul. W.
11. raddar-stafir: ul. W. 11.—12. i—visum : hér W. 16. ßar—gpr: 
Sinalimphe W.

L. 1 Dieresis osv.: Donat: D. est discissio syllabæ unius in duas 
facta; eks. Alba'i.

L. 2 Bjçrn kvad: dette Bjçrn er fejl (fejllæsning?) for Bersi (Holm- 
gçngu-); linjerne er de to sidste af v. 8, Skjd. B. I, 88.

L. 6 Sineresis osv.: Donat: Episynaliphe est conglutinatio duarum 
syllabarum in unam facta contraria diæresi; eks. Phaeton f. Phaëton ofl.

L. 7 Sighvatr kvad: Skjd. B. I, 252, v. 25ß.
L. 10 Sinalimphe osv.: Donat: Sinaliphe est per interceptionem 

concurrentium vocalium lubrica quædam lenisque collisio ; eks. atque ea 
(3: atquea).

L. 12 Bjùgum visum: Skjd. B. I, 634.
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oröi ok er fiat solœcismus. Elipsis tekr or in, ef pat AW 
stendr siöarst f oröi svä at raddar-stafr kenir eptir, ok er 
su figura injpk f versum, en ekki linnum vér hana i 
norænum skåldskap. Antitesis setr annan staf fyrir pörum

5 sein Sighvatr kvaö :

62. Dânar drotni mi'num
dægn of sent at hendi.

Hér er n sett fyrir r i fiessu nafni, dægn. Metatesis 
skiptir stpfum, sein fyrr er sagt, i pessum oröum:

lo 63. Bort så ér hug né skorti.

Hér er skipt stpfum ok sett r fyrri en t at kveöandi haldiz.

XV. De scemalexeo.
Scemalexeos heyrir svå til solæcismum sein metaplasmus

til barbarismum i pilu ])vi, er til lasta veit, en ])6 er scema
15 miklu meirr i leyfi sett, pviat bon pykkir jafnan fegra i 

skåldskap. Scema er kplluÖ å girzku, en skrtiö å norænu, 142

1. Elipsis : Eclipsis W. 2. kemr : komi W. 6. drotni : drôttinn W.
7.—8. dægn: dægv W. 7. sent: W; seint A. 8. Metatesis: W; Mete- 
thasis A. 9. sagt: ritat W. t>essum : peim W. 11. Hér—haldiz: ul. W.
12. XV: Ingen overskr. i W. 14. til: ul. W. 15. sett: settr W. jafnan: 
ul. W. i: ul. W. 16. er kçlluÔ: heitir W.

L. 1 Elipsis osv.: Donat: Ecthlipsis est consonantium cum vocalibus 
aspere concurrentium quædam difficilis ae dura collisio; eks. multum 
ille et terris jactatus et alto Det er mult-il-, det her gælder.

L. 4 Antitesis osv. : Donat : Antithesis est literæ pro litera positio ; 
eks. olli f. illi.

L. 5 Sighvatr kvad: Skjd. B. I, 245, v. 26.
L. 8 Metatesis osv.: Donat: M. est translatio literarum in alienum 

locum, nulla tarnen ex dictione sublata; eks. Euandre f. Euander ofl.
L. 9 fyrr er sagt: se ovf. s. 43.
L. 12 Overskriften synes at antyde, at man (ikke Olaf) har betragtet 

scemalexeos som ét ord og mask., medens Olaf selv har haft den rigtige 
forståelse af ordene, men betragtet scema som fem.

Vidensk.Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII,2. 5
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AW lexis er ræÔa, ok er scema lexeos nefnd sem skruö måls 
eöa ræÔu. Scema liefir xvii. kynkvfslir. Pro lem sis er 
uppnumning margfalligra hluta Jieira, er sföan eru ein- 
falliga greindir, sem hér er kveöit:

64. Flugu hrafnar tveir 5

af Hnikars pxlum 
Huginn til hanga 
en å hræ Muninn.

Hér er petta orö, flugu, margfalliga sett i hinum fyrrum 
vi'su-oröum, en J^at rfkir tvau einslig npfn i hinum siÖarr- 10 
um visu-orÖum ok skal svâ upp taka rnalit, tveir hrafnar 
flugu af pxlum Hnikars, Huginn Haug til hanga en Muninn 
til hræs. Zeuma er pat, ef eitt orö stÿrir mprgum npfnum 
sem hér er kveöit :

65. Krossfestum sé Kristi 15

kunnr vegr ok lof unnit 
megn ok mattr sem tignar 
inest vald pat er ferz aldri.

1. lexis: lexeos W. 2. xvii: AM. udg. ; xviii. AW. 3. siÖan : 
siÖarr W. 4. er kveöit: ul. W. 10. |>at: par W. hinum siÖarrum: 
W; siÖarri A. 12. Hnikars: Hnikar W. 13. Zevma: W ; Zemna A. 
ef : erW. 14. er kveöit : ul. W. 17. tignar: tigner W. 18. ferz: fremzt W.

L. 2 Scema osv. : Donat: quæ (o: schemata) cum multa sint, ex 
omnibus necessaria fere sunt decem et septem, quorum hæc sunt nomina, 
hvorefter en opregning af dem følger, her er silemsis og hypozevsis, 
paranomeon og scesis onomaton ombyttede. Prolemsis osv.: Donat: 
Prolepsis (-lemsis v. 1.) est præsumtio rerum ordine secuturarum ; et 
eks. ; BMO anfører et fra Thurot, der minder om Olafs: Aquilæ volave- 
runt, iste ab oriente, ille ab occidente.

L. 10 rikir: lat. regit (regere); jfr. styra i det følg.
L. 13 Zeuma osv.: Donat: Zeugma est unins verbi conclusio diver- 

sis clausulis apte coniuncta; hvorpå der anføres to verslinjer med gen
taget qui.

L. 14 er kveÔit : Skjd. B. I, 634.
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Petta orö, sé, stÿrir pllum jiessum npfnum, vegr lof megn AW 
mattr vald. Silemsis bindr öjafnar klausur saman meÖ 144 
einu oröi sem hér:

66. Jarls hefir hann agæti
5 en pÖlings kosti

konungs kappgirni 
kynni landreka.

Pat er ok hin sama figura, ef margfalligt orö stÿrir einsligu 
nafni |)vi er samansafnanligt er kaliat sein hér er kveöit:

10 67. Herr bûaz hvatt til snerru.

Herr eru margir menn peir er til orrostu bûaz. Pessi figura 
finz ok sjaldan i norænum skaldskap. Pat er ok silemsis, 
ef einn hlutr hins sama kyns sez fyrir mprgum hlutum 
sem Glumr kvaö:

15 68. Brandr fær logs ok landa
land Eiriki banda.

Hér er brandr settr fyrir mprgum sveröum peim er konungi 
fengu riki ok fé. Ypozeusis gefr mprg orö einni persônu 
sem hér:

1.—2. betta—vald: ul. W. 2. Silemsis: W; Semilempsis A. 8. hin: 
W; ul. A. 9. pvi: f>at W. er kveSit: ul. W. 10. bûaz: W; bjôz A. 
hvatt: hvatir W. 12. ok: ul. W. skald-: kve<5-: W. silemsis: W; semi
lempsis A. 18. -zeusis: -zensis W.

L. 2 Silemsis osv.: Donat: Syllepsis (syllemsis v. 1.) est dissimilium 
clausularum per unum verbum conglutinata conceptio; eks. Hic illius 
arma; hic currus fuit.

et regi memorat osv.
L. 19 sem hér: Skjd. B. I, 598, v. 7.

L 3 or<5i: o: verbum, sem hér: Skjd. B. I, 598, v. 6,
L 8 Pat er ok osv.: Donat: Item syllepsis est, cum singularis dictio

plural
L

verbo adjungitur; eks. sunt . . poma . . et pressi copia lactis.
9 er kveSit: Skjd. B. I, 599, v. 18.

L 14 Glûmr kvaÔ: 0: Geirason: Skjd. B. I, 65.
L 18 Ypozeusis osv.: Donat: Hypozeuxis est figura superiori con-

traria, ubi diversa verba singulis clausulis subjunguntur ; eks. regem adit

5*
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AW 69. Haldi hringtçpuô
ließ ok varÖveiti 
styrki ok staöfesti 
stÿrir himinrikis.

146 Anadiplosis er tvefaldan eins orös sem Jia er vers eöa 5 

visa liefz meö slikri spgn sem fyrirfaranda vers eöa visa 
leggz sem Snorri kvaö :

70. Stört ræôr hann ok hjarta 
hvetr buölunga setri.
Setr of visa vitran. 10

f’etta kpllum vér drpgur. Anaphora gefr hit sama upphaf 
mprgum klausum ok mâls-greinum sem hér:

71. Hverr fremr hildi barra 
hverr er mælingum ferri
hverr å hppp at stærri 15

hverr kann auö at Jiverra.

Hér er eitt upphaf at mprgum klausum. E p a r a 1 e in s i s 
gerir alt eitt upphaf ok niörlag vers eöa visu sem hér:

3. styrki: styrk W. 4. himin-: W; himiriki A. 5. tve-: tvi- W.
6. slikri: Jieiri W. 11. sama: nafn ok tf. W. 17. Hér—klausum: 
ul. W. -lemsis: -lensis W. 18. eÖa: ok W.

L. 5 Anadiplosis osv. : Donat: A. est congeminatio dictionis ex ul
timo loco præcedentis versus et principio sequentis; eks. Astur | Astur.

L. 7 Snorri kva3: Hâttat. 15;—8“F 161Î i kommentaren dér kaldes 
også dette drpgur.

L. 11 Anaphora osv.: Donat: A. est relatio ejusdem verbi per prin- 
cipia versuum plurimorum; eks. Nate i begyndelsen af 2 linjer.

L. 12 sem hér: Håttat. 40j—4.
L. 17 Eparalemsis: osv.: Donat: Epanalepsis (-lemsis v. 1.) est verbi

in principio versus positi in ejusdem fine repetitio; eks. ante .... et ante.
L. 18 sem hér: Skjd. B. I, 597, v. 5.
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72. Konungr kappgjarn AW
kostum betri
allri pjoÖ 
allframr konungr.

5 Epizeusis er tvefaldan eins orös samansett sem hér: 148

73. Hlyö hlyö konungr 
hrööri pessum.

Pessi figura er jafnan sett på er maör talar meö akefö 
npkkura hluti. Paronomasia setr saman likar raddir, 

lo pær er öjafnt merkja, sem hér er kveÖit:

74. Heldr vill hilmir 
herja en erja.

Petta kpllum vér aöalhendingar i skåldskap ok taka af 
pessi figûru upphaf peir hættir, er meö hendingum eru

15 samansettir, ok breytiz pat å marga vega, sem finnaz man
i Håttatali pvi, er Snorri liefir ort. Paranomeon er pat, 
ef mprg orö hafa einn upphafs-staf sem hér:

75. Sterkum stilli 
styrjar væni.

4. allframr: alframr W. og ul. konungr. 5. -zeusis: -censis W. tve
faldan: tvifaldan W; -valid- skr. A. 6.—10. HlyS—kveSit: ul. W.
13. taka: tôku W. 15. man: må W. 17. ef: er W.

L. 5 Epizeusis osv.: Donat: Epizeuxis est ejusdem verbi in eodem 
versu sine aliqua dilatione congeminatio ; eks. Me, me, adsum. sem hér: 
Skjd. B. I, 597, v. 1.

L. 9 Paronomasia osv.: Donat: P. est veluti quædam denominatio ; 
eks. amentium . . . amantium.

L. 10 er kveÔit: Skjd. B. I, 599, v. 19.
L. 16 Paranomeon osv.: Donat: Parhomoeon (paronomeon v. 1.) est, 

cum ab isdem literis diversa verba sumuntur; eks. O, Tite, Tute Tati 
tibi tanta tyranne tuliste.

L. 17 sem hér: Skjd. B. I, 599, v. 20.
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AW f»essi figura er mjpk hpfÖ i målssnildar-list, er rethorica 
heitir, ok er hon upphaf til kveöandi peirar, er saman 
heldr norænum skåldskap svä sein naglar lialda skipi saman, 

150 er smiÖr gerir ok ferr sundrlaust ella borö frå boröi, svä 
heldr ok pessi figura saman kveöandi i skåldskap meö 5 
stpfum peim, er stuölar heita ok lipfuöstafir. Hin fyrri 
figura gerir fegrö meö hljöös-greinum i skåldskap svä sem 
felling skips-horöa, en po eru fastir viöir saman, peir sem 
negldir eru, at eigi sé vel feldir, sem kveöandi heiz i 
hendingarlausum hättum. Sees iso nom at on gerir margar io 
klausur meö jpfnum fpllum samanhlaönar sem liér:

76. Hilf gnast viö hilf 
hjprr viö mæki 
egg lék viö egg 
par er jpfurr baröiz. 15

Omocopton heldr saman alla klausu meö liinu sama 
falli sem liér er kveöit:

77. Haröa hvatfæra 
hrausta vigtama 
snarpa snarräöa, 20

så gat hirö ræsir.

2. er hon: W; hon er A. kveöandi: kveÖendi W = 1. 5 og 9. 3. skåld-: 
kveÔ- W. svâ . . halda . . saman: ul. W. 8.—9. feir sem . . eru: ul. W. 
9. vel: ul. W. 10. Seesis-: W; Sesin- A; -onom-: -onam- W. 11. jpfnum: 
ôjçfnum W. 17. er kveöit: ul. W = 71s- 21. hirÖ: ferÖ W.

L. 10 Scesisonomatôn osv. : Donat: S. est multitudo nominum con- 
junctorum quodam habitu copulandi; eks. Marsa manus, Peligna cohors, 
Vestina virum vis.

L. 11 sem hér: Skjd. B. I, 599, v. 21.
L. 16 Omocopton osv.: Donat: Homoeoptoton est, cum in similes 

casus exeunt verba diversa; eks. Morentes, Hentes osv.
L. 17 er kveÖit: Skjd. B. I, 598, v. 8.
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Omolemiton heldr saman margar raddir undir hinum aw 
sama enda sein hér er kveöit:

78. Band gaf oss meö enduni
Unir lyskåla bala.

5 Pat kçlluin vér riöhendan liatt. Hin sama figura er i hinum 152 

nÿja hætti sein Snorri kvaö:

79. Ræsir glæsir
Rçkkva dçkkva 
hvi'tuin ritum

10 hreina reina.

Polintethon er sundrdregin klausa um ÿmislig fçll hins 
sama nafns sein Hallfreör kvaö:

80. Eitt er sverö pat er sveröa 
sveröauögan mik geröi.

15 Yrismos gerir langa samanhlaöning oröanna i einni mals- 
grein sem Egill kvaö:

1. Omolemiton: W; omuleimton A. 1»—2. hinum—enda: enu
sama W. 5.—6. hinum nÿja: pessum W. 9.—10. ul. W. 11. -tethon: 
-titon W. 12. nafns: W; falls A. 15. Yrismos: Irismos W. -hlaÖning: 
-blandning W.

L. 1 Omolemiton osv. : Donat: Homoeoteleuton est, cum simili modo 
dictiones plurimæ finiuntur; eks. reduci, relinqui o. fl.

L. 2 er kveÖit: Skjd. B. I, 600, v. 30.
L. 5 riöhendan hått: jfr. Hattat. v. 32.
L. 6 Snorri kvaö : Hattat. v. 73i—4.
L. 11 Polintheton osv.: Donat: Polyptoton est multitudo casuum 

varietate distincta; eks. Litora litoribus, arma armis osv.
L. 12 Hallfreör kvaÖ: Skjd. B. I, 159.
L. 15 Yrismos osv.: Donat: Hirmos est series orationis tenorem 

suum usque ad ultimum servans; eks. principio cælum ac terras osv. 
(mange akkusativer som obj. for alit).

L. 16 Egill kvaÖ: Skjd. B. I, 41. (Arbjkv.). .Jfr. v. 120.
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AW 81. Pat er orétt 
ef orpit hefir 
å maskeiö 
inprgu gagni

ramriÔin
Rpkkva stoôi 
vellvpnuôr 
pvf er veitti mér.

154 Hér gengr eitt mal um alla visu. Polisi ntheton heldr 5 

mprgum oröum saman meô hinni spmu samtengiug sem 
kveöit er 1 Grnnnismalum :

82. Saôr ok Svipall 
ok Sanngetall.

Pessi npfn pli bindr ok saman. Dialiton samlagar mprg 10 
npfn utan samtenging sem hér:

83. Ekkill Eitill Skekkill
Eimnir Gestill Reimnir
Heiti Hækingr Meiti
Ileimi Mÿsingr Beimi 15

Rannvér Roôi Mundill
Rpkkvi Gylfir Npkkvi 
Hæmingr Hagbarör Glammi
Haki Beimuni Rakni.

Hér eru mprg npfn ok ekki ok i milli. Hin sama figura 20

1. ram-: raor
Polinsiteton W.

(o: 03 læst som or) W. 5.
10. Pessi—saman: ul. W.

visu: visuna W.
11. sem hér:

Polis. :
ul. W.

13. Eimnir . . Reimnir: Emmir . . Remmir W.
16. Rannvér: Randorr W. 17. Gylfir: Sçlsi W.

14. Hæking skr. A.
20. ok: enn W.

L. 5 Polisintheton osv.: Donat: Polysyndeton est multis nexa con- 
junctionibus dictio; eks. Acamasque Thoasque osv.

L. 7 i Grimnism.: 0: v. 47i—3.
L. 10 Dialiton osv-: Donat: Dialyton vel asyndeton est figura superi- 

ori contraria, carens conjunctionibus ; eks. ite . . ferte . . date . . impellite.
L. 11 sem hér: Skjd. B. I, 657.
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er pat, er vér kpllum klauf, ef ii. sannkenuingar heyra AW 
einum blut, svå at eigi sé ok i milli sett, sein Mani kvaö:

84. Hvat muntu hafs å otri
hengiligr meö drengium

5 karl pviat kraptr pinn fprlaz
kinngrar mega vinna.

f’etta kpllum vér klauf. En svipa heitir pat ef ileiri sann- 156 
kenningar heyra einum blut oklausl sein her:

1. vér—klauf: klauf er kaliat W. sann-: sam- W. heyra: hæfa W.
2. milli: milium W. 7. Petta—klauf: ul. W. En—pat: pat kçllum vér 
sviSu W. 8. oklaust : ul. W. 13. Overskr. ul. W. 14. einnar: ul. W.
16. -synjar: -synja W. 17. frà alpÿÔl-: fyrir alpÿÔu W. xiii.: xviii W.
18. cathacresis: W; cathaeresis A.

L. 2 Mani kvaÔ: Skjd. B. I, 520; de pågældende sannkenningar er 
hengiligr, kinngrår uden ok.

L. 8 sem hér: Skjd. B. I, 171.
L. 13 overskr. metaphoræ fejl f. metaphora?
L. 14 Trôpus osv.: Donat: Tropus est dictio translata a propria 

significatione ad non propriam similitudinem ornatus necessitatisve causa.
L. 17 Trôpus osv. : Donat: Sunt autem tropi tredecim, hvorefter de 

opregnes i samme rækkefølge, men ordformerne er noget afvigende, jfr. 
nedenfor.

85. Aör djuphugaör dræpi
io dolga ramr meö hamri

gegn å græôis vagua 
gagnsæll faöir Magna.

XVI. De tropo et metaphoræ.
Tropus er framfæring einnar sagnar af eiginligri merking

15 til ôeiginligrar merkingar meö nçkkurri liking fyrir fegröar 
sakir eöa nauösynjar. Um pessa tröpa greindu spekingar 
sinar ræôur frå alpyöligu orötaki. Tropus er skiptr i xiii. 
kynkvislir pær er sva heita, metaphora, cathacresis, metha- * 18
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w lempsis, metanomfa, anthonomfa, epitrepon, sinodoce, 
omothopeion, periprasis, yperbaton, yperbola, allegoria, 
omozeusis. Su er grein meö peim figùrum, er Donatus 
hefir sett, barbarismus ok metaplasmus verör i einni spgn 
um stafa-skipti eöa samstafna ok peira tilfelli. Scema hefir 5 

ymsar myndir oröa ok skilninga pær er leiöendi taka i 
brott ok skyra målit, en tropar pessir eru framfæring 

158 nåtturuligra sagna ok sena, er varöveita ÿmisligt yfirbragö 
pentaöra mâls-greina. I tröpum skal prjå hluti hugsa ok 
varöveita, fyrst framfæring sagnarinnar til annarligrar 10 
merkingar, par næst oeiginlig samjafnan tveggia hluta, en 
i priöja staö skal hugsa nauösyn ok fegrö, er tröpinn gerir. 
Metaphor a er frammfæring oröa eöa hluta i aöra merking. 
Hon verör å iiii. leiöir, af andligum blut til andligs hlutar 
sein hér: 15

86. Enn skinnbjarla skortir 
skapiö kannaz mér svanna 
dÿr er hon hætt at hvâru 
halmein njçrun steina.

Hér er dÿr kplluö konan. Er par framfæring eiginligs 20 

hlutar, konunnar, f annarliga merking sein dÿrit er. 
Oeiginlig liking er pat milluin dyrs ok konu, pvfat dÿrit

1. -lempsis: -lensis W. metanômia: efter dette ord er der et blads 
lakune i A til 77is. 6« pær: BMÖ; pat W. taka: BMÖ; tôk W.
7. skÿra: skyrra W. Jfr. BMÖs bemærkn. til stedet. 11. -lig: mulig 
fejl f. -liga (BMÔ). 20. eiginligs: sål. BMÖ, ôeiginligs W.

L. 5 Scema osv.: BMO anfører efter Thurot et par verslinjer fra 
Ebrards Græcismus, hvori det hedder: scema quod aufert | tedia.

L. 13 Methaphora osv.: Donat: M. est rerum verborumque translatio. 
Hæc tit modis quattuor: ab animali ad animale; eks. Tiphyn aurigam 
celeris fecere carinæ, nam et auriga et gubernator animam habent.

L. 15 sem hér: Skjd. B. I, 600, v. 31.
L. 20 dÿr: sammenhængen viser, at dyr her er subst. ntr. 
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er skynlaust kvikendi, en maörinn skynsamligt. Fyrir w 
fegröar sakir potti skåldinu betr fara målit ok ôberari veröa 
lystrinn at kalla marglåta konu heldr dÿr en greina ser 
hvern blut, pann er hon geröi omannliga. Meö peim hætti 
eru pær kenningar, er vér kyllum sannkenningar i skåld- 160 

skap, at kalla inanninn åsa-heitum ok kenna svå til vapna 
eöa skipa eöa nykkurn åsa annars nafni ok kenna på viö 
eign sina nykkura sein Eyvindr kvaö:

87. Farmatÿs
fj'yrvi næmôi 
jaröraöendr 
a Qgloi.

Hér er farmatÿr Oöinn kallaôr. Svâ eru ok jytnar ok 
dvergär kallaöir menn eöa konungar bjarga eöa steina sein 
Skraut-Oddr kvaö :

88. Byls inunat byr at dylja 
berg-pors nysum drum.

I3essi figura er optast svå sett i norænum skåldskap, at peir 
hlutir, er framfæraz, eru kendir viö nykkur tilfelli sfn, 
en [io finz hvärtveggja sein par er hverr konungr er kallaör 
yngvi eöa pengill ok annat pvf likt fyrir tfgnar sakir forn- 
konunga. En f latinu er inetaphora svâ optast sett, at 
framfærôir hlutir eru okendir, en po finz hvärtveggja sein 
Övidius segir:

1. skyn-: sål. J. Sig; synd- W. 18. figura: sål. BMÖ; ul. W.
22. metaphora: sål. BMÖ; metapla W.

L. 5 sannkenningar: jfr. SnE I, 230; anderledes er ordet brugt i 
kommentaren til Håttat. v. 4.

L. 8 Eyvindr kvad: Skjd. B. I, 61, v. 115—g-
L. 15 Skraut-Oddr kvad: Skjd. B. I, 386.
L. 24 Övidius segir: Ars amandi I, 8. Tiphys var styrmanden på 

Argo, Automedon var Achilles’ vognstyrer.



76 Nr. 2. Finnur Jonsson: XVI

w Tiphis et Antomedon dicat amoris ego.

Hann kaliar kerrugæti eôa stÿrimann åstar. Af andligum 
hlut til öandligs verör inetaphora sein at kalla skip hest 
eôa dÿr sævar eöa skipreiöa ok annat pvflikt sem Mar
kus kvad : 5

89. Bjprn öö fra mm å fornar 
floös hafskipa glööir.

162 Hér er sævar bjprn skipit kaliat. Af oandligum hlut til 
öandligs verör metaphora, sem ]iå er skip er kallat skiö 
sævar eöa vatna, en sverÖ beör eöa gata heinar sein hér: io

90. Einstigi mér heinar.

Af oandligum hlut til andligs verör metaphora sem at kalla 
konu skorÖu eöa fioptu gulls eöa gersema ok annat pvilikt 
sem Ormr Steinpörsson kvaö:

91. SkorÖa var i fpt færÔ 15

fjarÖbeins anar teins.

1. Auto-: sål. for Auto- W. dicat: sål. f. dicar W. 3. metaphora: 
metapl. W. = 1. 763.9. skip: sål. BMO; ul. W. 9. öandligs: sål. SvbEg; 
andligs W. 10. beÔr: sål. BMO.; be3ia W. sem hér: sål. BMO; ul. W.

L. 2 Af osv.: Donat: ab animali ad inanimale, eks. Atlantis cinctum 
assidue cui nubibus atris piniferum caput, nam ut hæc animalis sunt, 
ita mons animam non habet, cui membra hominis ascribuntur.

L. 4 — 5 Markus kvaÔ: Skjd. B. I, 421, v. I5—ß.
L. 8 Af osv.: Donat: ab inanimali ad inanimale; eks. ut pelagus 

tenuere rates, nam et naves et rates animam non habent.
L. 9 sem på er osv.: jfr. det anførte eks.
L. 10 sem hér: Skjd. B. I, 598, v. 12.
L. 12 Af osv.: Donat: ab inanimali ad animale; eks. si tantum pec- 

tore robur | concipis, nam ut robur animam non habet, sic utique Tur
nus, cui hæc dicuntur, animam habet.

L. 14 Ormr St. kvaÔ: Skjd. B. I, 385, v. 3i—2-
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Meö pessi figûru eru saman settar allar kenningar i w 
norænum skåldskap ok bon er mjpk svå upphaf til skåld- 
skapar-måls. Metaphora er stundum aptrbeiöilig, en stundum 
eigi; på er metaphora aptrbeiöilig, ef hvern blut må færa til 

5 annars, pat er liking er å milli, sem at kalia sæinn jçrô 
skipa eÖa tiska eÖa sækonunga sein bj[öÖolfr kvaö]:

92. Hpfuöbaöm 
par er heiôsæi 
a fjçrnis

io fjpllum drygöi,

en kalia jçrô sæ dÿra sem Markûs kvaö:

93. Hjartfærra veit barri 
hreinvazta sik baztan.

Hér er jçrô kplluö vaztir, en i fyrri visn var ha tit kaliat 
15 fjpll sækonungs. Cathacresis er kplluö umdråttr annar- 164

ligs nafns sent hér

fyrir jårni, ok er par i milli framfæring ok öeiginlig liking. A 
Pessi hâttr ma snûaz svâ, at gorr hlutr setiz fyrir el’ni

1. Jiessi figûru: sâl. BMÔ; jiessum figûrum W. 15. um-: W; BMÖ 
formoder undir-. 16. hér: her er en lakune til s. 80a (med oversprin
gelse) i W, så at et stykke af afhdl. helt er gået tabt. 18. fyrir: her
med beg. A igen.

L. 3 Metaphora osv.: Donat: Scire autem debemus esse metaphoras 
alias reciprocas, alias partis unius.

L. 6 bjôÔolfr kvad: Skjd. B. I, 14. Tvivlsomt vers.
L. 11 Markûs kvad: Skjd. Bd. I, 420.
L. 15 Catachresis osv.: Donat: Catachresis est usurpatio nominis 

alien!. Her er ordet umdråttr påfaldende; BMO vilde rette det til undir- 
dråttr, men næppe rigtig, ordet må vel betyde — i henhold til Donats 
eks. — ‘overførsel’ fra et til noget andet.

L. 16 sem hér: herefter er en lakune, hvori eks. mangler, metalem
sis helt og begyndelsen af metanomia.

L. 18 fyrir: bet. vel ‘istedenfor’.
L. 19 gprr hlutr: forfærdiget ting, produkt.
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A si'nu sem mjpl fyrir korni, ok er su hin finita grein meta- 
nomie sein bjoöölfr kvaö:

94. Lét hrætrana hveiti
hrynja gramr or brynju
vill at vexti belli 5

valbygg Haraldr Yggjar.

Hér er hveiti sett fyrir korni. Hinn sétti liattr metanomfe
166 er fiat at setja eptir-komanda hlut fyrir pvf sem fyrri verÖr 

sein hér:
95. Braut stçkk bauga neytir 10

bleikr frå sveröa leiki.

Hér er bleikr kallaÖr hræddr, pvfat bliknan kemr eptir 
hræzlu sein roöi eptir skpnim ok er framfæring måls milli 
bleiks ok ottafulls, en ôeiginlig liking, pvfat bliknan heyrir 
til lfkams en hræzla til andar. Anton omasi'a setr sam- 15 
eiginligt nafn fyrir eiginligu nafni, ok verör pat å prjår 
leiöir, af pnd ok lfkam ok fyrir utan pnd ok lfkam. Af 
pnd sem hér:

96. Aör grimmhugaör gengi
af grjötmööa dauöum. 20

Hér er grimmhugaör settr fyrir Pör. I^ar er oeiginlig liking,

21. liking: sål. SvbEg.; ul. A.

L. 1 hin fimta osv. : hertil svarer intet hos Donat.
L. 2 bjôôôlfr kvaÖ: Skjd. B. I, 346, v. 32j—2-
L. 7 Hinn sétti osv.: Donat nævner kun fire tilfælde af metonymi; 

intet af dem svarer hertil.
L. 9 sem hér: Skjd. B. I, 598, v. 14.
L. 15 Antonômasia osv.: Donat: A. est significatio vice nominis 

posita, quæ fit modis tribus, ab animo, a corpore, extrinsecus.
L. 17—18 Af çnd: Donats eks. er: Magnanimusque Anchisiades.
L. 18 sem hér: Skjd. B. I, 602, v. 4.
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pviat margir menn aörir en Porr våru grimmhugaöir. Af a 
likam verÖr antonomasia sem hér:

97. Hår rauö hvassa geira 
hneig pjoö i gras blööi.

Hér er hår kallaÖr konungrinn, ok er par oeiginiig liking 
milli pess nafns hår ok eiginligs nafns Hrings konungs. 
Fyrir utan ynd ok likam verör antonomasia sem hér:

98. Né dyrs of far fleiri 
tleinmööa segik ohar 
mælum slikl viÔ sælan 
sittu heill konungr deili.

Hér er sæll settr fyrir nafni konungs, ok er svå oeiginiig 168 
liking, en sæla kemr af tilfellum, ok er hér hvårki eiginlig 
ynd né likam. Pessa figuru kyllu vér njaröar-vytt i skåld- 
skap, ok er hon pö eigi meö leyfum taliÖ. Epiteton er 
fyrir sett sygn tilfellilig eiginligu nafni, ok verör hon af 
ynd ok likam ok fyrir titan ynd ok likam. Af ynd sem 
Snorri kvaö :

99. Daörykkum veldr dauöa 
dreng ofrhugaör pengill.

16. tilfellilig: sål. SvbEg. ; tilfellilig A. 20. dreng: drengr A.

L. 1—2 Af likam: Donats eks. : Ipse arduus altaque pulsat | sidera.
Det er arduus, det her gælder, jfr. hår i Olafs eks.

L. 2 sem h*ér: Skjd. B. I, 599, v. 23.
L. 7 Fyrir utan osv.: Donats eks. er: Infelix puer atque impar 

congressus Achilli. sem hér: Skjd. B. I, 598, v. 9.
L. 14 bessa figuru osv.: BMO har vist ret, når han mener, at dette 

går på antonomasia i det hele, ikke blot på den sidste art.
L. 15 Epiteton osv.: Donat: E. est præposita dictio proprio nomini . . 

fit etiam epitheton modis tribus; ab animo, a corpore, extrinsecus, uden 
særlige eksempler.

L. 18 Snorri kvaÖ: Håttat. v. 53—4.
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A Af likam, enn sem Snorri kvaö:

100. Hamdpkkum fær hlakkar 
hauk munnroöa aukinn.

Fyrir ûtan pnd ok likam verör epiteton å prjâ vega, al 
gerö sem hér: 5

101. Ok storhpggr 
stillir brænda.

Af staö sem hér:

AW 102. Sötti reiör at raÖum
rann engi pvf manna 10

prålyndi fekz fhændum
prænskr jarl konung sænskan.

170 Af atburö verör epiteton sem hér:

103. I herskå
hilmis rfki. 15

I pllum pessum håttum er oeiginlig liking milli viöleggjanligs 
na fns ok undirstæôiligs, ok pykkir pessi fïgùra mest pryöa 
skåldskap; pat kpllu vér sannkenning. Si nod o ehe er 
merking su, er taka ma fulla skilning, pöat hon merki

9. Sötti: her beg. teksten i W igen. 16. hâttum: W; ul. A. oeig
inlig: eiginlig W. milli: milium W. 17. -stæÔi-: -stçSu- W. pessi: 
sù W. 18. -doche: -dothe W. 19. er taka: e. t. W. fulla: fylla W. 
skilning: W; merking A.

L. 1 Snorri kvaS: sst. 5g—6-
L. 5 sem hér: Skjd. B. I, 597, v. 2.
L. 8 sem her: Skjd. B. I, 203; verset er af PôrÔr Kolbeinssons 

Belgskakadrâpa.
L. 13 sem hér: Skjd. B. I, 597, v. 3.
L. 18 sannkenning: den her givne forklaring strider imod den ovf.

s. 75 givne, men svarer til Snorres brug af ordet. Slnodoche osv-: Donat: 
Synecdoche est significatio pleni intellectus capax, cum plus minusve 
pronuntiat.
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meir eöa minnr. Stundum setr hon alt par sein hint skal AW 
merkja af pvi pllu sein Leiöölfr kvaö:

104. Njprör bar gull ör garöi
grams pess er veröung framöi.

5 Hér er gull sett fyrir hringi peim, er konungr gaf honum. 
Stundum setr smodoche hlut fyrir pllu pvi, sein hon vill 
merkja, sein hér er kveôit:

105. Kjplr brunar klpkkr a fçlvar
krapthår meginbârur.

10 Hér er kjplr settr fyrir pllu pvi skipi. 1 hvaruin tveggja 
hætti pessum er oeiginlig liking, pviat alt er jafnan af 
sinum hlut saman sett pat er skipta ma. Omotopeion er 
nafn gprt af hljoÖi sein hér er kveôit:

106. Framm praukuöu fåkar 172

15 fjörir senn und henni
po gat peim hin häva 
prymgpll hlaöit pllum.

Hér er framfæring af hljoÖi til måls ok liking oeiginlig 
milli klokku ok hljöös. Peri fra si s er umkringingar-mâl

3. NjçrÔr: MçrSr W. 8. brunar: brunn W. 10. ßvi: ul. W.
11.—12. af—sett: sett saman af sinum hlut W. 13. nafn: sem tf. W. 
15. und: undir W. 16. hâva: punga W. 17. f>rym-: firum- W. 
18. mais: mâlsins W. oeiginlig: ôeigin W. 19. -frasis: -prasis W.

L. 1 Stundum osv.: Donat: Ingens a vertice pontus in puppem ferit.
L. 2 LeiSôIfr kvad: Skjd. B. I, 384.
L. 6 Stundum osv.: Donat: puppesque tuæ pubesque tuorum.
L. 7 er kveÔit: Skjd. B. I, 599, v. 25.
L. 12 Omotopeion osv.: Donat: Onomatopoeia est nomen de sono 

factum ut tinnitus aeris, clangor tubarum.
L. 13 er kveôit: Skjd. B. I, 635. Det er vel ordet (ßrym) gçll, hvor

til der sigtes.
L. 19 Perifràsis osv.: Donat: P. est circumlocutio, quæ fit aut or- 

nandæ rei causa, quæ pulchra est, aut vitandæ, quæ turpis est.
Vidensk.Selsk. Hist.-Iilol.Medd. XIII,2. 6
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AW pat er verör fyrir skrauts sakir i lofligri ræôu, en i last- 
mæli til pess al orötak sé mæliligra, sem Egill kvaö :

107. Var ek årvakr
bar ek orö saman 
meö in alpjons 
morginverkum

hlöö ek lofkpst 
pann er lengi stendr 
öbrotgjarn 5
f bragar tùni.

Hann kallar tunguna malpjön. Hér er öeiginlig liking milli 
pjöns ok tungu, pvfat hon er einn hlutr mannsins. Yper- 
bola er yfirganga sannleiks yfir pat framm, sein truanligt 
er, sem hér er kveöit: 10

174 108. Hrauö i himin upp glööum
hafs, gekk sjör af afli, 
borö hygg ek at skÿ skeröi, 
skaut Rånar vegr måna.

Hér er öeiginlig liking ok merking milli mpru-elds ok 15 
nattùruligs loga. Yperbaton er npkkur yfirstigning orö- 
anna, su er hætti bregör. Hon hefir v. kynkvislir, istero-

1. i (2): tf. BMÔ: ul. AW. 2. mæli-: mak- W. 3a Var ek: Vark W. 
4a bar ek: bark W. 6a morgin-: megin- W. 5b 6-: W; i A; brott 
skr. A. 8. einn: ul. W. 9. yfir: um W. 10. er kveÖit: ul. W.
12. sjôr: sæ W. 15. öeiginlig: ôeigin W. ok merking: ul. W.

L. 2 mæliligra: er det eneste rigtige. Egill kvaÖ : Skjd. B. I, 41; 
Arbj. v. 25; eksemplet går på den første art. Svarer dog ikke godt til 
Donat.

L. 8—9 Yperbôla osv.: Donat: H. est dictio fidem excedens augendi 
minuendive causa; eks. nive candidior, tardior testitudine.

L. 10 er kveÔit: Skjd. B. I, 174, v. 1.
L. 16 Yperbaton osv.: Donat: H. est transcensio quædam verborum 

ordinem turbans, cujus species sunt quinque, hvorpå disse opregnes: 
hysterologia, a., p., tmesis (v. 1. tem-), synchysis (v. 1. sinthesis). 
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logia, anastrophe, parenthesis, temesis, sincresis. Isterologia AW 
er skipl skipan orôanna ok svä skilningar peira sein hér:

109. Brjånn fell ok helt velli.

Hér er skipt måls-greinum ok sett sa fyrr, er siöarr skal
5 vera, ok verör framfæring milli peira ok öjpfn liking 

milli parta ok måls-greina. Sinthesis er alla leiö saman- 
steypt ræôa sem hér:

110. Oss frémi hinn er himna
heimstyrir sköp dyra.

10 Hér er pat mål siöarr sett, er fyrr skal vera, pviat så 
heimstyrir, er himna sköp, fremr oss nii hversdagliga.
Themesis slitr i sundr eitt orö ok setr annan part i milli 176 

sem hér:
111. Ekl vara ögn å Stiklar

15 öbliö stpöum siöan.

Anastropha er umsnùin oröa-skipan sem Sighvatr kvaö :

1. -strophe: -strophi W. paren-: faren- W. sincresis: W; sineresis
A. Istero-: Isto- W. 2. skipan: sål. BMÖ; i (ul. A) skilning WA.
skilningar: sål. BMÔ; skilning AW. 7. ræÔa: ul. W. S. Oss frémi: 
omv. W. 10. siöarr—fyrr : fyrr er siöarr W. 11. skôp : skapaÔi W. 
nù: W; ul. A. 12. i milli: ul. W. 14. vara: W; var A. 16. -stropha: 
-tropa W.

L. 1 Isterologia osv.: Donat: Hyst. vel hysteron proteron est sen- 
tentiæ cum verbis ordo mutatus med et eks.

L. 2 sem hér: Skjd. B. I, 399, v. 3s.
L. 6 Sinthesis osv.: Donat: Synchysis est hyperbaton ex omni parte 

confusum med et eks.
L. 7 sem hér: Skjd. B. I, 635.
L. 12 Themesis osv. : Donat: Tmesis est unius conpositi aut simplicis 

verbi sectio una dictione vel pluribus interjectis; eks. septem subjecta 
trioni.

L. 13 sem hér: Skjd. B. I, 597, v. 26.
L. 16 Anastropha osv.: Donat: A. est verborum tantum ordo præ- 

posterus; eks. Italiam contra. Sighvatr kvaÖ: Skjd. B. I, 237, Bers. v. 12j—4.

6*
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AW 112. Hætt pat er allir ætta
aör skal viö pvi räöa 
hårir menn en ek heyri 
hot skjpldungi at moti.

Hann setr pessa fyrirsetning, moti, eptir pat fall, er hon 5 

skal fyrir standa. Parenthesis er meöalsett måls-grein at 
skiptu seni sein Einarr kvaö :

113. Eins må oö ok bænir
alls kjösanda hins Ijösa 
mjpk er fröör sä er getr gööa 10

guös prenning mér kenna.

Hér er annat mal meöalsett ok til leiöar fært ok siöarr 
178 lyktat hinu fyrra måli. Pessi ffgüra er jafnan sett i peim 

hætti, er vér kçllum stælt eöa ålags-hått. Allego ria er 
tropr så, er annat merkir en mælt er, sein Sveinn kvaö: 15

114. Par keinr lyngs en lpngum
lind vanöi mik strindar
leika leynisika
lævi å til sævar.

Pat skal svå skilja, at hann lyktar svå pvf efni, er hann 20 
vildi i kvæÔinn hafa sein åin keinr til sævar. Pat er

1. Hætt: Het W; hætr A. 3. menn: mer W. 4. at: ul. W.
5. môti: W; ul. A. eptir: ul. W. 6. af: W; ul. A. 7. skiptu: skipt W. 
seni: ul. A. 8. 6Ö: or<5 W. 12. medal-: milli- W. ok (2): en W. 
16. lyngs: langs W. en: ad W.

L. 6 Parenthesis osv.: Donat: P. est interposita ratiocinatio divisæ 
sententiæ med et eks.

L. 7 Einarr kvad: Skjd. B. I, 427, Geisli v. li—4.
L. 14 stælt: jfr. Håttat. v. 12 og 13. ålags-håttr: jfr. Håttat. v. 27. 

Allegoria osv.: Donat: A. est tropus, quo aliud significatur quam dicitur, 
ut »et jam tempus equum fumantia solvere colla«, hoc est ‘carmen finire’.

L. 15 Sveinn kvad: Skjd. B. I, 38>8, v. 4.
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ôeiginlig liking milli ârinnar ok kvæôisins. Allegoria helir AW 
vii kynkvislir, pat er ironia, antifrasis, enigma, karientis- 
mos, paronomia, sarcasmos, antismos. Ironia gerir gagn- 
staöligt mal pvi, er hon vill merkja, sem i Kugadråpu:

5 115. Meginliræddir ro menn vid Kuga
meiri ertu hverjum peira.

Hér er ôeiginlig framfæring ok liking, pviat lof er fyrir 
haöi sett. Pessi figura er jafnan sett i skåldskap. Antifrasis 180 

er svå sem ironia i einu oröi, pviat hon dregr nafn af
10 gagnstaöligum hint, sein Sveinn kvaö:

116. Hlés dætr å viö blésu.

Hér er sær kallaör hlér, pviat hann hlÿr allra minst.
Enigma er myrkt sen urn ley nda liking hin tanna sem hér:

117. Fara ek så
15 foldar moldbûa

å sat når å nå.

1. ôeiginlig: öeigin W. 2. J>at er: ul. W og har de følg, substan
tiver i (lat.) akkusativ med undt. af karientismos, sarcasmos og antis
mos; W ombytter karientismos og enigmam (sål.). 3. Ironia: Ironiam W. 
4. I>vi : f>at W. 8. jafnan: opt W. 12. sær: sjôr W. minst: minniz W.
13. hér: er kvedit tf. W. 16. når: naÔr W.

L. 1 Allegoria osv. : Donat : Hujus species multæ sunt, ex quibus 
eminent septem, hvorefter disse opregnes i samme rækkefølge.

L. 3 Ironia osv.: Donat: I. est tropus per contrarium quod conatur 
ostendens med et eks.

L. 4 i Kùgadrâpu: Skjd. B. I, 591.
L. 8 Antifrasis osv.: Donat: A. est unius verbi ironia ut bellum, 

hoc est minime bellum og et par eks. til.
L. 10 Sveinn kvad: Skjd. B. I, 388, v. 3.
L. 13 Enigma osv.: Donat: Æ. est obscura sententia per occultam 

similitudinem rerum ut »mater me genuit, eadem mox gignitur ex me« 
(o: is og vand).

L. 13 sem hér: Skjd. B. II, 242, v. Hi—3.
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AW Pess konar iïguru kpllum vér gâtu, ok er hon jafnan sett 
i skåldskap. Karientisinos er pat ef öfpgr npfn talaz grann- 
ligarr sein Egill kvaö:

118. Vals em ek våvar helsis
vafallr enn ek skal la 5

blatitr em ek bergis fotar 
borr en lilust er porrin.

182 Paranomia er orös-kviör, så er vel pykkir sama hlutum ok 
tfma sem hér:

Era hlums vant, kvaö refr, drö hprpu at fsi. 10

Pat er mælt til peira manna, er låta störliga ok megu litit. 
Par er framfæring ok öeiginlig liking milli manns ok 
hprpu. Sarcasmos er hatrs-full ok ovinulig spottan sem 
hér er kveöit:

119. At kom gangandi 15

par er jpfrar bpröuz 
helt upp hpföi
hér er skattr sultan.

2.—3. grannligarr: grandligarr A; granlega W. 4. em—våvar: hefi 
ek vafur W. 5. vafallr: valfalls W. skalla: kalia W. 7. borr: berr W. 
10. kvad— drô: sçgdu refar drôgu W. at: å W. 11. ok: en W. megü: W; 
mega A. 14. er kvedit: ul. W. 17. helt: hann tf. W. 18. er: ßer tf. W.

L. 2 Karientismos osv.: Donat: Ch. est tropus cpio dura dictu gratius 
proferuntur; eks. ‘bona fortuna’ viser at ingen har søgt en.

L. 3 Egill kvad: Skjd. B. I, 52, v. 44. Det er klart, at Olaf har op
fattet bergis fotar borr som betegnelse for penis.

L. 8 Paranomia osv.: Donat: Parœmia est accommodatum rebus 
temporibusque proverbium, ut »adversum stimulum calces«.

L. 9 sem hér: ordsproget findes f. eks. Mork. 137. Olafs forklaring 
er rigtig nok; hlumr må bet. ‘skibsstøtte’, men dertil egnede ‘en harpe’ 
(et slags musling?) sig mindst af alt; at ville anvende en sådan på den 
måde var pral. Mulig er dog manns (1. 12) fejl for hlumr?

L. 13 Sarcasmos osv. : Donat: S. est plena odio atque hostilis irrisio 
med et eks.

L. 14 er kvedit: Skjd. B. I, 599, v. 15.
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Sarcasmos gerir annat yfirbragö måls en merking. Antis- AW 
mos må kallaz alt mål, pat er permlaz alpyöligu orÖtaki 
ok er skrytt hiröligri målsnild sem Egill kvaö:

120. bat er orétt ramriöin
5 ef orpit hefr Rpkkva stööi

å maskeiö vellvanaÖr 184

mprgu gagni pat er veitti mér.

Hann kallar slikt sein å sjo væri kastat fénu, ef hann 
launar eigi vin si'num goövilja. bar er framfæring ok

10 öeiginlig liking milli manns ok sævar. Omozevsis er
auösyning eins hlutar um liking annars hlutar pess er 
meirr er kunnigr. Hon hefir prjär kynkvislir, icon, para
bola, paradigma. Icon er samjafnan tveggja persona eÖa 
peira tilfella sein Snorri kvaö:

15 121. Herfanga baud Hringi
hjaldr einskppuör galdra 
Gautr hvatti prym prey ta 
pann ok Hilditanni

1. en: i tf. W. 1.-—2. Antismos: Atismos W. 2. kallaz—mål: alt 
mål heita W. alpÿdligu: alpÿdu W. 5a ef: er W. 4b—7. ramridin—mér: 
ul. W. 8. slikt: pilikt W. sjo: sæ W. væri: sé W. ef: er W. 9. sinum: 
meÔ tf. W. par: pat W. 10. Omo-: Oma- W. 11. um—hlutar: W; 
ul. A; ok um skr. W. 12.—13. parab. parad. : W; omv. A. 17. prym 
preyta: pô prautar W. 18. -tanni: -tannar W.

L. 1—2 Antismos osv. : Donat: Astismus est tropus multiplex nu- 
merosæque virtutis, namque a. putatur quicquid simplicitate rustica caret 
et faceta satis urbanitate expolitum est med et eks.

L. 3 Egill kvad: Skjd. B. I, 41, Arbj. v. 24. Jfr. ovfr. v. 81.
L. 10 manns: det er vist rigtigt; meningen er, at Arinbjörn ikke 

skal have kastet »megen hjælp« på Egil, på samme måde som man kaster 
noget »på havet«, d. v. s. — forgæves. Omozevsis osv. : Donat: Homæosis 
est minus notæ rei per similitudinem ejus, quæ magis nota est, demon
stratio. Hujus species sunt tres: icon, parabole, paradigma.

L. 13 Icon osv.: Donat: I. est personarum inter se vel eorum, quæ 
personis accidunt, eomparatio, eks. : os humerosque deo similis.

L. 14 Snorri kvad: Skjd. B. II, 89, v. 4.
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AW oflengi veldr yngva
osætt en vel mætti 
herstefnandi hafna 
hans dom vplundr romu.

Hér er oeiginlig liking milli Ööins ok npkkurs illgjarns 5 

186 manns. Parabola er samjafnan tveggia hluta i ôjçfnu kyni 
sem Nikolas åboti kvaö :

122. Tveir hygg ek at ber bæri 
beitnårungar lieitnu
stund er lifs å landi 10
lpng meöal sin å stçmgu 
pat kniöu ber baÖir 
bergr oss trùa å krossi 
svå hefir aldin guö goldit
gyöingr ok lieiöingi. 15

Hér er varum herra Jésu Kristö jamnat til vinbers pess, 
er sendimenn gyöinga båru af Jorsalalandi, på er peir 
våru å eyôimçrk, en krossinum til stangar peirar, er peir 
båru berit å. Hér er framfæring ok oeiginlig liking milli 
tveggja hluta i misjçfnu kyni guös sonar ok vinbers, en 20 
svå sem vinberit gefr hinn hæsta drykk til viörlifis mçnnum, 
svå gefr guös son and ligt lif çllum réttrûpndum mçnnum

3. -stefnandi: W; -stofnandi A. 4. dôm: domr W. 9. lieitnu: 
hettin W. 10. er: era W. 13. å: W; ul. A. 17. båru—landi: af 
Iôrsalalandi fundu W. 19. milli: milium W. 20. i: me3 W. kyni: 
efni W. 22. réttr. mpnnum : peim er rétt trùaÔir eru W.

L. 6 Parabola osv.: Donat: P. est rerum genere dissimilium com- 
paratio med et eks.

L. 7 Nikolas âbôti kvaS: Skjd. B. I, 547.
L. 16 Hér er osv.: lignelsen i verset beror på 4. Mosebog k. 13, 

hvor det fortælles, at de af Mose udsendte spejdere vendte tilbage med 
en vinkvist og en vindrueklase »og to bar den på en stang«.
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i uthellingu sins blöös, pess er hversdagliga snÿz af vini AW 
ok vatni at hverri rétt sunginni messu. Tveir menn, er 
berit båru, merkja tvennar pjoöir, er at våru piningu gnös 
sonar, pat eru gyöingar ok heiönir menn, ok er par icon

5 milli jafnra kynja. Paradigma samjamnar fyrst npkkura 188 

hlnti ok siöan greinir hon på i liking sein hér er kveöit:

123. Vçndr er Maria mynduö
meins en eplit hreina
endr at Jesse kindar

10 alls græôari kallaz.

Hér er greind su samjafnan, er aÔr er upp tekin milli 
vandar pess, er Aron bar ok laufgaöiz meö âvexti, ok 
Marie drötningar, er fæddi gnös son um framm mannligt 
eöli. Hnotin merkir guös son ok gerir par fagrar greinir.

15 Pessar figurur eru mjpk settar i skåldskap ok i spakmæli 
pau, er vitrir menn hafa foröum saman sett.

1. hversdagl. : ul. W. 1.—2. af—vatni : or vatni ok vini W. 2. menn : 
peir tf. W. 3. merkja: W; merkir A. 4. pat eru: ul. W. icon: ok 
(fork.) kona (!) W. 6. i: ul. W. er kveSit: ul. W. 8. en: sem W. 
13. Marie: Måriu W. 15. bessar—settar: pessi figùra er mjpk W. 
i (2) : ul. W. 16. sett: herefter har A følgende afskriverbemærkning: 
Hér er tykt peim lilut bôkar er Ôlàfr bôrÔarson hefir saman sett [ok upp 
hefr skaldskaparmål ok kenningar eptir pvi sem fyrir fundit var i 
kvæSum hpfuSskålda ok Snorri hefir siÔan saman færa låtit].

L. 5 Paradigma osv.: Donat: P. est enarratio exempli hortantis aut 
deterrentis ; to eks. Olafs forklaring fjærner sig her fra Donats.

L. 6 er kveÔit: Skjd. B. I, 635, v. 4.
L. 11 Hér er greind osv.: BMO har efter Thurot anført et vers,, 

hvis indhold er nærbeslægtet med hvad Olaf her siger: Aaron virga, 
quæ tulit duram | cum flore nucem contra naturam | est porta celi | 
aperta nunquam sed semper clausa. | Nostræ salutis extitit causa | virgo 
Maria.



Verstolkning.
1. Orms galla (om vinteren) er glatt meö gumna spjalla 

(kongen).
2. Hele sætningen lyder: par gekk hâra hjprva | Hringr 

ok Dagr at pingi; hjprva ping = kamp; håra = höje o: 
lange.

3. Mærdar efni magar l’oris, vinar mins, erumz audskæf 
ömunlokri, pvit liggja valiö tvén ok prén å tungu mér; efni 
= tømmer, stof, derfor adj. -skæfr til skala ‘glatte, hövle’, 
jfr. omunlokarr = stemmens hövl, tungen. — valid = ud
valgte, udsøgte. — tvén, prén: således har vel udtalen 
(delvis) været; der forudsættes former som tvénn og prénn, 
svarende til gotisk tveihnai; jfr. Noreen: Grt.4 111, 2.

4. Halvverset lyder:

Rådit hefk at rida
Rinleygs hedan minum 
lads dynmari leidir 
lpngum heldr an ganga.

□ : Rådit hefk at rida hedan minum låds dynmari, Rinleygs 
leidir, heldr an ganga; låds dynmarr = dyn-låds (brusets 
land = havet) marr = skib. — leidir er rettelse for leidar, 
i betydn. ‘hader’, en (gavmild) mand.

5. Verset er vanskeligt. Ordfølgen må være: Madr skyldi 
po megja hverr of pegja, pott kynni Håars (sål. hör der 
skrives) lpggvar kleppdpgg moldar kenniseids. Man antager, 
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at der i verset sigtes til en beskyldning mod Auöun for at 
have ‘lånt’ fra en andens digt. »Man kunde godt have tiet 
stille, selv om. man kunde (kendte) vedkommendes digt«.
— Haars (Odins) lpgg = karret Son el. BoÖn, hvis ‘dugg’ 
er digterdrikken, digtet. Til dçgg må klepp- henføres. BMO 
har heri villet se sv. klapper, klapper (nysv. klabb) ‘en 
kort tyk træstang’, rostklabb (Rietz), ‘en af de træstænger, 
der lægges overkors i bunden af inæskekarret’. Denne tolk
ning er dog vist ret tvivlsom. Kan klepp- stå i forbindelse 
med ags. clyppan ‘omfavne’, fris, kleppa (Fick-Torp s. 57), 
sål. at kleppdpgg kunde bet. ‘(den af karbunden, karret) 
omfattede dugg’? Kunde samme betydn. fås ved at henføre 
klepp- lil roden klimp- (Fick-Torp sst.) ‘sammentrykke’?
— Ikke mindre vanskelighed er der ved tolkningen af moldar 
kenniseiör; ligefrem synes dette at måtte bet. ‘orm, slange’, 
(‘den lisk der kender mulden’, fordi den opholder sig i 
jordhuler); delte kunde tyde på, at digteren sigter til en 
mand ved navn Ormr. Nu fortælles det, at Auöun havde 
‘lånt’ stedet fra Ulfr Sebbasons digt, men Ormr kan aldrig 
blive synonymt med Ulfr.

6. Ordf. : En ek veit at hefr heitit hans brööir hvaöarr 
tveggi (læs: tveggja) mér gööu; seggfjplö ser of slikt til 
peira (□: Harald gråfelds brødre).

7. Verset er ellers tabt; vi må altså stole på Olafs op
fattelse, at hvern hører til sumar, der altså her bruges som 
mask.

8. Versene udgör en fuldstændig mening; ‘Brynhilds 
broder’ er Atle Buölason, men det er usikkert, hvad der sigtes 
til; BMO minder om Akv. 32.

9. Dette halvvers er vanskeligt. Læsemåden vpnd findes 
i alle hdss., dog er der i W oprindelig skrevet vptn (rettet 
af skriveren selv); dette har BMO opfattet som vpnd = onde, 
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slemme; men man havde da væntet skrivemåden vånd. 
SvbFZg. har rettet det til vptn. Dette er höjst rimelig rigtigt. 
Hj. Falk har behandlet verset (Arkiv V, 253) og vistnok 
givet den rigtige tolkning, der er fulgt i Skjd., nemlig: vptn 
ok myrar våru torraöin, verÖr hitt at pan skeröa ål, svell 
var ådr of alla hvåla. Det her forekommende åll er af Falk 
opfattet som no. aal ‘spire’. Dette åll er opstået af anhlu- 
og kunde således komme til at lyde ÖZZ; det er således ikke 
nødvendigt at skrive åll. . . men 61. . hola (som hdss. har); 
dette oli var vist på Island lidet forståeligt (forældet) i 
13. årh.; derfor lavede man denne forrykte tolkning. Det 
eneste man kunde indvende mod Falks tolkning er brugen 
af ordet torräöinn i den almi. betydn. ‘vanskelig’. I sin 
tolkning har BMO indsat et vår, der slet ikke findes i verset 
og ikke kunde tindes. Versets indhold er altså en almindelig 
beskrivelse af en stræng (vinter)tid og de deraf flydende 
uheldige følger for græsvæksten: ‘søer (elve) og sumpe var 
slemme; det vil ske, at de skader græsspirerne; der lå is 
for over alle bakker’.

10. Verset udgör en hel sætning og er fuldt gennem
sigtigt: ‘Blodets svane (ravnen, ornen) farer lige til sårene 
(blodet) ved vindårernes (vingernes) roning’. Om vindara 
er talt i anm.

11. Verset er meget vanskeligt, og tolkningen, som Olaf 
giver, beror kun på hans egen fantasi (eller en andens?); 
ingen digter kan tænkes at have udtrykt sig på en så for
tvivlet forskruet måde. Udgör linjerne en hel sætning, ligger 
den opfattelse nær, som BMO anfører, at ordene skal tages 
således: vist erumz hermö å hesti; fljöö hefir gööan, (o: 
hest), ef vill = Til visse er jeg' vred på hesten, kvinden 
har en god (hest), hvis hun vil. Der synes ikke at være 
megen mening i dette, men da resten af verset er gået tabt, 
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er det ikke muligt at give nogen nærmere tolkning. Usand
synligt er det ikke, at ordene i hele halvverset har været 
anderledes at opfatte.

12. Det eksempel, Olaf her giver, passer ikke til islandsk 
betoning. Sammenhængen er: Ef væri Bil båru brunnins 
logs (kvinden), sus unnum, å bænum (opt gerik oröa-skipti 
einrænliga) ; bænum kan både være dat. pi. af bæn og dat. 
sg. af bær med artiklen (bæ-num) ; udtalen kan have været 
en lille smule anderledes i det ene end i det andet tilfælde; 
det er man uden midler til at påvise. At der foreligger bæ
num (afbær) synes at være det rimeligste: »hvis hun var 
på gården«, men »hvis hun var ved at holde sin bön« kan 
også give mening. Den parentetiske sætning synes at antyde 
en tilsigtet tvetydighed. Digteren er ellers ukendt; han må 
antagelig henføres til 11. el. 12. årh.

13. Det er umuligt at sige, ud af hvilken sammenhæng 
dette halvvers er taget. Det er heller ikke let at se, hvem 
der sigtes til med pann. SvbEg. mente (SnE III, 139), at 
det var Hama (Saxo 6. bog), om hvem det hedder: Hine 
mecum egregiis congressum viribus Hamam enecui. To 
andre, Jon Sigurösson henviser til (SnE III, 294, jfr. BMO 
til stedet), kommer ikke så godt i betragtning.

14. Loföungr gekk at Lakkar snerru; laut herr i gras. 
Det er umuligt at sige, hvad der sigtes til; formen Lakkar 
fører verset til det 12. årh.

15. Linjen står ganske isoleret — nogen sammenhæng 
er der ikke, undt. forsavidt som mærum kan henføres til 
geima; heima er ubestemmeligt.

16. Linjerne er versets 7—8; l. 5—6 mangler, så at 
sammenhængen er uklar; men sætningen stendr af ståla 
lundi (digteren) styrr (ufred) Porrøhi (o: for Tord Kolbeinsson) 
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synes sikker; ordet fyrri har hørt til den tabte sætning i 
1. 5—6.

17. Fortsættelsen lyder:

hyrjar ping at herja 
hjyrlautar kom Syria,

□: Häöi jarl (□: Hakon) hyrjar ping hjyrlautar (kampen) 
und ranni Syria (skjoldet), pars äöan (tidligere) engi mannr 
at herja kom (o: i Gotland).

18. Linjen er isoleret og sammenhængen ukendt. Freyju 
leygjar er en del af en kvindekenning; man kunde tænke 
sig en sammenhæng som: »der står duft (angan) ud fra 
kvinden«.

19. Om denne linje gælder det samme; Iöja oröa (gul
dets) er åbenbart en del af en mandskenning, formentlig 
i nom. og subj. til poröi.

20. Er af en lausavisa af Evvindr; fortsættelsen lyder:

fjyllum Fÿrisvalla
fræ Håkonar ævi.

□: Bårum, Ullr fmunlauks (kriger), of alla Håkonar ævi 
Fyris valla fræ (guldet) å hauka fjyllum (på vore arme).

21. Disse to linjer — resten af verset er tabt — udgör 
en fuldstændig mening: Harôan prÿtr harm å hvftum Sol
borgar armi, ‘den hårde sorg forsvinder i Solborgs lyse 
favn’; Solborg er ukendt.

22. Det samme er tilfældet her; handler om et sønder- 
slået skib; suö = skibsside, strÿkvinn betegner vel dennes 
(malede) farve.

23. Også herom gælder det samme; hjyrflaug = kamp; 
brimis (sål., ikke: brimis) draugar = sværdbærere, krigere. 
Hvis fregn-: hyggn- er rigtigt rim, må man udtale hygn-, 
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men denne udtale eksisterede først ved 1250; man kunde 
således tænke sig, at linjerne var af Olaf selv (eller en 
samtidig); men dette er usikkert, da rimene i ulige linjer 
ikke altid var nøjagtige.

24. Også disse linjer er isolerede, men de udgör som 
det synes én sætning, hvor liraustan åbenbart er adverbielt 
(egl. hraustan gang) ‘Ringbryderen, kendt for mænd, gik 
tappert til kampen’.

25. Et halvvers af porleifr jarlsskåld af hans drape om 
Hakon jarl. Ordf.: Hçfôum vér i per Håkon, er at hjprrogi 
(til kampen) drogunik, forystu goôa; pu rautt Skpglar skyja 
skoö (de for skjoldene skadelige redskaber, sværdene).

26. Disse linjer er isolerede. Bispen er biskop Gudmund, 
og det er rimeligst at tænke sig, at digtet er blevet til den 
vinter, Gudmund opholdt sig hos Snorre. Om hvem digtet 
har været vides ikke, næppe bispen selv, men han opfordres 
til at høre derpå. Ordene gçfugs måttar har sikkert været 
styret af et ord i den tabte del. løvrigt er sætningen klar nok.

27. Sammenhængen her er ellers ukendt. Man må tro 
Olaf, når han siger, at hræddari bruges her i samme betydn. 
som positiven, en brug som ellers er lidet kendt. Nu til 
dags kan man sige i hræddara lagi ‘så temlig frygtsom’. 
Hranna hyrbrjotr ‘bølge-ilds bryder’, (gavmild) mand.

28. Dette halvvers er lidt vanskeligt. En velkommen 
oplysning ligger i, at det siges at være af Hafliöamäl; efter 
sædvanlig sprogbrug må dette navn betyde, at en Hafliöi 
var den talende i digtet (helt eller delvis). Det måtte altså 
være ham, der siger disse ord: »Rejs dig osv.« Nogen Hafliöi, 
som der kunde være tale om, anden end den fra den 1. halv
del af 12. årh., er ukendt. Det er ham, hos hvem lovene 
blev optegnet 1117—18 og som er hovedpersonen i Hafliöa- 
saga ok Porgils. BMO har ment, at fåla var en Hallr Fåluson, 
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der nævnes i forbindelse med altingsstriden 1121, og han 
tror, at det er af et spottedigt om Haflide. Dette synes nu 
tvivlsomt nok — og det vil vist være umuligt at bestemme 
sammenhængen eller versets grundlag nærmere. Teksten er 
ikke helt sikker; tvifala i W for nu fala i A er meningsløst; 
byggö : buö er det vanskeligt at lædomme; er der tale om 
altingsstriden, er buö vistnok at foretrække; pû ert målfengi 
mikit : f)6 er målsgengi mikit er også vanskeligt. Den sidste 
læsemåde sætter BMO ‘höjt’ over den første. SvbEg. mente, 
at målsgengi her var sat for målsgangr; herimod har BMO 
ind vendt, at et sådant ord er ukendt. BMO formoder, at 
tekstens hvårginligt er fejl for kvenmannligt, og at det er 
ordet fåla, der sigtes til. Dette kan næppe være rigtigt. Jeg 
tror nu, at Ws læsemåde er den rette, og at målfengi er 
det ord, hvortil der sigtes i tolkningen; -fengi for fengr 
‘gevinst, nytte’, der er det almindelige prosaord. Versets 
forfatter bruger det deraf afledede ntr. Ordet bet. ‘noget der 
støtter en sag’. Jeg oversætter altså: »Rejs dig nu Fåla, 
begiv dig hen til boden dér (o: min bod); der er (mig) en 
stor støtte i (under) sagen«. Det er muligt, at dette er 
ironi, men man er ude af stand til nærmere at bestemme 
sagen, ikke mindst fordi man ikke ved, hvad fåla er, ti at 
det ikke kan være Halir Fåluson, synes klart. Jeg gör op
mærksom på, at fåla er et øksenavn, og at økser spillede 
en rolle netop i den nævnte strid både for Haflide og hans 
modstander borgils. Noget lignende synes SvbEg. også at 
have tænkt på.

29. Dette vers er af Arnörs Hrynhenda (v. 1) og trænger 
ikke til nogen særlig tolkning.

30. Er ret gennemsigtigt; det kan være tvivlsomt, om 
mest hører til den første eller den anden (nema-)sætning; 
i første tilfælde er det adv., i sidste nom. fem. hørende til
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hamlan ‘hindring’. Bresti må være det intransitive verbum, 
men synes ikke at give god mening i forbindelse med nema 
liamlan; sammenhængen har vel været en anden.

31. Ordfølgen er ret ligefrem; limar dauöa stillis = føl
gerne af kongens død. Om limar i denne betydn. se Lex. 
poet. Fuldkommen parallel tindes i Reg. 4.: limar ösaöra 
oröa leiöa oflengi. Om leiÖa præs, se anm.

32. Er vistnok af Haldors Utfarardråpa. Ala serkjar 
(brynjens) él-(kamp)-festir — kriger, of er blot udfyldning. 
Hvad der sigtes til ved grimm grams ått er usikkert; BMO 
tænker på »saraceniske fyrster«. Da vilde grimm passe godt.

33. Linjerne er gennemsigtige: »Jeg vænter mig smærte, 
medmindre jeg træffer kvinden«; hpfuÖgulls Fulla = kvinde.

34. Linjens fortsættelse er: vålaust konungr austan. 
Stedet trænger ikke til nogen yderligere tolkning.

35. De 2 forangående linjer lyder:

Vandbaugs veitti sendir 
vtgrakkr en gjpf pakkak.

Ordfølgen: Vandbaugs sendir (krigeren, fyrsten) vtgrakkr 
veitti skipreiöu mer, en gjpf pakkak heiöa skjaldbraks skylja 
(fyrsten) mildum (skjaldbraks mildum hører vel sammen, 
da skyli bet. ‘fyrste’ for sig).

36. Linjerne udgör en fuld sætning: sktö tloös gekk 
framm al flæôi t hreggi ööu = skibet gik frem over bølgen 
(havet) i den rasende storm.

37. Verset, der med nogen rimelighed kan henføres til 
Einarr Skulasons Øxartlokkr, er meget ligefrem at forstå: 
Hringtælir (den gavmilde fyrste) gaf mér liålu hlyrsölar 
(skjoldets jættekvinde = øksen) dyra; oss kom hrund hræ- 
polls (blodets hrund, egl. valkyrje, her væntede man også 
et jættekvindenavn) drifin golli, til handa. Sut pas Herjans

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII, 2. 
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hattar (‘hjælmens mén’, øksen); her ændres kenningernes 
art og finngålknat opstår. Om pas er tidskonjunktion eller 
acc. fem. er uvist, snarest det første.

38. Hvad indholdet sigter til, er uvist; mulig til biskop 
Gudmunds færd. »For nogen tid (□: För) vilde jeg have 
syntes det meget (utroligt) at høre slig tale om manden«. 
Det er umuligt at sige, om unnar elg-rennir (bølge-elgens, 
skibets, styrer) eller unnar eld-grennir (bølgeildens, guldets, 
ødelægger) er det rigtige.

39. »Det har jeg sagt, som jeg selv vidste; det holdes 
hemmeligt for mig (o: det ved jeg intet om), som man 
fortier«. Herefter opfatter jeg drengr i betydn. mand (mænd) 
i almindelighed, ikke = jeg som BMO.

40. Verset har utvivlsomt tilhørt Arnors Hrynhenda og 
været noget af det, som kong Harald kritiserede. Hånd
skrifternes hnika kan ikke være rigtigt; men hnikar (præs.) 
er ikke bedre. Der er ingen tvivl om, at der hör skrives 
hnikaöi, hvorved den metriske form bliver rigtig, og den 
rette tid (præt.) vindes, ligesom varö i 1. 1 utvivlsomt er 
det oprindelige. Skjalden taler åbenbart om, hvad der tid
ligere er hændtes ham. Ordf.: Seinkun hlebarös hanka varö, 
pas hnikaöi år (dat.) hin Ijota båra = Skibet blev forsinket, 
da den slemme bølge stødte åren til side (og således hin
drede roningen).

41. Disse linjer står isolerede. Ordene Upp setr mpkk 
enn mikla verpld alla synes at måtte høre sammen: »den 
store sky (mørke skybanke) hvirvles op gennem hele ver
den«; mööfjalls kan ikke høre hertil, men må have hørt 
til den anden tabte sætning.

42. Verset tilhører mulig et digt om Harald hårdråde 
og er fuldt gennemsigtigt.
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43. Verset er gennemsigtigt, men uvist, hvorfra det er 
taget.

44. »Han som plöjede (søen) med stavnen bort fra Is
land«. Uvist hvorfra.

45. Linjerne hører vel til et digt (el. lausavfsa) om 
Harald hårdrådes tog til Danmark, hvor der sigtes til, hvad 
der fortælles Hkr. III, 126 f. (BMO). Da næppe nogen for
nuftig tolkning kan fås, er det rimeligt, at nogle af ordene 
har hørt til de tabte linjer. Snart synes at måtte være præt. 
til snerta; sæprâôr er ifg. vanlig udtryksmåde ‘midgårds- 
ormen’; kyrtat synes at kunne opfattes som kyrt-pat 
(jfr. littat f. littpat). Hvis de 5 første ord hører sammen, 
skulde de kunne oversættes: »søen (sik) rørte meget roligt ved 
midgårdsormen«, d. v. s. havet var meget stille, men det er 
en enestående og ikke naturlig udtryksmåde. De sidste 4 
ord måtte eller kunde bet. »en svag luftning lå på søen«, 
d. v. s. vinden rørte sig ikke (?).

46. Hvad verset sigter til er uvist. Således som teksten 
lyder i hdss. forstår man ikke Olafs tolkning. Da kenningen 
heller ikke er god (se BMO), er SvbEgs rettelse af hyr- til 
lijçr- vistnok fuldkommen rigtig. Da må hrlöar indsættes 
imellem hjpr- og gæôir, og det er dette, Olaf kalder ‘en 
uskøn ordstilling’. Ordf. er iøvrigt simpel nok. Overs.: 
‘Haldor veg mere end vi havde formodet ved Haugabrekka 
i læ af sit skjold for krigeren’ (sværd-storm-forstærkeren). 
Haugabrekka (Hauka-, el. i oldtiden -brekkur) er en gård 
på nordsiden af Snefjældsnæs, nær ved Frodå. Det fortælles 
i Eyrb.s (s. 71), at der her holdtes et talrigt møde — og 
det skete da ‘at folk sloges og sårede hinanden og én blev 
dødelig såret’. Det er muligt, at det er denne begivenhed, 
hvortil der sigtes. Men rimet hots: got- taler dog for en 
senere oprindelse (og begivenhed).

7*
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47. gram er naturligvis subj. i vinna, hermenn obj., for
melt kunde det modsatte være tilfældet. »Vi mener, at den 
modige konge vil hist overvinde krigerne«.

48. Hvis orôslægjum hører til skåldi, er det, fordi det 
er den mandlige digter, der menes, men ordet kunde have 
hørt til et andet ord i den tabte del. Linjerne kan opfattes 
på to måder: »Det er ikke nogen ‘livsbod’ for kongens ord
snu (?) skjald«, eller: »Det er livsbod for den ikke ordsnu (?) 
skjald«. Da sammenhængen iøvrigt er ukendt, er det ikke 
muligt at sige, hvad der er det rette. Olafs ord giver intet 
fingerpeg.

49. Hvad der ligger bagved verset er uvist, eigi i 1. 4 
er efter alt at domme verbum: »Min kloge ven nyde godt 
sin smukke kone og besidde hende længe«. Den så at sige 
vedtagne læsemåde (As): vist. . di osir er vel den rette: 
»manden (jeg?) er vist ikke nedbøjet på grund af kvinder 
(kvinden)«. Men hvis Ws læsemåde er rigtig: drosar, kunde 
ordene læses således: vist erat dapr of drosar drengr: 
»manden er ikke nedböjet med hensyn til kvindens ophold 
(sted)«, men stillingen af of gör dette mindre sandsynligt; 
man kunde dog godt sige: of drosar vist.

50. Linjerne er let forståelige: holmleggjar liilmir = 
stenens fyrste, dværg; et dværgenavn var Litr, der her bruges 
i betydn. litr, ‘farve, udseende, skönhed’; »kvindens skönne 
ansigt gör mig stum«.

51. Disse linjer af Egill står for sig og af den grund 
er de vanskelige, vrpngv synes at være det rette, dat. af 
vrangr, men det kan ikke forbindes med noget andet ord. 
— varrar gungnis kunde høre sammen, ‘spydets læber’ o: 
spydbladets ægge (jfr. hjarar muiinr og lign.). Gentagelsen 
af varrar er mærkelig; skal det sidste læses vårar? lungs: 
af lung = skib.
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52. Disse linjer har man ment mulig var af et digt 
om islandske høvdinger (landnamsmænd?) ; andre har tænkt 
på Eyvinds drape om ‘alle Islændinge’.

53. Den første linje kan ligefrem bet. : »Dér er, som mænd 
ser (kan se)«, dér o: på skjoldet (verset skulde da høre 
Ragnarsdråpa til). Vafuör er af SvhEg. blevet opfattet som 
nom. ag. til et ukendt trans, verbum ‘at bevæge’; Gungnis 
v. skulde så være Odin. Men et sådant ord er næppe muligt 
at antage; Vafuör er Odins-navn. Gungnis Vafuör, ‘spydets 
Odin’, = mand (SvbEg et andet sted) er heller ikke til
talende. Videre kommer man ikke med disse linjer.

54. Disse linjer er også isolerede og udgör ikke nogen 
fuldstændig sætning. Målvina er naturligvis Kormåks elskede 
Steingerör og Porketill rimeligvis hendes fader, som tiltales.

55. Linjerne hørte sikkert til Arnors Hrynhenda, jfr. 
ovf. v. 40. Knarra er naturligvis ikke knprr plus a, men 
acc. af knarri, et diminutivum (kælenavn) af knprr. viö 
bet. ‘med’, ‘forsynet med’. løvrigt er linjerne tydelige nok.

55—58, se v. 30, 10, 9.
59. Som bemærket i anm. er disse to linjer 1. 7—8 i et 

vers af Holmgpngu-Bersi, se Kormåkssaga s. 29 (v. 43). 
Pörroör er Pörör Arndisarson, der havde været Bersis ven. 
løvrigt er linjerne klare.

60. Linjen er af en lausavisa af Sigvatr og udgör en 
hel sætning: »jeg var på min rejse til Rom i livsfare«. 
Verset blev digtet i anledning af den ondskabsfulde tale, 
at Sigvatr var rejst for at slippe for at deltage i kong Olafs 
farefulde færd.

61. Bjügar visur kender man ellers intet til; linjen er 
let forståelig. Man lægge mærke til udtalen krusi med s.

62. Linjerne har formentlig hørt til et vers af Sig vats 
erfidråpa om Olaf. Dægn, der naturligvis er et gammelt ord, 
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= dægr, af en grf. dogin-, medens dægr er en gammel s- 
(r)-stamme. Hvis linjerne udgör en sammenhængende sæt
ning — hvad de synes at göre —, betyder de: »Dødsdagen 
(dånardægn), sendt (tildelt) min herre«.

63. se ovf. v. 8.
64. Trænger ikke til nogen tolkning.
65. Synes at være af et religiøst digt. Ordf. er ligefrem : 

Krossfestum sé Kristi kunnr vegr ok lof unnit, megn ok 
måttr sein tignar mest vald (tignar vald hører sammen); 
pats fersk aldri = Den korsfæstede Kristes hör der gives 
berømmelig pris og lov, kraft og styrke såvelsom höjhedens 
største magt, som aldrig forgår.

66. Sammenhængen ukendt; verset behøver ingen videre 
omtale. Kynni bet. egenskab, sindelag.

67. Efter Olafs ord skulde man tro, at herr sing, var 
subj. til bùaz; man må tro ham på hans ord. Men man 
får lidt mistillid til en sådan udtryksmåde; rimeligvis er 
hvatir det rigtige og dette subj. til buaz; herr skulde så 
høre li I en anden sætning, men herr og hvatir er de samme 
mænd. Hvis herr var subj., hvorfor skulde skjalden så 
ikke have sagt bysk?

68. De lo linjer hører sikkert til et kvad om Erik blod
økse, af Glum Geirason. Ordf. er: Brandr fær Eirfki logs 
land (eller lands W)-banda ok landa = Sværdet skaffer 
Erik guld og lande.

69. Verset er helt klart; hringtppuö er obj. for alle 
verberne, styrir himinrlkis (gud) er subj.

70. De to forangående linjer lyder:

Gunnhættir knå grÿttu, 
granir bÿr of prek, styra:

ordf.: Gunnhættir (krigeren) knå grÿttu stÿra buölunga 
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setri; granir bÿr of prek; stört ræÔr hann, en hjarta hvetr. 
Når Olaf taler om »samme ord« i den sidste linje og den 
derpå følgende linje (den første i næste vers), er dette ikke 
nöjagtigt, da setri er substantiv, men setr verbum. Sætningen 
lyder: setr of visa vitran vigdrött (subj.) vid (til værn 
imod) skotskurum skjaldborg (obj.).

71. Sammenhængen er klar og tolkning overflødig. Mæl- 
ingr = karrig mand.

72. Da der intet verbum er i denne halvdel, må den 
danne en direkte fortsættelse af en halvdel, hvori verbet 
stod, kostum betri allri pjöö mener jeg nu bor opfattes som 
»ved sine egenskaber bedre end alle andre«.

73—74. Trænger ikke til nogen forklaring.
75. Verbet mangler her, men meningen er klar: »Den 

stærke fyrste kan vente kamp«.
76—77. Er klare nok. Sammenhæng ukendt.
78. Synes at være én hel sætning: »Kvinden (Ilmr ly

skåla (havets) båla (guldets)) gav mig et bånd med ender 
(frynser?)«, men mulig hørte meö endum til en anden sætning.

79. Ordf. er: Ræsir glæsir Rpkkva dpkkva (acc. pi.) 
reina (gen. pi.) hreina (acc. pi.) hvftum ritum = Fyrsten 
udstyrer prægtig Rökkves lands (havets) mörke rensdyr 
(skibene) med lyse skjolde.

80. Af en lausavfsa; linjerne udgør én sætning: Eitt es 
sverö sverÖa pats sveröauögan mik geröi = Der er et sværd 
af sværd (et udmærket sværd), der gjorde mig sværdrig.

81. Verpa å maskeiö (= glæ i prosa, søen) = göre noget 
forgæves, til ingen nytte. Til maskeiö (pi.) hører ramriöin 
Rpkkva stööi = kraftig befarne af Rökkves heste (skibene). 
vellvpnuÖr = guld-forminskeren o: Arinbjörn.

82—83. Trænger ikke til nogen omtale.
84. Ordf.: Hvat munt hafs å otri hengiligr karl kinn- 
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grår meö drengjuni mega vinna, pvit kraptr pinn fçrlask 
= Hvad vil du, din slappe, kindgrå karl, kunne udføre blandt 
svende, ti din kraft svigter.

85. Ordf.: Äör djuphugaör, ramr, gegn, gagnsæll faöir 
Magna dræpi nieÖ hamri å dolga græÔis vagna = För den 
modige, stærke, redelige, sejrrige fader til Magne (Tor) slog 
med sin hammer på jætterne. At gegn skulde være upassende 
epitet til Tor (BMO) er uforståeligt. Det er netop særdeles 
passende. Drepa å er ganske vist usædvanligt, men forståeligt. 
Jætterne kaldes ‘vognhavets’ o: jordens fjender, ligesom 
vallar dolgr = jætte i Haustlpng 6.

86. Ordf.: En skinnbjarta skortir Njprun steina halmein; 
skapit kannaz mér svanna; dyr er bon hætt at hvåru — 
Men den lyse kvinde mangler. . . .; jeg kender (forstår mig 
på) kvindens (kvinders?) sindelag; hun er i hvert fald et 
farligt dyr. Efter Olafs ord er dyr her ntr., brugt som et 
formildende udtryk. løvrigt er verset gennemsigtigt med und
tagelse af ordet halmein. Dette har SvbEg. forstået som 
halm-mein = ild, og dette skulde her bet. ‘forstand’. Men 
dette kan ikke være rigtigt. BMO godtager halm-mein, og 
antager her etslags olljost eller pallastigr. halm-mein — eld 
= birti = skfrleik o: skirlifi ‘kyskhed’. Meningen er uden 
tvivl rigtig truffet. Den kvinde, der her sigtes til, har været 
en ‘Let-på-tå’. Men at BMO’s forklaring er den rigtige, må 
betvivles. Vi har her kun W, så det er muligt, at ordet 
er galt. Om hætt skal henføres til dyr eller til dette halmein, 
er usikkert, snarest dog til det første på grund af ordets 
stilling.

87. Verset er af Eyvinds Håleygjatal og trænger ikke 
til nærmere omtale. Det handler om Sigurd jarls drab, far- 
matÿs hører sammen med svpnum (= ravnene) i den før
ste halvdel.
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88. Dette halvvers er det umuligt at tolke. Berg-Pörr er i 
henhold til Olafs ord en kenning for en dværg eller jætte, 
bpr er åbenbart en del af en kenning, rimeligvis obj. til dylja. 
»Det vil ikke nytte (?) at skjule ulykken for manden« (?).

89. Linjerne er 1. 5—6 af et helt i SnE. opbevaret vers; 
der lindes v. 1. liafskiöa, der vel er den rigtige. Ordf.: Bjprn 
floös 6ö framm å fornar hafskipa (-skiöa) slööir.

90. Sammenhæng ukendt; einstlgi lieinar hører vel sam
men i betydn. ‘sværd’.

91. Disse to linjers fortsættelse lindes SnE I, 410, men 
de udgör en selvstændig sætning: skoröa fjaröbeins (stenens; 
det hele ‘kvinde’) var i fpt færd afarhrein.

92. Dette halv vers plejer man at henføre til bjoöolfs 
Ynglingatal på grund af versformen, hpfuöbarm (ætling) 
må være styret af et mandsnavn; heiôsæi ‘uddeling af guld’, 
-sæi til -sær ‘udstrøende’ (til så, søra), ‘gavmildhed’, eller 
‘hæder’, ‘ære’, og måske snarest dette: efter Olafs ord skulde 
fjprnis ljpll være ‘bølgerne, havet’, men hvad fjprnis da er, 
er uvist; deri skulde der være et søkongenavn efter Olaf.

93. Sammenhæng uvis; hjartfærra hreinvazta er vel 
egl. ‘fjælde’, men disse to ord står vist udenfor det øvrige, 
der er tydeligt nok. barri hjartf. lireinv. kunde dog måske 
høre sammen.

94. Ordf.: Let hrætrana hveiti hrynja gramr or brynju; 
vill at vcxti belli valbygg Yggjar Haraldr. Man har ellers 
læst hræteina, men -trana er vel det rigtige; ‘ligtranens 
(ravnens) hvede’ (føde) er blodet; men tilføjelsen ‘udaf 
brynjen’ er meget påfaldende; er or fejl f. å?; Yggjar val
bygg bet. det samme som hrætrana hveiti, ‘blod’, bella 
vexti = vokse. Det hele skulde bet.: »Kongen lod blodet 
strömme udaf (på?) brynjen; Harald vil, at blodsudgydelsen 
vokser«. Jfr. BMO.
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95. Trænger ikke til tolkning.
96. Det samme gælder her. Ifg. Olafs ord er subj. Tor; 

grjöt-Moöi er en af de jætter, som Tor dræbte, Hrungnir?
97. Har skal være ‘den höje’, o: konge, og en Hringr, 

uvist hvilken, være ment. løvrigt er verset klart.
98. Ordf.: Né dyrs of far flein-Mööa fleiri segik oöar 

deili; mælum slikt viö sælan: sit pu lieill konungr = Jeg 
meddeler ikke tiere digtbeviser om den herlige krigers færd. 
Jeg siger sligt til den rige: lev vel konge.

99. Linjerne udgör én, klar sætning: »den modige fyrste 
volder de(n) modige mands (mænds) død.

100. Danner fortsættelse af de foregående linjer og er 
klare; subj. er skjaldar valdr (i det følg.): »krigeren giver 
den sorte ravn blod« (egl. rødfarver rigelig ravnens næb).

101. Sammenhæng ukendt og linjerne udgör en ufuld
stændig sætning.

102. Ordf.: Solti reiör at räöum prænzkr jarl konung 
sænskan; prålyndi feksk Prændum; rann engi pvf manna; 
= Den trönderske jarl (Erik) søgte vred den svenske konge 
for at få hans råd. Trodsige var Trönderne. Det kunde 
ingen forhindre.

103. Sammenhæng ukendt.
104. Sammenhængen er ukendt. Rimeligvis er Ws mprör 

galt for As Niprör, der er en del af en mandskenning. Ver
set er ellers klart: »Manden (jeg?) bragte med sig guld fra 
den fyrstes gård, som höjnede sin hird«.

105. Sammenhængen også her ukendt. Spørgsmålet er, 
om krapthår hører til kjplr eller til et ord i den tabte del. 
Det kunde komme af krapti ‘en spant’, og altså henføres 
til kjplr. bruna å egl. styrte frem imod. »Den spantehöje(?) 
køl styrter bøjelig løs på de hvide storbølger«.

106. Sammenhængen er ukendt, men halvverset er klart.
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Overs.: »Fire heste arbejdede sig på engang frem med den 
(klokken) på ryggen. Dog kunde den liöje klokke få bagt 
med dem alle«.

107. Verset hører åbenbart til Egils Arinbjarnarkviöa. 
Om morgin- eller megin- er det oprindelige, er uvist. Ellers 
er verset forståeligt nok.

108. Sammenhængen er ukendt. Sætningerne er ind
byrdes klare. Der bor sikkert skrives skeröu, jfr. præteritum 
ellers. Olaf forklarer hafs glæôr som mprueldr. skaut er 
vist verbum. »Havets ild (morilden) førtes op imod himlen; 
havet bevægede sig med kraft; jeg tror, at skibstavnene 
flængede skyerne; Rans vej (havet) skubbede til månen«.

109. Linjen udgör en sætning for sig, der er klar nok. 
»Brian faldt, men sejrede«. Hele verset findes anført i Njåla, 
k. 157.

110. Sammenhængen ukendt, og linjerne er klare.
111. Sammenhængen også her ukendt, men verset synes 

at have tilhørt et digt om Stiklestadslaget (eller kong Olaf); 
ekl er sikkert adj. ‘mangelfuld’. »Den ublide kamp var siden 
hæftig på Stiklarstad«.

112. Verset hører til Berspglisvfsur. Ordf.: Hætt’s pat 
allir ætlask hårir menn es ek heyri hot skjpldungi at moti, 
aör skal viö pvf raöa = Det er farligt, at alle gråhårede mænd, 
hvis trusler jeg hører, agter sig (til ufred) mod fyrsten; 
det skal forebygges.

113. Er af det første vers af Geisli. Ordf.: Eins goös 
prenning må öö ok bænir mér kenna, mjpk es fröör sås getr 
gööa alls kjosanda hins ljosa = Den ene guds treenighed 
kan lære mig digt og bönner; meget kyndig er den, som 
opnår den lyse alherskers nåde.

114. Sammenhængen er ukendt. Ordf.: Par kemr å til 
sævar. En lyngs lind strindar leynisika lpngum vanöi mik 
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leika lævi = Dér kommer elven til havet (□: nu er digtet 
ude), men kvinden har jævnlig vænnet mig til at lege med 
svig (spille puds?), lyngs leynisikr = fisk som skjuler sig 
i lyngen, slange, dens strind ‘land’ = guld, hvis lind ‘linde
træ’ kvinde. Om dette vers kan have hørt til Norörsetu- 
dråpa er meget tvivlsomt. Den første sætning viser, at der 
ikke her er tale om en lausavfsa.

115. Sammenhængen ukendt. Utvivlsomt er linjerne af 
et spottevers om den i Orkns. omtalte Kugi, der forresten 
kaldes »klog og rig bonde«. Han deltog i en sammensvær
gelse mod Rögnvald jarl, men den blev opdaget og Kugi 
måtte bede om fred. Om ham haves et lidt ironisk vers 
af Rögnvald (udg. s. 183).

116. Linjen er rimeligvis af Norörsetudräpa. Hlés dætr 
(bølgerne) er næppe suhj. til blésu; her har vel ‘vindene’ 
været subj.; viör = skibet.

117. Hører til Hcidreksgåderne. Foldar moldbui = orm; 
når (den døde) orm lå på når = en død hest (der flød 
med strömmen).

118. Dette halvvers af Egill, der også findes i hans 
saga, er vanskeligt i mere end én henseende. Våfallr em 
ek skalla udgör vist en sætning: »jeg er tilbøjelig til at 
falde til skade for min skalde (skaldede hoved)«. Ligeledes 
ordene: en hlust es porrin = »(mit øre =) min hørelse er 
borte«, blautr erumk bergifotar borr må ligeledes være én 
sætning; herom antyder Olaf, at den skulde være eufemi
stisk — han har i kenningen bergifotar borr set en om
skrivning for penis; hertil kunde borr passe, men bergifötr 
er da uklart, gen. subj. el. obj.? Tidligere forklaringer går 
ikke an. Som bekendt har K. Gislason opfattet ordene som 
en kenning for tungen, bergi = smag, bergifötr = hoved, 
hvis borr er tungen. Hvis det er rigtigt, må Olaf eller hans 
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samtid i Renningen have med nrette set en skjult obscönitet. 
Meissner (Die kenningar s. 134) mener, at bergifotr kunde 
betyde tunge, borr dens spids. Den første linje læses vals 
hefk våfur helsis = jeg har en tøjret (helsi = halstov) hests 
vaklende gang. Men også her er vanskeligheder.

119. Sammenhæng ukendt. Verset er åbenbart ironisk. 
Kan næppe være gammelt på grund af ordet sultan. Dette 
kan kun være det bekendte ‘sultan’, vel i betydn. ‘herre’, 
men måske med en ironisk biklang. Det findes som tilnavn 
(Nikolas sultan 12. årh.; Sverres morbroder), og er vel ind
kommet fra tysk (arab. sultan) eller direkte fra samkvem 
med Arabere (Saracener). løvrigt er verset klart.

120 = 81.
121. Kendes også fra Håkonars. Ordf. Herfanga ein- 

skppuör galdra bauÖ Hringi hjaldr ok Hilditanni; Gautr 
livatti prym preyta pann; oliengi veldr yngva (gen. pi.) 
osætt (dat.) vplundr (subj.) roinu, en vel mætti herstefnandi 
hafna hans dom = Kampens eneskaber (Odin; herfanga 
galdrar = kamp) bød Ring og Hildetand kamp; Gaut (Odin) 
æggede dem til at holde den; for længe volder kampens 
Vplund (smed; Odin, men her Gautr på Mel) kongernes 
(Hakons og Skules) strid, men godt kunde fyrsten vrage 
hans dom (d. v. s. Gautr på Mels æggelse). Der er her en 
gennemført sub-rosa udtryksmåde. Parallelen er (Odin-) 
Gautr: Hringr—Hilditannr og Gautr å Meli: Håkon—Skule. 
Af diskretionshensyn nævner Olaf ikke hvem den ‘ondskabs
fulde’ mand var.

122. Ordf.: Tveir hygg ek at her bæri beitnårungar 
meöal sin å stçmgu; stund era heitnu å landi lifs lyng; 
pat kniöu ber baÖir å krossi gyÖingr ok heiöingi, hergr oss 
triia; svå hefr aldin goÔ goldit = Jeg ved, at to mænd bar 
bær mellem sig på en stang; tiden er ikke lang i livets 
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lovede land; det bær pressede både jorden og hedningen 
på korset. Troen frelser os; således har gud gengældt bær
ret. Det er muligt rettere (SvbEg) at lade ordene å heitnu 
landi høre til den første sætning. Er å mulig fejl for af, 
jfr. Olafs tolkning.

123. Ordf. : Vpndr er Maria mynduö Jesse kindar, en 
meins alls græôari epli et hreina kallaz = Maria er formet 
(kaldt) som en vånd (gren) af Jesse slægt; men al méns 
(synds) helbreder kaldes det rene æble (derpå). Her mangler 
ordene endr at i 1. 3; de kan ikke fornuftig forbindes med 
det øvrige. BMO har, vist med rette, rettet det til andar, 
andar mein = synd. SvbEg. henfører Jesse kindar til eplit 
hreina.
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Registre.

1. Tekniske udtryk 

afdråttr stundar, detractio 44. 
aftekning (stafs, samstpfu), de

tractio 41.42.46.
andi, spiritus 24. 32. 35. 36. 
aptrbeiøiligr, reciprocus 77. 
atfelli, accidens (= tilfelli) 51. 
åblåsning, aspiratio 25. 26. 35. 36.

46. 
åblåsningarnoti, nota aspirati

onis 35.
barbarismus 40. 41 osv. 65. 74. 
breidd, latitudo 24.
collisiones 48. 
consonancia 33. 
digr, crassus 35.
digrleikr, crassitudo 36. 
diptongus 30.31.
dumbr stafr, mutus 28. 
dvçd, mora 25.
ebreskt mal 26. 27. 
efanleikr, ambiguitas 59. 
efanligr, ambiguus 59. 
eiginligr, proprius 52. 60. ,73.

78. 79.
einfaldligr, -liga, singularis, sin- 

gulariter 53. 66.
einfaldr, singularis 23. 53. 
einsligr, singularis 50.67. 
fall, casus 38. 51 osv.

af almindelig art.
figura, (stafs) 28; talefigur 46. 47 

osv.
llytja (fram), proferre 24. 35. 
fornafn, pronomen 31. 37. 
folgit mal 60.
framllutning, pronunciatio 24.

25. 28. 35.41. 55. 
framfæra, proferre 22. 24. 75. 
framfæring, pronunciatio 35. 73.

74. 77. 78; translatio 81. 83. 85.
87. 88.

framskapan, transformatio 61. 
fyrirsetning, præpositio 37. 38.

51. 84.
fyrirsettr, præpositus 79 
gerö, actio 38. 80.
grannligr, tenuis 21. 
gæfiligr, dativus 53. 
h alf radda rsta f r, se mi vo ca li s

30. 31.
hégômligr, supervacuus 56. 57. 
hljôô, sonus 20. 21. 25 osv. 
hljööa, sonare 26 og oft. 
hljöö(s)-grein, soni differentia

20. 25. 26. 30.45 ; tenor, accentus
24. 32. 35. 42. 

hljoösgreinar-skipti 45. 
hljööstafr, vocalis 26. 55'v. 1. 
hlutr, pars 36. 40. 
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hluttekning, participium 37. 38. 
hræriligr, mobilis 20.
hvass, acutus 24. 35. 45 osv. 
hvårginligr, neuter 52. 
hviligleikr, qualitas 51.52. 
hæft, altitudo 24. 36. 
karlmannligr, masculinus 52. 
klausa, clausula 22. 23. 67. 68 osv. 
kyn, genus 38. 51 osv.
langr, longus 23. 24. 63 osv. 
lagr, humilis, gravis 36. 
låtinu-stafrof 27. 29. 30. 
lengö, longitudo 24. 36. 
lctr, scriptum 41. 
leyfi, licentia 65. 79. 
linr, lenis 24. 35.
liking, similitude» 74. 77. 
limingar-stafr 30.
lpstr, vitium 39. 47. 49. 61 osv. 
margfaldligr, -liga, pluralis, plu- 

raliter 50. 53. 66. 67.
mal, sententia 72 osv. 
mals-grein, sententia 23. 37. 40.

83. 84.
måls-partr, pars orationis 50 51. 
mattr, potestas 28. 51 
meftalorpning, interjectio 37. 38. 
meöalsettr, interpositus 84. 
merkiligr, articulatus 20. 27. 
merking, significatio, sensus 22.

28. 29. 51. 73; potestas 28. 
mctaplasmus 40. 50. 61 f. 
mynd, figura 51 ; species 61. 
nafn, nornen 31. 37 osv. 
nauftsyn, nécessitas 41 osv. 
nam, definitio 22. 
neitiligr, negativus 60. 
norænt stafrôf 26. 
notera, notare 36. 
noti, nota 35. 
orft, verbum 37 osv. 

orfta-dråttr 49. 
orfta-skipan, ordo verborum 83. 
orôtak, sermo 40.
orfttæki, sermo 29. 41. 
oandligr, inanimalis 76. 
ôeiginligr, inproprius 54 og oft. 
omerkiligr, inarticulatus 20. 
öritanligr, inliteratus 20. 
öskiptiligr, individuus 22.23. 
partr, pars (orationis) 37. 38. 39.

50 osv. 
persona 37. 51. 
pining 38. 
punkta, punetare 45. 
raddar-stafr, vocalis 23. 25. 27.

28.30 osv.
réttr, rectus 61.
ritanligr, literatus 22. 
rikja, regere 66.
ræfta, sermo 40 osv. 
rægiligr, accusativus 53. 59. 
rpdd 21.22.23 osv. 
samanhlaftinn, constructus 36.

70.
samanhlaftning, constructio 59.

71.
samanlostning, collisio 47. 
samansafnanligr, collectivus 67. 
samansetning, compositio, stafa

47, sagna 59. 
samansett mal 49. 
samansteyptr, confusus 83. 
sameiginligr, communis 52. 78. 
samhljoöandi, consonans 26. 27.

28. 31.32.
samjafnan, comparatio 51. 52. 74. 
samjafnanligr, comparativus 52. 
samokun, conjugatio 51. 
samstafa 24. 32. 34 osv.
samstafligr, syllabicus 36. 
samtenging, conjunctio 37. 38. 72. 
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scenia 50, lexeos 65. 66. 70. 74. 
sen, senten ti a. 36.45.57.74. 
settligr, positivns 52.
skammr, brevis 23. 24. 63 osv. 
skilning, intellectus 74. 80.
skipan, ordo 28.51.83. 
skipting, immutatio 41.
skortr, defectus 58.
snarpr, asper, 24. 35.48. 
snùning, transmntatio 43.
solæcismus 47. 49 11'. 65 osv. 
stalligr, literatus 22. 24.
stair, litera 22 f. 25. 32 osv. 
stund, niora 24. 31 osv.; tempus 

verbi 38.
styra, regere 66.
sundrdreginn, distinetus 71. 
sygn = ord 36. 74.
tala, numerus 51 osv.
tilfelli, accidens 28.32. 74. 75 og 11. 
tilfelliligr, accidens 79.
tid, tempus, niora 32.34.51. 
timi, tempus, niora 23.24. 
tvefaldan, congeminatio 68. 69. 

tvihljodr, diphtliongus 30. 
umbevgiligr, circumflexus 24. 35.

36. 45.
umdrattr, usurpatio 77. 
umkringingarmål, circumlocutio 

81.
umsnuinn, præposterus 83. 
umsniining, transmntatio 41. 
undirstadligr, -stædi-, stpd(u-), 

substantives 38. 80.
uppnuinning, præsumtio 66. 
veldi, potestas 25.
vers, versus 33. 63. 65. 
versagjprd, versificatura 34. 
vidleggjanligr, adjectivus 38. 80. 
vidrlagning, adjectio (stafs, sam- 

stpfu osv.) 42. 43. 44. 45. 46. 61.
vidrord, adverbium 37. 38. 51. 60. 
vindandin forna 62.
vpxtr, figura 28. 
yfirganga, »excessio« 82. 
yfirstigning, transscensio 82. 
jiungr, gravis 21.35.36.45.

2. Tekniske udtryk for talens figurer og fejl.
acirologia 54. 
allegoria 74. 84. 85. 
allcotheta 60. 
amphibologia 54. 59. 
anadiplosis 68. 
anaphora 68. 
anastrophe 83. 
antifrasis 85. 
antismos 85. 87. 
antitesis 65. 
antonomia 74. 78. 79. 
apocope 63. 
auferesis 62. 
cacenpliaton 54. 55. 

cacosintheton 54. 59. 
catacresis 73. 77. 
diali ton 72.
dieresis 64. 
e(c)lipsis 54. 58. 65. 
enigma 85. 
eparalempsis 68. 
epenthesis 62. 
epiteton 74. 79. 80. 
epizeusis 69.
eptasis 63.
icon 87. 
ironia 85. 
isterologia 82—-3.

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII,2. 8
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jotacismus 47. 
karientismos 85. 86. 
lapdacismus 47. 
macrologia 54. 57 
metalempsis 73—74. 
nietanomia 74. 78. 
metaphora 73. 74. 75. 76. 77. 
metaplasmus 65. 74. 
metatesis 65. 
moytaeismus 47. 
omocopton 70. 
omolemiton 71. 
omotopeion 74.81. 
omozeusis 74. 87.
parabola 87.88. 
paradigma 87. 89. 
paragoge 63. 
paranomeon 69. 
paranomia 85.86. 
parenthesis 83.84. 
paronomasia 69. 
perifrasis 74. 81. 
perysologia 54. 56. 

pleonasmus 54. 56. 
polintheton 71. 
polisintheton 72. 
prolemsis 66. 
prothesis 61. 
sarcasmos 85. 86. 87. 
silemsis 67. 
sinalimfe 64. 
sineopa 62. 
sincresis (-thesis) 83. 
sineresis 64. 
sinodoche 74. 80. 81. 
sistola 63. 
tantologia 54. 58. 
tapinosis 54. 58. 
temesis 83. 
tropus 73 Ih 
yperbaton 74. 82. 
yperbola 74. 82. 
ypozeusis 67. 
y rismos 71. 
zeuma 66.

3. Tekniske udtryk vedrørende islandsk digtning.

aöalhending 32. 69. 
ålagshåttr 84. 
bålkarlag 46.
bra gar mål 62. 
drôttkvæôr håttr 43. 61. 
drçgur 68.
finngålknat 56. 
fjôrôungr visu 54. 
håttr 33 osv.
helmingr 56.
bending 33. 43. 64. 69 osv.
hliÔmælt 54. 
hçfuôstafr 35. 70.
I a fn h â (bending) 43. 64. 
ken na 75.

kenning 58. 75 osv.
klauf 73.
kveöandi 42—-43. 46. 62. 63. 70. 
kviöuhattr 42.
njaröarvpttr 79. 
nÿi håttr 71. 
nykrat 56.
nygørvingar 56.
of ken t 58.
olljost 45. 64. 
orôkôlfr 53. 63.
riöhendr håttr 71. 
runhenda 33.
sannkenning 73. 75. 80. 
skotliending 33. 64.
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stål, stælt (dregit å stål) 47. 84. vidmælt 54. 
studill 35. 61. 70. visu-ord 43 osv.
svipa 73. preskçldr 55.

4. Skjaldenavne.

Arnorr jarlaskåld pordarson (xi) 
43. 52. 57. 63.

Audun illskelda (ix) 42.
Bjprn 64.
Bragi Boddason (ix) 62.
Egill Skallagrimsson (x) 41. 61. 

71. 82. 86. 87.
Eilifr Godrånarson 44 (f. kûln- 

asveinn).
Einarr Skulason (xii) 45. 48. 
Eyvind r Finnsson (x) 48. 75.
GI unir Geirason (x) 43. 67. 
Gudbrandr i Svplu(in) (xn?) 57. 
Gudla ugr 59.
Hallar-Steinn (xii) 60. 
Halldorr skvaldri (xii) 53.
H al 1 f r e d r va n d r æ d a s k å l d

Ottarsson (x—xi) 71.
Hårekr Eyvindarson (xi) 42. 
Kolbeinn Tumason (xii—xm) 56.

5. Andre

Aristotiles hinn spaki 37.
Aron 89.
Donåtus 39. 48. 49. 74. 
Gudmundr bvskup Arason 52.
Hringr konungr 79.
Jesus Kristus 88.
Måria 89.

6. Navne på
Åsialand 39.
Asia men n 39.

kormakr Qgmundarson (x) 62.
Leidolfr 81.
Markus Skeggjason(xi—xn)76.77.
Mani (skåld-; xii) 73.
Nikulås Bergpérsson (xii) 88.
Ornir Steinjiörsson 76.
Olåfr Leggsson (xm) 18.
Olåfr Pôrdarson (xm) 60 (?). 
Sigvatr I’ordarson (xi) 55. 64. 65.
Skraut-Oddr 45. 75.
Sneglu-IIalli (xi) 58.
Snorri Sturluson (xm) 33. 52. 55.

68. 69. 71. 79. 80. 87.
Starkadr gamli 46.
Sveinn 84. 85. 
bjodölfr hinn hvinverski (ix) 77.
Pjoddlfr Arnorsson (xi) 53.59. 78.
Porleifr Raudfeldarson jarls- 

skåld (x) 51.

personnavne.
Ôdinn 39. 75.
Ovidius 75.
Philosophi 21. 23—4.
Plato 21.
Prisciånus 21. 25. 27. 29. 34. 37. 
Valdemar sejr, konge (d. 1241) 29. 
borr 78. 79.

folk og steder.

Athenisborg 39. 49.
Barbari 40.

8*
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Danskir menn 62. 
Grikir 25. 30. 40. 49.
Grikland 39. 49.
Gyôingar <38. 89.
Jôrsalaland 88. 
Lâtinumenn 27. 40. 
Norôrhalfa 39.

Pentapôlis 49.
Roma 40.
Romverjar 40. 41.
Solœ 49. 50.
Pjôtta 42.
Pÿôerskir menn 62.

âr 26. 
bjarkan 29. 
iss 26. 
knésol 29. 
ôss 26.
reiô 27.

Bjugar visur 64.
Grimnismal 72.
Ilafliôamâl 52.

7. Runenavne.
sol 27. 29.
(tÿr) stunginn 31.
ûr 26.
ÿr 26.

vend 26.

8. Navne på digte.

ITâttatal 69.
Kugadråpa 85.
Magnlisdräpa 57.

Efterskrift. Der göres opmærksom på, al tegnet (s. 30g) lier 
for første gang fremtræder; bistavene forneden, der gör det til et 
virkeligt tegn for e + y, er i lids, utvivlsomme, selvom de ikke 
er regelmæssig tegnede. — I tegnet s. 36, anm. til 1. 8 er ringen 
lidt for stor.

I-'orelagt paa Mødet den 19. November 1926. 
Færdig fra Trykkeriet den 9. Marts 1927.
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I.

DIDYMUS

S—cod. Cnopolitanus Palatii veteris 1, membr. saec. XI, u. Heronis 
opp. IV p. XII sq. Didynium habet f. 641’—66r.

C—cod. Parisin. Gr. suppl. 387. chartac. orient, saec. XIV, u. Heronis 
opp. IV p. IV sqq. Didynium habet f. 105r —1()7V.

hos duos contuli. raro adhibui:
B—cod. Parisin. gr. 2475, chartac. saec. XVI, u. Heronis opp. IV 

p. VII. Didynium habet f. 72—761’. a C pendet.
M—cod. Monac.Gr. 165,chartac. saec. XVI, u. Heronis opp. IV. p. VII. 

Didynium habet f. 70v—75v. e C descriptus.
O—cod. Lugdun. Voss. O 17, u. Hultsch, Heronis rell. p. IX. Didy- 

mum habet f. 1—11.
hos contulit Hultsch; BM inspexi, O fere neglexi.

1
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/1 3 v // o r ’ L ).t 'i a v à o f (r) ç

//f-ot .lavToimv i îj ç }i t r o at in c.

1 7’ÿç imv îéÂ(f)r /i£TQ/j<ïf(t)ç àvayzaiaç ovdïjç zaï flç .ioUa'c 

.rodreoov l'Troiïfyfvot i itr nor m^ièy ôtctyoQccT 

i\rot(c'iofif-)’ i (.ifionaiv <c^r(7)V là yào yeyoa^fiYva fjfùr •’» 

f-t'rt tiré ,r^y(7)>’ tnt è;ù rroöiov Yj zat érpow jiàioioy t-z i(>iàn' 

voterai, zaïà id ev&vfiti fiizdv zaï pfißaöofist{tixor zaï attotn- 

jit-rQixôv. tvtf l'/inotzdr fièv oèy tfïriv rd zau't fiïyzoç ptïvov 

pu oovpti'ov fÀ^zoç yào t(friv r/i fiado/Lif roizdy ôè id brrd tiîyzovç 

y.tc't Ttkccrovç' t-7riy>âi’eia yào èdnv esttotofit-ifiizov <)/ Zo//r rd 1° 

?’7TÔ /oyxopç zaï TTÀàrovç zaï rilJovç' zvftoç yào ètirir. zaï yà(> 

TTCtvra là zvfiixà (fitotà, i à iïf- (fitot-à ory tdç zvßiza.

2 rtfiX»* ^Xtl ti (tdaanàç -, ôazrvÀovç zà, .rdiïa Tl coke- 

(idïzdv a L’, cPwpaïzov âè Ttdâa a L' r Y.

2 Ileç'à SB, fittà C, pét^a O nig. Trarro/ct)»'] S, p,açudQCt>i’ xat nav-

toiwv C. nÿç itti()TiOtMç\ S, om. C. 3 rwr] S, rwr uaçfidçMi’ xt xat C.

3 zat — 4 XQrjfft/bievovffrjg] S, om. C. 4 ryporepor] S, notitor C. 5 vnotd^optev

— avTiïw] S, xat rîjr uétfpyJti’ ait&v fin ot ajoute C. 6 7j zaï] S, cite xat

dà C. tz S, roiy<7)s~ C. 8 lo xata] S, ov là C. 9 fiet^oduevov} S,
O’/Zôk fietQetTat C. èanr] C, fc’ffr/ to 

10 (TTeytoutToixoi'] tri- e corr. S, om.
S, om. C, <h MO. to — 11 è(fTtv\ om. C. 

S, om. MO. zvfioç] S, inttpdvetu MO.

4>s' rà epißadopieiptxd. tovtwp cTè ovttoç

èptpaiïdv S. fi/ro] S, find te C. 

C, (TT6()t(t)iaet()tX0>' MO. 4t éOTtv]

11 jJzrd] S, find te MO. zat tndovç\

12 <>>s' zvßtxd] S ; fort, duct zvß. ; 

éydvTtov ènt itjv ôiàaffza'/nai' zai

àxofarv&iai’ rfjç tieifyryteiDs iw uafj/udoon' xat Çv'àmp xat hotnwv èïdCctv

àvayzator C. Capp. 2—30 hoc loco S, post cap. 50 C. 



Mathcmatiei Graeci minores.

Des Didy mos ans Al exan drei a 
Vermessung von allerlei Hölzern.

Da die Vermessung der Hölzer nothwendig ist und von 1 
mannigfachem Nutzen, werden wir zuerst die Verschieden- 

5 beit der Ellen als Grundlage angeben und darauf ihre Ver
messung darstellen; die uns schriftlich aufgegebenen Masse, 
sei es in Ellen oder in Fuss oder anderen Massen, lassen 
sich nämlich in dreifacher Weise auffassen, als Linienmass, 
Flächenmass und Raummass. Linienmass nun, ist was nur 

lo nach der Länge gemessen wird; denn es ist eine Länge; 
Flächenmass, was durch Länge und Breite gemessen wird ; 
denn es ist eine Fläche; Raummass aber, was durch Länge, 
Breite und Höhe gemessen wird; denn es ist ein Cubus. 
Alle cubische Grössen sind nämlich räumlich, die räum-

15 liehen aber sind nicht mit den cubischen identisch.
1 Elle = 6 Handbreiten = 24 Zoll = l1 2 ptolemäischer 2 

Fuss = I1/« 1 5 1/io römischer Fuss.
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3 7) Tvovç b Hro).f-}i(cïxoç lyn evP yper()ixovz naXiciai àç ô, 

l[iß(<(Yxovz tz, a/f-ot-ovç Z(Y

4 '() (Y- ' P(«p,aïxoç ttovç l’yyi f-i'P v/if-i Qixobç fraXaiifi i'cç y y', 

tfißaöixoi'z dè ta P', oregt-ovc. (Y' )Yz. x'Q'.

5 nâ).iv b irîjyvç l'ytt llro/.fpui'xbi' tvPv}itroixbv ;roå(t a L', 5 

i[iß«öo[itiotxovz ôï- Trôôccç ß (Y, (ïrtotovz ôè y (Y it'.

6 IIYâ.ir b Ttîjyvç l'yti cPioficiïxbr fiYfvfifiçixbr zrbôic a L' P Y, 

tfißitöixovc, dè y P x.P, (fiegeorç (Y': t L’ (■' t' r' ox.fY <fy .

7 f) (Y- TT/jyvç l'/t-i evPv/if/(>ixoi'ç ôctxrvXoyz x(Y ifißicöo-

uf-i otxovz <i'oc, (JTfOf-oùç (Y- af/toxô. 10

8 HicXtv b /rijyvz Yyt-i f-ï'Pv/if-roixorz ;ra7.(<i(ji Ycz z, Yfi ßadixovz 

(Y' Yz, (ÏTf-QfOl'Z (Y' (flz.

9 O ttovz b f[T(YYt[i(cïxbz lyei t-vPl'fii-ioixoi'z ôaxi rYovz iz, 

i/iß(<(Y>ftflorxoi'z (fvz, cfrfQtovz ôè ,ô(,z.

10 71 (Y' ' P(»/i(iïxbz ttovz f'yt-i i-vP vfieroixovz öicxi vfovz ty y', 15 

Y/i ßicöixovz (Y- oo'z. fi P', (fri-of-oi'z (Y- ,ßr<> y' x'Q'.

11 'f 'yf ùî- xaî YYtyov b IItolf[iccïxbz ttovz ttooz rbv ßiitfiYixbr 
viijyvr xiciic pfr tiïÿ v/ufioiav, (bz ß <robz y, xccrà (Y' Y/iß«(Y>- 

;if-ioi'ay, (bz ô ttooz if xctTi'c ôi GTf-QK>iie-Ti>i«v, Yoc. iz ttqoç ttu.

12 7 ù'tv ovv riz Yfy/j, <>u oi o jT^ytiz f-vP v/if- 101x01 ttYhYiz 20 

vrYicfovz fvPvfifToixovz ttoiovgi : ttoiti ravi a Y(fî roiifrfccx/z xaî

(( cf
1 rrciÂdiarctç' n S. 4 tu{faiïixovY\ C, tußa S. 8 to/iad/zov!,'] C; tu^caiovç,

1- corr. ex t in scrib., S. t' Y] (Y, 1Y S. or'J C, coït, ex <r'z in scrib. S. 
é _

9 tytYaSoutTçixovç\ C, t/j^ccfoii S. 10 a J S, tiVQi.ovç C. 11 nctAtr — 

12 <J7ç] S, om C. 11 7iaXai(Tiàs'] scripsi, .7 S. ?] scripsi, S. 15 ty] 

C, -y e coït, in scrib. S. 16 ù/(fr'd'/zovçl tiijad'orz SC. fi \ S, or C. >/] C, 
or

om. S. qiro] C, ,/lroj' S. 18 ivfrvutipiar] C., ivffviitTQixov^ S. 19 zar« 
— 7T«J del. Tannery. (ïitçioutroiar]' S, nrtoi (ouiroiar C. 20 tliyij] S, 
'/dyn C. 21 70/77] C, -ot- coït, ex v in scrib. S. rp/owdz«| C, ravra 

ToicrY.y.tz S. zc</'] C, om. S.
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31
16 in

4in Linienmass,

55

6

7

86 Handbreiten in Linienniass, 36 

9
15

10

in Linienniass,

Linienniass, 576 in Flächenmass,

1
llVø

Fuss in Linien-
Raummass.

7
mass, 2V< Fuss in

Wiederum hat 
Linienniass, 37b V25 in 
V250 in Raummass.

1 Elle hat 24 Zoll in
13824 in Raummass.

Wiederum hat 1 Elle
in Flächenmass, 216'in Raummass.

Der ptolemäische Fuss hat 16 Zoll in Linienmass, 256 
in Flächenmass, 4096 in Raummass.

Der römische Fuss aber hat 1373 Zoll in Linienmass, 
1 772/s 1/ö in Flächenmass, 237073 V27 in Raummass.

1 Irrthum statt 8 : 27.

ptolemäischer Fuss = 4 Handbreiten 
Flächenmass, 64 in Raummass, 

römischer Fuss = 37s Handbreiten 
in Flächenmass, 37727 in Raummass.

Wiederrum hat 1 ptolemäische Elle 172 
Flächenmass, 374 7s in 
1 römische Elle 172 7r> 7io Fuss in 

Flächenmass, 572 7b 7io 7so 7125

Der ptolemäische Fuss verhält sich ferner zur könig- 11 
liehen Elle, wie 2:3 in Linienmass, wie 4:9 in Flächen- 

20 mass, wie 16:81’ in Raummass.
Wenn also jemand sagt: 100 Ellen in Linienmass macht 12



<s Nr. 3. J. L. Heiberg:

pépite ;ra()('t rbv ß‘ o rat/ toiaaåxt a tic o, mp L’‘ yivop-

TCCl OP.

13 7?ccr ôr. i baot jrôôta n’)</vpn otxoî /rbaot /nßyrta fih'h'-

pevptxoî ; t b àparric/a p /rot r îç ôta rà p, mp y- yi'popiai 'ia B

14 7.7 c r år. oï o jT^yeia rpßccötxo't /rôaot rrôôta rp ßrcötxoi ;

TioiM ovroia' rvpâxi t à o'■ yi'poprat 'T- proi^r /ttcoà rbv ô‘

yivopiat nxr.

15 7,7c p (V, rôcfot rrbôra rpßaöixoi irbrfot .rißyria rpßaöixot :

tb dpttnaXip.

nakiv.

16 Eàv ôr, rôtrot prjyn 

oïritoç' byôotjxovttext xccï

a dreoeot rrbdoi

à/rai rà o pp>‘

.ibôra dir or of;S

i avra pèpt'Çr

/fOlO) 10

naoà

rbv ia' y t vow ai (f>~ (Y.
17 'Eàv ôè, rbrfot /rôôra drroroi /rôdot /ny/na dir or of : rb

18 V) 1 PMpaïxba /tora Aoba rov ßatPtXixbp k.byoy ryri 13

1 ro/'| S, rwr C. b i<rrc\ S; b tortr bis C, pr. ciel, totaaàxtç] y S, 
là y' C. r« p] yt/ià o S, p yt. t C. wr] scripsi, xcà ibv SC. yii’ov- 

Tui\ comp. SC. 3 rbdot} C, notrot S. 4 Trocecç] S, :rott7 C, noirt O. 
p] S, p yt. o C. car] C, corr. ex <o~~ S. y’] S, ro Toiiov C. yivovraf 

comp. SC. B] S, or C. 5 oï p] S, om. C. (1 t-ppccxi] S, rvvdxtç C. 
y/7orr«c] comp. SC. roz'J S, rà C. 7 yivovTat] C, comp. S. 8 rotfoc] C, 
7iô<rot. S. 10—14 del. Tannery. 10 rdtfoc] C, nôtfot S. 11 dytlbjjxorrccxc] 

S, dydbrçxo/'rcczcç C. 12 rdr] S, rà C. yivovtai] comp. SC. 13 r6(tot\ MB, 
riirtot SC. irddêç] à S, om. C. 16 «] C, rv S. 17 xej scripsi, 6 xr SC. 
/epos' (pr.)] S, repels rbv C. rca — zcpoçl S, om.C. xatà — i!’X&\ del. Tannery. 
18 Åtyij] S, Åtyei C. p] C, r S. 19 ytrorrca] comp. S, om. C. évvo.xt] 

S, i'rri'Xis C. 20 y/rorrcc/J comp. SC. ror S, To>r C. yii’ovicct] comp. SC.

xarà pèp hY'Jvpnoittr, iba r rrobç t), xarà ôè rpßaöopnipav, 

(ba xr jroba /roc, xat à ôè ai roroprt oîap, iba oxr ,robç ipxü.

19 7 À'cp ovp rta bryij, iïvi oi o /r^yria oï eM vpti oixo't rôosoi

yipoprai .rbôra ( Poipaïxoï eè&vpr-Tçpxoî ; rroisi rppâxi i à o’ 

yivovTcu xaï proiQr jtkoi'c rbv e ylvovrai o/r. 20 
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wie viel Fuss in Linienmass? so nimm das immer 3 mal 
und dividire mit 2, d. h. 3 X 100 X r/s = 150.

Wenn er aber sagt: soviel Fuss in Linienmass wie viel 13
Ellen in Linienmass? so machst du umgekehrt; 2 X 1 00 X 1 s 

1 Nach dem in 11 angegebenen falschen Verhältniss.

5 = 662/3.
Wenn aber: 100 Ellen in Flächenmass wie viel Fuss 14 

in Flächenmass? mache ich so: 9 X 100 = 900, 900:4 
= 225.

15Fuss in Flächenmass wie viel EllenWenn aber: so viel
Flächenmass? danninio

16Wenn aber:
ich so: 81 X 100 = 8100, 8100: 16machein

17Wenn aber: so viel
Raummass?15 m

18

umgekehrt.
Ellen in Raummass wie viel Fuss

Raummass?
5601/*.1

Fuss in Raummass wie viel Fällen 
dann umgekehrt.1

Der römische Fuss verhält sich zur königlichen Elle,
wie 5 : 9 in Linienmass, wie 25 : 81 in Flächenmass, wie
125:729 in Raummass.

Wenn also jemand sagt: 100 Ellen in Linienmass geben 19
20 wie viel römische Fuss in Linienmass? so nimm 9 X 100 

= 900, 900 : 5 = 180.



10 Nr. 3. J. L. Heiberg:

22 Eàv öf, looioi teoUeç Efißicüixo'i ttôcJoi yrij'/Eic E[i ßaÖixof : 

to (cv(cna).iv.

20 Ecci’ He, i OCiOl 7TÔÔEÇ Ei'!) V/IEl 01X01 .TO(Tl" AÉ/,(I'! ev!)v-
[1ETOIXOI : ;roid> ro (cV('ctt(c).iv.

21 Eier ôé, oi o 7T^/eiç Ej.ißicöixo'i nâdoi .tôÔeç P(t)[i(cixoi
E[lßccÖl7.0t jToiEi by^v^xoVTicxic xaï Errai ric q' Yivvw«' rrjl)
xaï péqulov reçoit ror xe y (vov i eet vxd.

1 MB, iiodoi SC. 3 tu^aôïy.oi\ Hu., îiÀjiad'" C, iujad'oi. S.

4 ifjfiadizoi] Hu., iu^ad'oi SC. rà p] C, om. S. yivovtat} comp. SC.
5 r<ir] S, là C. y/rorroz] comp. SC. 6 rorfo/.] C, niant S. iupceiïtxoï\ Ho., 
iol3adf>/ C, tußcufoi. S. Tiôaot — tiißtcd'txoi] C, om. S. éu/iadVzot] IIu., Èu- 

ßccd'oi C. 9 eiéquç d'È ôuoXoyias] S, ÉTtQct d'È ôuokoyia C. Âp/i'/sfo'«] S, 

é7.6//1%f/'o'« C. 12 zrarrtJç] post spat. 2 litt. S. tov dvouaÇofj.Évov] C,
ov ov

toti’ di'ouaZouÉviou S. htiïtxoî! — 14 i/itnid'ov} scripsi, xavdiv .1 in/- 

, z . . , Z . . - ?
Tiid'ov (spat. 1 litt. S) kdHxov (krftixrß C) zr^ SC. 14 o] scripsi, <o S, to C. 

15 o] scripsi, w S, o> C. 17 Tiffyvv (pr.)] .7 S, raidet C. evü-vuetç/ixoi’ (pr.)] 
é

C, -etq- e corr. S. 18 iutiaddu.iTo(.zdv\ C, iußctdofi S. 18 terri] S, i<ri C.

23 7 J7Tét o/’r ai [ièv ßv/.ry.a'i [.lETQißrEic trÉoaç Eyovcfiv èvvotaç,

Èieqicç ôè bjjiokoYiaç (cvirt 2.€yx)EïcSa iit t&i> yoa^iiiv, xaï 

<hi ‘éxcaliov Eîôoç êxârtrov Eiôovç EyEi rîyv iôiav iïiayooicv, ev 10

Kele. (crroyocctpaic. YETOHEVOl TTEqi rovcojv iitv axQißoloyiav

.i oiij(yi>[iEi) (c rravroc /liroov XCCl TOV dvO}l(cÇ.OflÉVOV LlDlXOV

,i l'iystoç.

24 XCCVCûV TT^'/EIOÇ ETTlTliUoV. ? * 4 5 oE(f> o av Y^vtlT(iti exeîvo to Eiiioc

fcyEi, y.ic't nao (> icv .taoicß).^!)ïj, izEivqv Tiyv Eraoaßokiyv 15 

.voie irai.

25 Eàr ovv tx\‘hti[itüa Tiifyvv eü/v/ietqixbv etti TrîjyvT ei'- 

xh)(iETÇ)ixôv, itoiEî EfißicÖofiEiqizby /rï^yvr a.

26 'Eicr 6è Trîfyvv EjTÏ ,i(c).cci(yiitv, .ioieï ;eccLcci(ît1[V a, d f-an

TT^yEinç ~ - 20
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Wenn aber: so viel Fuss in Linienmass wie viel Ellen 20 
in Linieninass? so mache ich umgekehrt.

Wenn aber: 100 Ellen in Flächenmass wie viel römische 21 
Fuss in Flächenmass? so nimm 81 X 100 = 8100, 8100:25

5 = 324.
Wenn aber: so viel Fuss in Flächenmass wie viel Ellen 22 

in Flächenmass?, dann umgekehrt.
Da nun die Messungen von Hölzern eine Art von Be- 23 

grillen haben, andere Conventionen aber die bisher vor- 
1» getragene Messung in den Aufgaben, und weil jede Mass

einheit ihren besonderen Unterschied hat von jeder anderen, 
werden wir, da wir jetzt zu den Aufgaben gekommen sind, 
in dieser Beziehung über jedes Mass, auch die sogenannte 
Stein-Elle, genaue Auskunft geben.

15 Regel für Quadratelle: der Multiplicandus bestimmt die 24 
Masseinheit, und wie der Divisor so der Quotient.

Wenn wir also nehmen Elle in Linienmass X Elle in 25 
Linien mass, so gibt das 1 Elle in Flächenmass.

Elle X Handbreite aber giebt 1 Handbreite = Ve Elle.1 26

1 Ueber die bei der Reduction verwendete Masseinheit s. Tannery 
Revue archéol. XIJ (1881} S. 1G1 ff. (Mém. scientif. I p. 143 ff.).



27

28

29
30
31

32

33

34

35

36

37

12 Nr. 3. J. L. Heibekg:

'Eàp (Hi .(ïjyvp fTTi ôàxrvkop, .toif-î yrchciop dàxrvÂor a, 

o r<m .r^yCCOÇ xô .

'Eàp ôr 7ra).(cicfi îj)’ An tt(c)aci<Ji f[V, :roitï èp ßaötxov aic/.cci- 

ciriiv a. (> ècfri .ri^yroiz ÂçA

'Eàp ôi- juc/.aicrcîjv tnï ôàxrvkov, roitï zrißyrioz o/j(Y. ’> 

'Eàv ài ôàxrvkop èzrï ôàxrvXov, zroirï .r^ycoiç <poz.

’Eàp oï'v rà ß ÖKcdrißiairc rrï nÿyjAOP, èn (c/j.iß.a' xccï 

rodovroi mß/fitc i,irjrtôoi.

'Eàv ôè )’/ ro (i^xoc ôtà .ryytcov, ro ôè .rkàroç ôià rra-

kcctdriov, èn akkißkcc rovrwv ro z' xccï rodovroi yîvovrcct 10

Tr^yrcç. fm'jTeôoi.

'Eàv ôè o)orp ici ß ôncdi àdt-iz ôià .uckicidrcov. é/r’ «Z-

Zz/2«, xccï TovTwv Xicj-ißicrt io kz' xccï k'^eiç .rf^yriç rAi.rr-àovz 

'Eàv (Y // ro [i^xoc àià Tt/^swv, ro ôi- .(kàroç. à/à ôax- 

rv/.iov, h‘ d/./.rß.(c' xccï rovi idv ro xô' xccï i octovtoi cjTiYrröoi Trfjyriç. 13

'Eàv ôè i] ro [iijxoz ôtà ôaxrrkior xacï rô .iXicioç Ôt ccô- 

rotr, xaï rovrcov kcc^ßccvoyp ro ipoz' Y'îriç .rijyriç ÏTWTtéôovç.

'Eàv ôè ro fuyxoz ôià .rakcctcfrotv, ro ôi- nXitroc ôià ô<cx-

iovimv ro o/rô' xccï todovroi /nyyi-iç èrriTTfôoi. 

dy)'tfi(cr(c ko)’ îvk(ov oÏ'koç 20

'Ediio zi'kov rsrqccYCovop l'yov ixccdr^v .r/.c-voàp 

àvà noôwv i' rfioelv ccôror tïti’ ôiccydiviov. iroict 

tà i cgi’ iicvrà' yivovrcci o' rccvrcc ôiç' yîvoprcct <>'

1 Æ/y/W'] S, 7rïj%vç C.. 2 tart\ S, ê’ffî G. x<T] zd* 1" C, zd‘ S. 3 ïrcckaoïTip' 

(sec.) ■—■ 5 étk] S, om. G. 3 l'ujiaôixàv] Fin., ïftjicciïoi’ S. 4 Â?'J Âc S. 5 (wd''] 
S, oil" d" G. 6 ’Eàv — </•>?'] S, om. G. 7 (i] S, duo G. 10 ä'/.Arß.cc] Hu.,

1 . - , 
«ZÀtj/Lo»' SC. yivovzai\ comp. SG. 11 zr^/fZs'j :i\ S, 7/r'yüç C. 12 /?] ß C 

ft
z'fl S. «ZZ)'Zct? G, dZZfp.zor S. 13 z«z (alt.)J C, om. S. 19 rdj G, om. S. 
20 Tà — ovrcos] S, om. C. 21 Gapp. 37—39 post cap. 48 C, hoc loco S. 
Effrio] S, om. C. 22 zzodcoz'] .1 S, iii^/wp G. ccvrov] G, ccvirjç S. 23 rdj S, 
ovtmç' rà C. ylvovrcu <pr.)] comp. SC. yirorrcn (alt.)] C, comp. S.
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Elle X Zoll giebt 1 gemeinen Zoll = V24 Elle.1

1 Leber die bei der Reduction verwendete Masseinheit s. Tannery 
Revue archéol. XLI (1881) S. 161 ff. (Mem. scientif. I p. 143 ff.).

27

Handbreite X Handbreite giebt 1 Handbreite in Flächen- 28 
mass — Vse Elle.

Handbreite X Zoll = Vut Elle.1 
0 Zoll X Zoll = 1Z576 Elle.

29
30

Wenn also die 2 Dimensionen in Ellen sind, muliplicire 31 
sie; das Ergebniss ist Quadratellen.

Wenn aber die Länge in Ellen ist, die Breite aber in 32 
Handbreiten, mnltiplicire sie; davon Ve; das Ergebniss ist 

10 Qnadratellen.
Wenn aber die 2 Dimensionen in Handbreiten sind, 33 

mnltiplicire sie und nimm davon Vs«; so wirst du Quadrat
ellen haben.

Wenn aber die Länge in Ellen ist, die Breite aber in Zoll, 34 
15 multiplicire sie; davon V24; das Ergebniss ist Quadratellen.

Wenn aber die Länge in Zoll ist und die Breite in eben- 35 
denselben, wirst du, wenn du Vötr nimmst, ebenfalls Qua
dra teilen bekommen.

Wenn aber die Länge in Handbreiten ist, die Breite 36 
20 aber in Zoll, nimm davon ‘.'m; das Ergebniss ist Quadrat

ellen.
Die Formen der Hölzer folgendermassen;
Es sei ein quadratisches Holz, an dem jede Seite = 10 37 

Fuss; zu finden dessen Diagonale. 10 X 10 = 100, 2X 100 
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lovrov TTÀevoà i troay(ovixil avvtyyvz yi'verai yrodtøy zô ' 

roaovriav Tioôfàr tarai fl ôiayibvtoç.

38 J7 Java) 'ivXov rtroàytovov 7iaQaXXifkôy^a[ji[iov lyov rb [uyxoT.

--------- 7toôfàv z/?, rb ôi- irXaroz notion’ t tvotïv avrov rï[V 

tiiaydivtov. tioio) ovvioE rà iß èy éavra yîvovrat 

o/zô ’ rà t ty> éavTa yivovrai xs b/rov ytvovrai oi'E o>v 

Trlnvçà reroayo)Vixit ytvtrai ty. roaorrow ttoÔGiv tarai it tiia-

39
yàtvioç.

zzvÂor rtroàyiovov, or ib /.itv [tijxoc tioÔmv z, to tit rrÅdroc

tiaxi v/nor iz, rb tit rràyoç tiaxrvXiav iß' f-bçeiv abrov rb 10

& areoeôv. rroiti orrcoç rà z vor fify/iovc tm rà iz rov 

Trl.àrovç ytvovrai tz. ravi a Inl là iß rob nàyovç

yirowai ,yit)ß. toy rb o( ß' yiverai x. roaovroiv Trayon’ artQtffjr

i(> îvXoy.

^Earit) îv/.oy arooyyrÀoy, ob to [iißxoz tci^iTiv tz, >t tit Trtoi- 15

yjtyeia tiaxn'à.ory Z' tbotiy aiïrov rb artoeby. tcohT) ovrwç r/ß> 

TVEOiyfçtiav èy bavzryv' yivovrai '3\ rovrinr 

),a[.ißav(o Tzàvrort rb iß'' yîvovrai or. raùra

1 toutou] S, wv C. TéTça/zorzzij] S, T«rpz«/&>roç C. ffvveyyvç] S, om. 
C. ytvsiat] comp. SC. zzodtär] fi S, om. C. 2 noàwv] OS, om. C. 
4'or«z] S, tarai nïjyiov C. 3 ’Earw] S. om C. mg. S. Eyor ro] S, or 

rà uèv C. 4 nodwv (pr.)] O S, nrjywv C. Tzodoir (alt.)] .0 S, n^y&i’ C. 
f] S, is C. 5 diayibvi S. ttozw] S, notet C. iß] S, iß rov ptrpxovç C. 
y/Torraz] comp. SC. 6 rå f] S, zaz' r« e tov n’Aârovç C. yivoviat (pr.)] comp. 
SC. yivoviat (alt.)] comp. S, om. C. 7 ti Toayiovtzrß S, itToàywvoç C. ytvirat] 

comp. SC. tzozTwp] no S, om. C. tarai] S, tarai nodaiv fj nr/y&v C. Cap. 
39 hoc loco C, om. S. 9 zrodcör] ser. n^yiöp. 12 ylvovrat] comp. C. 
13 yivoyrai] comp. C. ^Cß'] O, Cß’ C. ytveiat] comp. C. nr^/wv] C. 
nodoH’ Hu. Cap. 40 hoc loco S, post cap. 47 C. 15 ’Ear«)] S, om. C. 
arçoyyv'A0/ S. nrtyå)y] C, fi S. de] C, om. S. neqttpsçsia] C, moi- 

tpeqsiag S. 16 noiGi] S, notet C. — 17 savnyz] S, rà E rrß neot- 

ipeoeias ègti lavin C. 17 /zrortc«] comp. SC. rovreov — 18 ndvtors] S, mv C. 
18 ytvovrai] comp. SC.
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= 200, I 200 = 14V7 annähernd.1 So viel Fuss wird die 
Diagonale sein.

1 147î X 1477 = 200749.
2 Ueber die hier verwendete Masseinheit, die Kubikelle für Holz (und 

Stein) als ein Parallelepipedon mit einer Quadratelle als Basis und 2 
Handbreiten als Höhe, s. Tannery a. St. S. 162.

3 AISO 7T = 3.

Es sei ein rectanguläres IIolz, an dem die Länge = 12 38 
Fuss, die Breite = 5 Fuss; zu finden dessen Diagonale. Ich

5 mache so : 12 X 12 =144, 5 X 5 = 25, 144 + 25 = 169,
I 169 — 13. So viel Fuss wird die Diagonale sein.

Ein viereckiges Holz, dessen Länge = 20 Ellen, die 39 
Breite = 16 Zoll, die Dicke = 12 Zoll; zu finden dessen 
Bauminhalt. Mache so: 20 der Länge X 16 der Breite = 

10 320, 320 X 12 der Dicke = 3840, Vm X 3840 = 20. So 
viel Kubikellen2 das Holz.

Es sei ein rundes Holz, dessen Länge = 16 Ellen der 40 
Umkreis = 30 Zoll; zu finden dessen Rauminhalt. Ich 
mache so: Umkreis X Umkreis = 900; davon nehme ich

15 immer V12,3 giebt 75. 75 X Länge = 1200. 1200 : 192 = 6,



16 Nr. 3. J. L. Heiberg :

.i o/.Vit/.aiyîaiiov iiï to ;i^xoç yiyovrcci ,ccz. ravi a /.iroi'^io .raya 

i ot oCß' ytvovrai c. kot/roy {vit. iovtiov to iß, iva ôaxrvkoi 

yèvmvTai yivovrai z. rcyrat to SvXoy Trijytior lyirofoyy z xal 

ôaxrvkioy z.

41 "Eorio iv/.ov toiyoivoy to fièy (lïyxoç Tr/jytioy xô, io Ôè ’’ 

.lÀdioç ôaxirÀioy tß. ro ôè yrdyoz ôaxTvkiov /' tvorlv avrov

io (ïrtQeov. TTofri ovrioç ro yrkdroc èri rô rrctyoç 

ytvovrai ox. / ovroor Xa^ißctvo) iruvioir tô (Y' yïyor-

rai K. ravra èzr'i tô [xî^xoz yivovrai ibx. toy tô oÇ/3' yiverat y. 

Xoijtov p/zô. zï>F rô ij' yiv&iai ijj. terrai aôrov ro cfTfoeov rri'[- 1,1 

ytioy y xaî ôaxi vîioy iq.

42 'Eirrio ivkov reT^âyiovov iyov rô [utxoç rrrjyewv x, rô zïr 

.rlâioç ôaxrv/.iov iz. tô ôè rrccyoç ôaxi v),iw iß. kijipi'ifitifa

o(ß . èàv ôè rô [UjXoç mjyriov, rô ôè 

jrkdioç ôtà yrakaurrioy, tô ôè ßot&oc 1» 

Ôià ôaxi v).inv, Xryipô^e&a }iif. èicv ôè

1 7iolv7ila<riaaov\ S. om. C. rzl p,fyxoç\ S, rà iç' C. yîroriat] com]). 
SC. ravra ■— 2 tov] S, <hr tô C. 2 yivovtai — rô] scripsi, ôuov T1 * 3 ! ,aQxrf 

rovtiov tô S, ira yivortat nry/nç, rà de loinà elç C. iïàxTvlot — 3 yi- 

viortai] S, moi ô'âxTvlot C. 3 yi.rorvat] comp. S, om. C. ç] scripsi, zç S,
om C. l'irrat] S, <oç tirai C. m'iytwv] com]). SC. xai\ / S, om C. 4 ç]

C, tç S. Cap. 41 hoc loco S, post cap. 39 C. 5 Effroi] S, om. C. ro' (pr.)j S,

ov rô C. ntjytiov] 7TTj S, ri// C. 6 tô de] C, om S. 7 rô rrlàroç] S, rà
'ß' TOÜ :ilàroi\' C. tô :râyoç\ S, rà /' tov nâyovs C. 8 yirovtat 

corn]). SC. laußdrw narrow] S, de C. yirorrai] corn]). SC. 9 ro' uf]xo^ 

S, rà xiY tov fir[xovç C. yirorrat comp. SC. ro'J C, om. S. pC/î] S, 
__  ftj
C-ß C. yirtrat] comp. SC. 1U loinôr] lot S, rà 61 lomà C. ou6’ Vor To\ 

S, tiç C. yirttai] comp. SC. avrov —- 11 xal] S, roirvr rô ^vlor 7iïty 
areçeG)v tottor C.

Cap. 42—45 hoc loco S, om C. figura cap. 42 ctiam in capp. 43 et 
44 repetitur.

13 z7| lac. 2 lift. S. zj| lac. 8 litt. S. 14 pC/J ^Cß S. Supi •a tàr

3 litt. del. S. 16 ujy ] uq S.



Mathematici Graeci minores. 17

Rest 48. 48 : 8 (uni Zoll zu bekommen) = 6. Das Holz 
wird sein 6 Kubikellen 6 Zoll.1

Es sei ein dreieckiges Holz, an Länge 24 Eilen, an 41 
Breite 12 Zoll, an Dicke 10 Zoll; zu finden dessen Raum-

■’ inhalt. Mache so: Breite X Dicke = 120; davon nehme ich 
immer Vé,2 giebt 30. 30 X Länge = 720. 720:192 = 3, 
Rest 144. l/s X 144 = 18. Dessen Rauminhalt wird sein 3 
Ellen 18 Zoll.1

Es sei ein viereckiges Holz, an dem die Länge = 20 42 
10 Ellen, die Breite = 16 Zoll, die Dicke = 12 Zoll.'1 Wir 

werden Vi»2 nehmen. Wenn aber die Länge in Ellen ist, 
die Breite in Handbreiten, die Tiefe in Zoll, werden wir 
V« nehmen. Wenn aber die Länge in Ellen ist, die Breite

1 Ueber die hier verwendete Masseinheit, die Kubikelle für Holz (und 
Stein) als ein Parallelepipedon mit einer Quadratelle als Basis und 2 
Handbreiten als Höhe, s. Tannery a. St. S. 162.

Berechnet als '/4 eines Parallelepipedons von den angegebenen 
Dimensionen. Die Form ist unsicher, die Figur jedenfalls falsch.

8 Vgl. oben Gap. 39.

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII.;;, 
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to fièv (Àtyxoç Tcijycivv, ro öt ttÎactoç ôtà /raXaiirciov xcci rb 

ßrtifoQ ôtà zrakanniov, X'ijipopeika iß', èàv dè i/ co fiée [lïjxoç 

xaî co li.aioç nf^ewv, rb ôè ßattoc ôià irakaiinibv, 'k'ijipô- 

fie^hi (Y. èàv bè ïj rb fièv (it^xoç jt/^coiv xaî to Trè.àcoç 

7Ta%oç jTccÀ.aiiCTO)V, cQiüctxiç, TioifiGaç rtc <ro).v- 5 

jrkacfiaif*)fvia eb^rjdriç ib airotbv tov §vXov.

43 ^zvÂov p/î]xoç nføeiøv jtâcctoç ôaxrvkiov it/, Tcàyoç ôax-

TV/.OlV IZ. jTOllt) OVTIOÇ TOVÇ I7j ènî TOVÇ iz‘ yivOVTCCl GTTiy 

TCCVCa T7TÏ TO [lîyxoç C7TÎ TOVÇ 2 >T7//é/ç’ ytVOVTai O)V

o(,ß' yivecat [it. cortovrov to (itcocôv. 10

44 Evkov ^xoç Tn'yytiov x, .r/.àioç jraï.aiiïioiv b, irâyoç bax- 

rvXotv ib. îtoio) cà b èrci là i(Y yivovrai vz. và vz ènî rb 

[cî[xoç yivovrai ,aox inv jiif yivi-rai xy, bàxi vlot y.

yào ciï)v xaca)a}i]Tavo[iTvo)v pYooç rb L'.

45 Koictei rb L' T&v bccxvvhov r^ç neoi^Yroov rov ÎV/.OV 15 

icxoißwc xarà [itriov. oiov l'yj-t it nYotj tov çvkov ntotficrooc 

baxrvÂovç }i. covTiDV rb L' x. tovç x ètfY èavcovç' yivovcat v. 

TOVTWV ro y' oky. tovtovç ènî to pîjxoç rov îvkov. oiov Yyei 

[j.îyxoç nt'iytiov e. tovç o).y ôaxTvlovç ènî tovç (■ n^yetc rov 

[ti'ixovç yivovrat cfi focoï bâxi vkoi y^r. tovtovç /lèotçt eiç jriyyrtç, 20 

tovtYoti xavà nïjyvv a . . . .' yivovcat nc'iyeiç y (Y e (ïttotoC.

46 Màç[caç)ov [lîyxoç nobiov /y, nîacroç nobiov ô, nàyoç bax-

_ . . . V , - a! —
2 iß J qS S. 3 nî.ùzoç nriyetor] tt'à): S. 7 rr'AccTog daxivAaw trj] d ' rill S.

8 ylvovrat] comp. S, ut semper deinceps. 9 to ftfjxoç] là u/rpcr[ S. tovç 

Â nT[ytiç\ tov TTdyovç S. 10 yirtrat] comp. S. 11 7ibaToç] na^ S. nakaimtiTv}

? S. 12 /.cl] seq. spat. 3 litt. S. rà rçr] om. S. 13 ,apx] ,ap S. or/]
11 _ __
u. S. yrrerar] comp. S. rç] xg S. 14 /.'] ç S. 16 7re^tJuerpos,j corr. ex 

7it(ii.u£T(>(oç S. 18 tô y'] r?ror S. 21 a] seq. 12 litt. del. S. (z/a . . .

___  e
.... pÇ/3?). aTt^eoi] otto/ des. S fol. 66r.

Capp. 46—47 post cap. 1 C, om. S.
22 urjxoç] N, uryxovç G. n'ActToç] MB, tiAcitovc G.
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in Handbreiten und die Tiefe in Handbreiten, werden wir 
Vis nehmen. Wenn aber die Länge und Breite in Ellen 
sind, die Tiefe in Handbreiten, werden wir V41 nehmen. 
Wenn aber die Länge in Ellen ist und die Breite in Ellen,

1 Muss 1/s sein; aber auch zzaAaztfrtar Z. 3 ist bedenklich; man er
wartet daxnUœr; dann müsste es aber 7» heissen.

2 Nämlich in Handbreiten.
3 Vgl. S. 16,14 IT.
4 Es handelt sich offenbar von einer Walze mit abnehmender Dicke, 

berechnet als Cylinder mit der mitleren Dicke als Grundfläche. zz = 3.
" Genau 1331/s.
G Genau 374 4’/h>2.

5 die Dicke aber in Handbreiten, wirst du, wenn du das 
Produkt 3mal nimmst, den Rauminhalt des Körpers finden?

Die Länge eines Holzes sei 30 Ellen, die Breite 18 Zoll. 43 
die Dicke 16 Zoll. Ich mache so: 18 X 16 = 288, 288 X 30 
Ellen der Länge = 8640, V192 X 8640 = 45. So viel der

10 Rauminhalt.
Die Länge eines Holzes = 20 Ellen, die Breite = 4 44 

Handbreiten, die Dicke = 14 Zoll. Ich nehme 4 X 14 = 56, 
56 X Länge = 1120, 1/i8 X 1 120 = 23 Ellen 8 Zoll; du wirst 
nämlich vom Rest Vs nehmen.3

15 Nimm4 * die Hälfte des Umkreises des Holzes in Zoll 45 
genau an der Mitte. Z. B. der initiere Umkreis des Holzes 
hat 40 Zoll. Vs X 40 = 20, 20 X 20 = 400, Va X 400 = 133?
Dies X Länge des Holzes. Z. B. es hat eine Länge = 5 
Ellen. 133 Zoll X 5 Ellen der Länge = 665 Kubikzoll.

20 Mache sie durch Division zu Ellen, d. h. 1 Elle (zu 192 
Zoll gerechnet), giebt 3Vt Vö Kubikellen.6

Ein Marmorblock an Länge 13 Fuss, an Breite 4 Fuss, 46

9*
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fvÎaov ç ebony (error rb oieQvôr. reoin ori me rb [àï^xoc. itci 

ib jTÀàroç yirorrat vß. raina àii rb rrdyoz yiroviai ôvex- 

rvkoi riß. rarra icei ft/()iz.e riz rà iz (Y à rb l'ynr rov rrböa 

ôaxrvkovç iz’ yivovrai iii L . roaorriov l'area Ttoôinr arroeior 

ro }i(io[iaoor. 5

47 JVÏâQ^iaoov (.lîjXoz zroôebv z, TrXeaoz iroeYnv r. reàyoz zroöbz 

ce' n\>nr. zrdawv rroöiov anotibv ian ro }iào{iaçor. .loin oihmz' 

ro [iijxoc. èjTi ro Ttkaroz yivovvea /.. iccrra irrt ro rrdyoç, 

rom tarir irri to è'v terrai roaorrmv l'area ttoÔmv areormr

ro fiàofiaoor. 10

48 — i'Xor /iroroor fiiyxoz ni^yiov ly, /r/aaoz baxrr/aov te, rrieyoz 

ryiot riboz baxirÂiov zy rbçnv ai'rov ro arrçedv. roin ovriaç 

rà ly rov fiijXovç irr'/ rà te ror .rieyorz' yivovrai qÇt. i aoree 
ire'i tà -zy vor riporç yivovvai ,a(p£' i'î (br ôzy xoiHfiÇe rb (Y 

/.orrrà ,eeço' <br rb o(.ß yivtrea z. rb boijrbv riz zy yivtrea ß (Y' 15 

ioz rirai rb irî.ov ttoÖiov anfinov z ôaxrvîmv ß (Y.

49 — i'/.ov loiyorvor, or rb /tir [UjXoz jrqyiov iß, rb dï rrkâroz 

iïaxrvÂMV / , b 6è xobrayoz ôaxrvÂior z' i-riinv airov rb areoeôr. 

loin oriotz' là iß ror [iiyxorz irrt rà i ror zrÀdroDç yiroviea

ox retira iepr rà z ror xonricyor' yivovnei ipx (b T teil xortpiÇr 20 

rb y Xoi.rbr r:r' ibv rb o(,ß y ivr rai ß. xai rà Xoiztà riz it ' 

yiyoviai iß' ioz virai rb ir),oy m/yiov areçnbv ß ôeexi rÅinr iß. 

O
2 ytvnvrai\ M, yivnui G. 6 Âfdpyzapor] uieouao G. g] MB, t' G.

z] MB, yf G. zwJos'J O, zzoJwr G. 8 yii’oi’Tai\ M, yirenu 9 $7/a£] G, del. Hu. 
Gap. 48 post cap. 40 G, om. S.

11 yzrovpor] G, utiovçov Un. ri^yibv] G, ;n>à\br Un. riieyoç — 12 ihpoç] 

Un., Tictyovç fjioi vihovs C. 15 yirtrai\ comp. G. yirt rcev] sic C. 1(1 7zo<Tför| 
scrib. 7irtfà)r. daxrvfaor d'(C fy' G.

Gapp. 49—50 post cap. 41 G, om. S.

17 Tir/yôji'] G, .rod'air Un. 18 ô] Un., rà C. 19 rè — 20 px] MB. 
__  :i

oui. G. 20 t/’x] seq. spat, (figurae) G. 21 /.oindr] /.ot G. yirtrai] comp. G.
22 yirorrut] comp. G. 7i)jyffrr\ G, ,iod'<ï>r Un.
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an Dicke (1 Zoll; zu linden dessen Rauminhalt. Mache so: 
Länge X Breite — 52, 52 X Dicke = 312 Zoll.1 2 Dividire 
dies immer mit 16, weil der Fuss 16 Zoll hat; giebt 19l/a.

1 Die Benennung wäre besser weggeblieben. Die Reduction nach der 
gewöhnlichen Einheit; vgl. Tannery a. St. S. 157.

2 Diese Rechnung ganz unklar.
3 Die Reduction nach der zu 39 angegebenen Einheit.
4 Auch hier ist Rechnung und Gestalt des Holzes unklar.

So viel Kubikfuss wird der Marmorblock sein.

5 Ein Marmorblock an Länge 6 Fuss, an Breite 5 Fuss, 47 
an Dicke 1 Fuss; zu finden, wie viel Kubikfuss der Marmor
block ist. Mache so: Länge X Breite — 30, 30 X Dicke, 
d. h. 30 X 1 = 30. So viel Kubikfuss wird der Marmorblock 
sein.

io Ein spitz zulaufendes Holz an Länge 13 Ellen, an Breite 48 
15 Zoll, an Dicke oder Höhe 8 Zoll; zu finden dessen 
Rauminhalt. Mache so: 13 der Länge X 15 der Dicke = 195, 
195 X 8 der Höhe = 1560, 1560 4- 1/i 1560 — 1170.' Visa X 
1170 — 6. Der Rest: 8 = 2V4. Also ist das Holz 6 Kubik-

15 fuss 2V4 Zoll.3 4
Ein dreieckiges Holz, dessen Länge = 12 Ellen, die 49 

Breite 10 Zoll, die Scheitellinie 6 Zoll; zu finden dessen 
Rauminhalt. Mache so: 12 der Länge X 10 der Breite = 
120, 120 X 6 der Scheitellinie = 720. Davon ziehe immer

20 V3 ab;1 Rest 480. Visa X 480 — 2. Der Rest: 8 = 12. Also 
ist das Holz 2 Kubikellen 12 Zoll.3
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50 — v/.oy ißiitii(loyyvÅov, oi' to /iîr p^y.oç ttoÖoiv iß, it öi

TTtoiyfyeia öaxiv/.ior iz evoi-ïy cci'tov to die^eov. zrintt- ovuoß 

tic iz TÎjç TtffHytyfiicz t<p’ lavra yivovTdi (Jvz (br to z' yiveTdt 

/iß M). TCCVTCC T7TÏ T(t iß TOV {ll/XOVC yiVOVTCtl (ptß. (bv TO o(,ß' 

'/i'rtTcci ß. tic öl XoiTTic ii‘g iß yivovrai iz (bç lirai to '£v).ov '» 

.T/y/Oir llTTQtloV ß 0(CXTVÀ(OV IZ-

3 yivtiaiX comp. C. 5 yzréTaz] comp. C. y/rorrca] comp. C. 6 ziiy/w/'J 
C, 77oJ(ôr Hn.
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Ein halbrundes Holz, dessen Länge = 12 Fuss,1 der 50 
Umkreis = 16 Zoll; zu linden dessen Rauminhalt. Mache 
so: 16 des Umkreises X 16 = 256, 1/e X 256 = 422/3. 
427s X 12 der Länge = 512. V192 X 512 — 2; der Rest : 8

1 Muss heissen: Ellen.
' Es handelt sich um einen Halbcy linder. n = 3. Die Reduction 

wie in 48—49.

ä = 16. Also ist das Holz 2 Kubikellen 16 Zoll."





Il

DIOPHANES

S—cod. Cnopolitanus Palatii veteris 1, membr. saec. XI, u. supra. 
Diophaneni habet f. 17v —26r. edidit Paulus Tannery, Dio- 
phanti opp. II p. 15, sqq. e P. contuli.

I* 1 Il—cod. Parisin. Gr. 2448, chartac. orient, saec. XIV, u. Omont, Inv.
Il p. 263. Diophaneni habet f. 70v—79'. contulit Tannery, cf. 
Heronis opp. IV p. XVII sqq.

Scholia S solus praebet.
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J toy à v o v ç.

1 1 b xvxkoç öttc^tTQov noötov 'Q' Pbytlv TtjV neoiptnrooi

xai i o tpßaüov.

2 notet Ttjv ôtàptiQor TOKffïàxiç xaî cciïrîj Ttj ôia/irtooi 

nQÖößain [léçoç £' rtov £' yfvovvat xß. lirrat it rrroffiTtooc. 5 

noötov xß.

3 7o Jé ifjbßaööv ovtcoç.' rovç Ç noôaç. nokvnkatït'atîov ègk

lavrove' yi'vovrai nôôre /t^ rovrove dtà navroe ta ' yivovTat 

tf>X^ ' iovtotv ttY yivtrai krj L . ttrno ro tfißaöbr ror xvxkov 

noètov )ni L 10

2 1 Hvxkov, ov f[ (tir èitcpierfioe noôoir /(Y tt ôè nt^ißti yoç

noôtov /ttY rvorù’ ib tftßaöbv ànb rîjç nroiiteToov xaï àta- 

fteroov. notet ovttoe' küße rqç m-fti/tergov tb L'' yt'vovrat xß' 

xa't rtjç ôiafiérqov rb L'' yivovrai 'Ç nokvnkatïîarïov rà £ èn't 

rà xß' yivovrat ovô. ronovrtov noötov ißt at tb l/ißadbr tov I'» 

xvxkov.

2 xai àkktoe. nokvnkatïtatïov rà /tb rni rà /ô yCvovrat ytz 

rovTtov käßr à' ' yivovrat o r (Y rodovt ove nbôae (àtet o xvxkoe.

1 ßtotpcivovs] S, dcotpàvTovç S2, zhotpclvtov teiiTitiïouttQixâ P. 2 Stà- 

p.ei(iov\ scripsi, fitauéiçov S, dzc^uétpw P. ttocTwe] i S, Tïo'daf P. 4 TçtacTctxiç} 

P, T^us&xtç S. Fig. S, om. P. 5 n^otTfiate] P, 7i(>d<Jßcc'j,'Ae S. yii'orrat] P, 

comp. S. ut semper. karat] S, rofforror P. 6 irodwr x^] S, om. P. 

7 7To'(faç TtoXvirXafft'affoiY S, om. P. 8 7rddsç] S, om. P. «t'J (li. e. érdfxccxiç) 

S, tni Ta ta P. 9 yi'mat] comp. S, om. P. Z'oT<o] S, karcn P. xov -

10 /- ] S, ToGovioi' P. 11 xvxÂov] S, xvxÂo? P. ymcfâr] S, om P. 12 nodtor] 

S, om. P. 15 rotfovrwr zrodwr] S, rotTovror P. Tov xvxÂov] S, om. P.

18 Toffovrovç — xvx'àOs] S, roocrBrov to fußaddr P. Fig. S, om. P, ut
semper.
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Von I) i op h anes.

Ein Kreis liât den Durchmesser —
7 Fuss; zu finden seinen Umkreis und 
Flächeninhalt.

ö 3 X Durchmesser + r!i X 7 = 22. Es 
wird der Umkreis sein = 22 Fuss.

Den Flächeninhalt aber so:'7 Fuss X 7
= 49; dies immer X 11, giebl 539, Vu X 539 = 387s. Es 
sei der Flächeninhalt des Kreises = 387s Fuss.

io Von einem Kreise, dessen Durchmesser = 14 Fuss, der 1 2
Umkreis = 44 Fuss, den Flächeninhalt zu linden aus dem
Umkreis und dem Durchmesser. Mache so:
1 s X Umkreis = 22, 72 X Durchmesser = 7,
7 X 22 = 154. So viel Fuss wird der Flächen- 

15 inhalt des Kreises sein.
Und auf andere Weise. 44 X 14 = 616,

1/-i X 616 = 154. So viel Fuss wird der Kreis haben.

2
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3 77/ zÉz/.or ntiHfin ooç rroôtûv /tô t-bof-ïr ainov ri])' ôtâ- 

fltlOO)’. .’roi'qaov 7.ath>).bXMÇ TOVÇ '/(ï ênraXlC.' yiVOVTUt H]' 

tovriov rb xß' yiverat tô. rodointnv noÔtbv tarai ij ôtdfierfioç 

TOV XVXkOV.

4 Toabv 7.v7./.(f)y dmofifvwy akkîfkwv evçelv tov [tïifov oç r> 

rb tfbßaöbv' t'orioaav ôè ainiîiv al tiidfieroot ex tioÔmv notet 

oînwç TijV ôiâftt'rqov èq’ èavr^v' yivovrat /tV raina ôiç' 

yivovrat Çzy' rovriov rb tà ytverai £. tarai rb tfißaöov noôtov £.

5 TeoaâgMV xvx/.tov anrofiïvtov (lÂÀtjÂtor t-vorlv ror ftédov 

U'/qfiaroç rb eftßaööv' taroirsav ôi avroiv ai ôtdfierçot l-z lo 
. rod/or £. rrotet oï'ntoc.' rqv ôitcfteioov eq)’ éavrqv' yivovrat fit/ 

raina roiaaâxtç yivovrat Qfit, tov i(Y yiverat t L'. l'arat rb 

tfißaöbv nodtàv t L'.

6 "b'ari» bjfitxvxkiov, or i] ßdarc noôtàv tÔ, dé xdtJ-noç 

jroôiov tvortv rîjV nroifieroov xat rb tftßaöbv. notet ovroiç 

avvtkeç rqv ßdtrtv..........eri rqv xcc&erov, rovrédri rovç tô éni

rova 'Ç.' yivovrat Cyq' raina xa&oXixtoç ta'' yivovrat ,aoit'

1 Trodwr] S, om. P. 2 énrdx/ç] P, t- corr. ex Ç in scrib. S. 3 //Ter«/] 
comp. S, om. P. toGovtmv ■— i'trtca] S, tooovtov P. 4 tov zvxAov] S,

om. P. 6 tz 7rodtt»'] S, cctio P. 7 d/ç] dé in ras. P. 8 yiverat] comp. S, 
yivovrat P. zrodwr Ç] S, toOovtov P. Fig. S, rectas punctis significa- 
tas add. S2; sic semper. 10 tz irodror] S, drà P. 12 rp/tf<râxzç] P, 
TQtoàziç S. yivtiai\ comp. S, om. P. / Z.'] P, supra scr. S2, /Ç S, 
del. S2, étirai] S, rotfovrov P. 13 z/odwr] S, om. P. / £'] S2, z. S, om. P. 
In fig. / L' S2, z S. 14 rrodaiv] S, om. P. 15 rtodaiv] S, om P. rqv] P, 

to S. 16 lac. indie. Tannery. ri)r] S, to P. 17 /</] S, évd'tzdza P.
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Es sei ferner der Umkreis eines Kreises 
= 44Fuss; zu finden dessen Durchmesser. All
gemein 7 X 44 = 308, Vsa X 308 = 14. So viel 
Fuss wird der Durchmesser der Kreises sein.

5 Wenn 3 Kreise einander berühren, den
Flächeninhalt der mitleren Figur zu 
linden; es seien aber die Durch
messer je — 7 Fuss. Mache so: 
Durchmesser X Durchmesser = 49, 

io 2 X 49 — 98, Vi4 X 98 = 7. Es wird 
der Flächeninhalt sein = 7 Fuss.1

1 Das Ergebniss ist ganz falsch.
2 Für die Ergänzung s. Geom. 18.3.

Wenn 4 Kreise einander be
rühren, den Flächeninhalt der mit
leren Figur zu tinden; es seien aber 

15 die Durchmesser je = 7 Fuss. Mache 
so: Durchmesser X Durchmesser = 
49, 3X49 = 147, Vu X 147 = lOVs. 
Es wird der Flächeninhalt sein 
lO'/s Fuss.

20 Es sei ein Halbkreis, dessen 
Basis = 14 Fuss, die Senkrechte 
= 7 Fuss; zu finden den Umkreis und den 
Flächeninhalt. Mache so: Basis + (Senk
rechte = 21, V21 X 21 = 1, 21 + 1 = 22.

25 Soviel der Umkreis. Basis)2 X Senkrechte, 
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TOVTOJV TO lÔ yi'VOVTCll TTÔÔtZ o'Ç. TOIÏOVTIOV tCÎTÏ TO £[lßccÖÖV 

7T00(bV Of.

7 E(Jt(ü (TtyCCÏOlC lyoVljlC V1[V Ôll'cflTl OOV 7ToÔ(t)V l ’ E'bpElv icvT/jc 

TTjV T7TKpaVTtCCV. COtCl Ot>TMC,‘ TCC l tyY tccVTl'c' yi'VOVTCCl o’ 

tccvtic tcc ' yivovicct ,ico' tovtcov to iô' ylvsTai oq L' iö ' 5 

TCCVTCC TCTQlCXIZ yiVOVTOCl TlÔ (Y XI[. TOUOVTOIV åjTlfpccVf-KC 
TÎjÇ (HpaÏQOCÇ JToÔlüV TlÔ Ô' Xlß.

8 7o ôè nXiv-tHov (WvfdT^xsv ttti tmvÖs t&v ccQi&/vå>v' z, it,

<E iß. f> fj.l'v ovv 7/ 71OÔZ z tv i/riTorro) Âôyw, xictE i]v // öuc 

tctticoiov voTiv (ïonovia' b ôè iß ttoöq z èv ÔctIccih'io, zail’ 10 

7/r zy ön'c ttccijiov .... Yzciov è'Àvyyoi xicï ri/ç (cvicÂoyi'aç, àçiÜ- 

(.UyTlZl] flèv 17. T&V Z X(Cl t)- XICÎ iß. olz yàü (CV O

fi/doz tov ttqYoiov roiiïi'v, vntoî'/iTcci tov Tt/.tvccciov' yfiopiTQrzß
ôè [z«Z] /y roiv i tautcoiov' ov yào kôyov î'yti là zy .robe tcc z, 

tovtov là iß ttoôz lie !)■' o ôè Âdyoç èrciiouoz. àcopovixtiz 15 

itvccAoyiccç örnß xoiiïtz, f.iicc, otccv tov l.ôyov, ov Yyti ô (lètioç 

TTÇÔÇ, TÔV TTQ&TOV, TOVlOV tyij, OV V.TfOè/fflCl l)7TO TOV Tpkf-V- 
Taio v . . .

9 1 !/[uxvx'kiov Âiooov tov ).iyo}i(vov >t ötccpiryoc .loôiov £

tic eri'cy^ àvà .roôiov ß. cïvv!)(-ç ttjv ôi dytCTOov xccï tic ß erccy^- 20 

ytVOVTCCl ICC TCCVTIC èffS éceVTÙ. ’ yîvovrcci oxic ' àrrb TOVTCOV

1 ylvovrac Æocfeç] compp. S, om. P. ToirovTiov t<m] S, togoviov P.
2 nodwr of] S, om. P. 3 rip-J P, om. S. nobwr] S, om. P. 5 /a'] (h. e. 

i-vâexdxtç) S, èni rà tcc P. yiviTat] comp. S, om. P. 6 zr/J z- e corr. 
in scrib. S. roffovreor] S, Toooiïtov P. 7 nod'&v — zi'] S, om. P. 8 g] S, 
ror g- P. 10 itriccçcw] S, ztdaâqiov P. z/?J P, '/ S. ç] S, rôt’ g P. d>- 
TiÀacriio] SP, cifiiiàiM S". 11 Jyr] SP (se. ài’ccloyîav), ovç supra scr. S1 2. iy] P, 

ot S. Lac. indie. Tannery. ccoiO-urjcziß scripsi, yiMutTorzi] S, àot&utii- 

zfjç P. 13 içiffiv] S, locroiirots P- roô] scrib. vnô coït. 14 zaZ] S, om. P. 

15 TovToi'] S, roffoôror P. å()uoi'i7.ris— 17 ctltvccdov} S, om. P, lac. indic. 
Tannery. 16 ur'oos] scrib. utyurtoç. 17 iytt S. or] scrib. <o. 18 lacunam 
indicaui. Fig. S2, om. S. 19 zrotfâir] S, om. P. 20 .vodtor] S, om. P. J] S, 
flilo P. 21 /«] S, r« ta P.
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d. h. 14x7= 98; allgemein 1 1 X 98 = 1078, 
Vu X 1078 = 77. Soviel ist der Flächen
inhalt, = 77 Fuss.

Es sei eine Kugel, deren Durchmesser
5 = 10 Fuss; zu finden deren Oberfläche. 

Mache so: 10 X 10 = 100, 11 X 100 =
= 78 72 714, 4 X 78 7s 714 = 314 7< 7s8. 
fläche der Kugel, = 314 74 1/s8 Fuss.

1 Das folgende ist wegen der Lücke unverständlich.
2 Die harmonische Proportion (u < b < c) ist c : a = c b : b a 

(Beispiel 6, 8, 12j; also ist etwa zu ergänzen: 6 p.é<foç, noos tô io vittgi/tt 
b itzé'o'oç tov TTQibTov. dtvTtça de 7.Tk. Die zweite Krisis kann die Regel 
sein (Nikomach. II 25,4) (a -f- c) X b = 2 ac. Vgl. Stereom. 29.

3 Gemeint ist nebenstehende Figur.

Das Plinthion bestehl bei folgenden
10 Zahlen: 6, 8, 9, 12. Nun ist 8:6 = 4: 3, 

durch welches Verhältniss die Quarte 
bestimmt wird; und 12:6 = 2:1, durch
niss die Octave (bestimmt wird) ... ? die arithmetische 
Proportion aus 6, 9, 12; denn das Mittelglied ist um 3

15 grösser als das erste, wie um 3 kleiner als das letzte; die 
geometrische aber ist die der 4 Zahlen; denn 8:6= 12:9 
= 4:3. Die harmonische Proportion wird in zweifacher 
Weise bestimmt,2 erstens, wenn sich verhält, wie das init
iere Glied zum ersten, so ... .

20 Es sei der Durchmesser des sogenannten Kragenhalb
kreis3 = 7 Fuss, die Dicken je = 2 Fuss. Durchmesser+ 

1100, 714X1100
Soviel die Ober

weiches Verhält-

2 7 2

8
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t'tpeiÂov rijy (iidfif-TQoi' egY tccvTÏjv' yivovtai /i& /.oiTiby oß 

raiïrit fri ta yîyovrat ipCß' rninw rb y.iß yivtrou xi{ (Y z/ß. 

rodovTov rb ffißaÖbv rov kwqov.

2 dvv&ez rijv ôiàfiSTQov xai rb ty jrdyoç ytyovrat &' kcvkc 

fut ta' yfyovrat (‘i rovitov to ’Ç' yiveTai zô rodovrov tt •» 

jTfQi[itii>oç ry rà tifdo). ravra fri rb rrdyoc rrrî rà ß' yivovrca 
ZI] (Y x?/.

\IY‘/oôoç ràv jr o Â v / (b y (» r ovrotç'

10 1 IJryi àytoyoy n&ro^doirey ovtwç, oP &tàdTTi rrftvoà Troàibv 1 '

ei'QSiv avTov rb tfiftaôôy. nouo ovtmç' rà t à(f>} èavrâ' yiyovrat o. 1'* 

tavrtc jtoko nevTdxig' yivoviin </» ’ (by y yiverat o'Çz fi. tdrat 
rb fyßaöoy rroôotv q'£c ü.

2 finely ûè xaï rov .rroiyorKyofi^yov zvzLov rqy ôiû[ttir()ov' 

(■droit JToôojv rÇ. rà / rïjç jr^ev^àç t-'Ç, yivovrat 00 ravr« 

fb(-Qiî.o> z-rrz / yivovrcn tîf l'drai ij ôidyttiooç rov .Tf-o/yoai/o- 15 

fifvov xvz/.ov jToô(bv zai éxadr^ jrÂr-voà jroôcoy t.

11 1 E^àyotvov ôè [tsTQtîdontv oi'tmç, èàr rryi' ùià[itiQor

jroôfàv ÿ, it fit jrkevQd èart jroôiby jtoio> ocvtmç' rot Z èqY 

iocvrd' yîvovrcii 7^’ ravra jtoim ê'Çdxtç yivoyrcn ,rv' otr y 

ztti 1 yiyemt ,ßrft. rodovrtov TToôitiy tdity rb iÇdyitiyoy. 20 

2 y trotccr] comp. S, ytvovtat P. xjj] S, x P. 3 lotfovtov] S, Todovror P. 
4 œ’ÂZws' add. Tannery. 5 toc] S, rà ta P. yirrrat] comp. S, yivovrat P. 
togovtov] S, ToaoüTov P. 7 seq. ornamentum, quale in fine operis ponitur. 
8 où'rzoç] S, om. P. 9 zrodwr] S, om. P. 11 yietrat] comp. S, om. P. 
o£ç] S, P. ft] S, (t)'1 P, ut semper. 12 rtoàwv] S, om. P. 14 zrodörj 
S, om. P. z£] S, zÇ‘ 7ioià> iïr ovtmç P. /.£] z.£w’ S' corr. ex t'Ç (h. e. 

OTTiazatô'ri'.àxtç). èni rà iÇ P. 15 /] S, rà 1 P. 16 Tzodzôr] S, om. P. 
zaz — z] S, om. P. In fig. litt. a. Z add. y ex t corr. S". 18 nodatr] 

S, om. P. eotz zrodwr] S, om. P. 19 S, ( P. y'] S, r^i.ror P. 20 z']
S, àtxaTov P. //rire«] comp. S, ylvovrai P. totrovitov tzzzzFû»'] S, roaoüTor 

P. e’øtz/'] S, tcrrcct P. rà r^àyweov] P, 0 É^dytorog S.
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2 Dicken = 11,11X11== 121, Durchmesser X Durchmesser 
= 49, 121 4- 49 = 72, 72 X 11 = 792, 7s8X 792 = 28 7i 
Vas. Soviel der Flächeninhalt des Kragens.

Durchmesser + 1 Dicke = 9, 9X11 = 99, X 99 = 2 9
1477. Soviel der initiere Umkreis.1 Dies X Dicke, d. h. 
147? X 2 = 28 7-t 7s8.

1 D. h. das arithmetische Mittel des äusseren und des inneren Halb
kreises. ‘

2 Vgl. Geom. 21,15.
3 Ergebniss annähernd richtig, die Rechnung sinnlos.
4 Vgl. Geom. 21, 17—16. Für |z3 die gute Annäherung 111/i5.

Vidensk. Selsk. Hist.-filol.Medd. XIII, 3.

Methode für Vielecke folgendermassen:

Ein Fünfeck, in dem jede Seite = 10 Fuss; zu linden 1 10
dessen Flächeninhalt. Ich mache so: 10 X 10 
= 100, 5 X 100 = 500, 7s X 500 = 1667s. 
Es wird der Flächeninhalt sein = 1667s 
Fuss.2

Zu linden auch den Durchmesser des 
umschriebenen Kreises; er wird = 17 Fuss 
sein. 17 X 10 der Seite — 170, 170: 10 = 17. Es wird der
Durchmesser des umschriebenen Kreises sein — 17 Fuss.3 4 *

Ein Sechseck aber werden wir messen folgendermassen,
wenn es den Durchmesser = 60 Fuss hat;» 
die Seite aber ist dann = 30 Fuss. Ich 
mache so: 30 X 30 = 900, 6 X 900 = 5400, 
(73 + 7io) X 5400 — 2340. So viel Fuss 
ist dass Sechseck?

11

3



34 Nr. 3. J. L. Heiberg:

11 2 ^ZZ mç ôè nakiv' Tt/v TcksvQÙv è(f>} éavTijv' yivovrai

ravra TToXvTrÂatii'aÇE etti tcc iy' yivovrai ttoÔeç a faib. doit 

fiioico) mv e'' ylvovrai teôÔeç ,ßr}i. rotiovTMV ttoÔmv EtiiM to 

E(lßaÖ()V.

12 ^EtiTM énrdywvov itidnÅivoov te xai itioyibviov, oft éxdtiry 5 

ji/.EVoà noôiov i' eimeîv ai'ToP to E^ißaöov. teoim oi'tmc' rà

i è(p* êctVTcc' yivovrai o xai rà o etii rà p/y' yivovrai ,ôr' 

MV TO iß' yi'VETCCl TVTj y. TOtiOVTOV Etirai TO E^lßaÖÖV.

13 1 ^EtiTM tixrctyiovov ItioTE^Evoov xai itioyi'oviov, ob tx etting ttEevqcc

hoÔmv i‘ iboElv avrov rb E^ßaöov. teoim ovtoiç' rà i Èfp} 10 

iavrd ‘ yivovvai o. ravra èni tic xtK yi'vovrai rß'-fc. tovtiov 

noth) ndvTOTE to c ' yivovrai VTEy y . rotiovrov Ètiri to fyßadbv 

tov dxraydbvov.

2 SÛQEÎV ÔÈ xai TOV 7EE()iy()aff)0[i,éV0V XVX.XoV Tl^V ÔlCC[lETQOV' 

Étirai teoÔmv xz. teoim ôè ovtmç' rà xz [ievticxiç yîvovrai 15 

teôÔeç (>Z ' fôr to iy yivErai i. rotiovrov it teXevqci bxâtiTi] tov 

ôxrayMVov.

3 èàv ôè eiç TsrçâyMvov &éX)]Ç èyy^âipai bxrdyMVov, eùv e'^ 

ij teXevçmi tov TETQayi'orov Trâôaç xô, tovtovç teevtécxiç' yivovrai 

qx mv iß'' yîvovrai teôÔeç i. rotiovrov teXevoci tov èxrayMVov. 20

14 1 "Etirio èwâyMVov itiôn^EVQov xai itioywviov, ob éxâtiri] teXevqù

teoÔmv i' eüqeIv abrov ro Efißaöov. teoim ovtmç' rà i erp'

2 7i<>d€ç] S, om. P. a] S, <fö P. 3 7io'Je?] S, om. P. ToffovTior nodivE] 

S, toCovtot P. førto] S, bar ai P. 6 7roJwr] S, om. P. 7 rà iiy] S,
zzy P. 8 yivETat] comp. S, om. P. tocTovtov] S, TotioHroi' P. 9 xai]

S, te xai P. 10 7îodwr] S, om. P. 12 toGovtov Èazi] S, toitovtou i'ffiat P.

13 oxiaycôvov] S, àiaxoviov P. 15 Æoctør] A S, ut semper; Tidiïiç P. Ante
71010) lac. statuit Tannery. 16 ziodéç] S, om. P. yivETac] comp. S, om P. 
toUovtov] S, ToaovTov P. 17 dxiaydovov] S2, rpzyo'jrow PS. 18 S,

xEÈ^eiç P. Z/î/l S, è'yti P. 19 7id<faç] S, om. P. 20 iti'] S, là P. Æddév] 
S, om. P. Todoviov] S, ToaovTor P. 21 xai] S, te xai P. 22 ÆoJwr] S, 
om. P.
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Und wiederum auf andere Weise: Seite X Seite = 900, 2 11
900 X 13 = 11700. Sodann dividire ich, 11700:5 = 2340
Fuss. So viel Fuss sei der Flächeninhalt.

Es sei ein gleichseitiges und gleichwinkliges Siebeneck, 12 
dessen Seiten je = 10 Fuss; zu finden dessen Flächen
inhalt. Ich mache so: 10 X 10 = 100, 100 X 43 = 4300, 
Vis X 4300 = 35873. So viel wird der Flächeninhalt sein.1

1 S. Geom. 21,18.
2 Geom. 21,19.
3 Die Formulirung der Rechnung ist verkehrt.
4 Die Formulirung ebenso verkehrt. Der Rechnung liegt die gute 

Annäherung |/2 = 12/s zu Grunde.

Es sei ein gleichseitiges und gleich
winkliges Achteck, dessen Seiten je = 10 
Fuss; zu finden dessen Flächeninhalt. Ich 
mache so: 10 x 10 = 100, 100 X 29 = 
2900. Davon nehme ich immer 1/e, giebt 
48373. So viel ist der Flächeninhalt des 
Achtecks.“

Zu finden auch den Durchmesser des 
umschriebenen Kreises; er wird sein = 26 
Fuss. Ich mache aber so: 26x5 = 130 Fuss, 
Vi3 X 130 = 10 Fuss. So viel jede Seite 
des Achtecks.3

Wenn du aber ein Achteck in ein Quadrat einschreiben 3 
willst, so nimm, wenn die Seite des Quadrats 24 Fuss hat, 
24 X 5 = 120, Vis X 120 = 10 Fuss. So viel die Seite des 
Achtecks.4

Es sei ein gleichseitiges und gleichwinkliges Neuneck, 1 14 
dessen Seiten = je 10 Fuss; zu finden dessen Flächen- 

3



36 Nr. 3. J. L. Heiberg:

èavrd ' yîvovrai o. ravra ènî rà va' yivovrai ,to' rovrwv rb 

i] yiverat ykt, L . roaovrov tarai ro tfißaöbv tov èvvaywvov.

14 2 tvotlv ôè xaï tov TTeçiyçayofJièvov xvxkov ri]V didfiergov'

tarai noôoiv Z ttozw ovtmç' èxdari] nktvoà tyti noèaç. i 

fj ôè ôiâ/LitTQoç roinkaafmv' yivovrat ttôÔeç k. 5

15 1 'Earco àtxdywvov laÔTikevQov xaï laoywvtov, oh èxdari] TtktVQà

7toôœv i‘ rbosïv avrov rb tfißaöov. ttoim ovtmç' rd i èy’ 

èavrd' yivovrat o' ravra èrrï rd it' yivovrat ,ay' mv to L' 

yivtrai Wv. roaovrov tarai to tfißaöbv rov ôtxaywvov' Ttoötov 

ipv tarai. 10

2 à'ZZwç ôè rrdktv. rà i èy èavrd' yivovrat o' ravra ènï 

rà ki]' yivovrat ,yo>. rovriov àeï rb e' yivovrat ip‘£. avri] it 

fièè/oôoç dxoißovz tyei. b] ôè ôidfierçoç tov xvxkov rov ntqi- 

tyofitvov rw ôexayaivw tari ttoÔmv xt.

16 'Earm èvôtxdywvov iabrrktvoov xaï laoydiviov, ot> èxdari] 15 

vrkevoà Ttoôwv i' tvotïv avrov ro tfißaöbv. rd i tyJ èavrd' 

yivovrat o' ravra èrrï rd 'S^' yivovrat mv (f yiverai 

HPfty. tarin rb tfißaöbv tcoÔmv ^fiy.

17 ”Earw ÔMÔtxdywvov laÔTrktVQov xaï laoyoïviov, ob èxdari] 

nktvoà Ttoôwv i' tbQtlv avrov rb tfißaöbv. ttoim oînmç' rà i 20 

èy’ èavrd' yivovrat o' ravra ènï rà fit' yivovrat ,ôy' wv rb

Ö' yiverat ,aQxt. roaovrov tarai rb tfißaöbv rov öwöexaywvov.

1 tovtwv] PS2, bis S. 2 yiretat] comp. S, yirovrai P. tooovtov] S, 
toûovtoi' P. tov èrtayibvov] S, om. P. 4 zrodwr] .4 S, nddeç P. Ttdiïaç] 

fi S, om. P. 5 TQtnkaaiwv} S, TQmkâaiov P. yivovrat 7ro'<feç] P, compp. S; 
fort, legen dum yiverat nob&v. 7 zrocftor] A S, Ttobeç P. 8 y/rorrc«] comp. 

S, yiverat P. yivovrat} comp. S, yiverat P. 9 yiverai] P, comp. S. rodovrov} 

S, roo'owror P. 7rocTwr] .4 S, nodes P. 10 Z'<rr«f] S, om. P. 11 /J P, corr. 
ex te? S. yivovrat} comp. S, yiverat P. 12 ,/<o] P, corr. ex ,çw S. yivovrat 

(alt.)] comp. S, yiverat P. 14 zrodwr] 4 S, 7rodeç P. 16 Æoctør] S, om. P. rà] 

S, nota) ovtcoç' là P. 17 yiverat] S (comp.), eßbofiov P. 18 zrocFwr 

'PPuy] S, roffoütov P. 20 7ro(Tftjr] S, om. P. 21 ,di/] S, ,Ç(p P. 22 yiverat] 

comp. S, yivovrat P. roaovrov} S, roaovrov P. tov d'axf'exaywvov] S, om. P.
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inhalt. Ich mache so: 10 X 10 = 100, 100 X 51 = 5100,
Vs X 5100 = 637 Vs. So viel wird der Flächeninhalt des
Neunecks sein.1

1 Geom. 21,20.
2 Vgl. Geom. 21,21.
3 Viel zu klein. Vgl. Geom. 22,12.
4 Genau 9426V.
5 Vgl. Geom. 21,22.

Zu finden auch den Durchmesser des 
umschriebenen Kreises; er wird sein = 30 
Fuss. Ich mache so: jede Seite =10 Fuss, 
der Durchmesser = 3X10 = 30 Fuss.

Es sei ein gleichseitiges und gleich

2 14

1 15
winkliges Zehneck, dessen Seiten je = 10 Fuss; zu finden 
dessen Flächeninhalt. Ich mache so: 10X 10 = 100, 100X 15 
= 1500, Vs X 1500 = 750. So viel wird der
Flächeninhalt des Zehnecks sein, d. h. = 750 
Fuss.2

Und wiederum auf andere Weise. 10 X 10 
= 100, 100 X 38 = 3800; davon immer Vs, 
giebt 760. Diese Methode ist genau. 
Der Durchmesser aber des im Zehneck 
eingeschlossenen Kreises = 25 Fuss.3

Es sei ein gleichseitiges und gleich
winkliges Elfeck, dessen Seiten je = 10 
Fuss; zu linden dessen Flächeninhalt. 
10 X 10 = 100, 100 X 66 = 6600, 
Vî X 6600 = 943.4 Es sei der Flächen
inhalt = 943 Fuss.5

Es sei ein gleichseitiges und gleich
winkliges Zwölfeck, dessen Seiten je 
= 10 Fuss; zu linden dessen Flächen
inhalt. Ich mache so: 10 X 10 = 100,

16
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18 i Eàv Ü7ro ôia/iérQov xvxhov evoeïv hXevoiïv ôxra-

ywvixr/v, tvoieîc, ovtioç' tï/v àtd/iEroov e' oPdav notion’ iß' 

yivovrai aovi /iEOi't,ü)' on> iß' yivoVTai ttoÔeç e- toUovtwv 

noti&v £öttv tt^evqii tov ôxTaydovov, notitov e' f/ tiè tiiâ-

jlETQOÇ TCOÔ&V iß. 5

2 7T«Âzr tiè TTOOffTlxJ’to /ll'aV n)nVQ(lV 7 >7 Ôia[léV()U) TOV ÔXTU- 

yoivov' b/iov yivovvai 7e6Ôeç i£,> iïnto eûti tiiaywvioç tov e£o)&ev 

TETQayMVOV.

3 ôfioifûç tiè xai, èàv Orl-ijc êx tî/ç n^EVQàç. ePqeîv li/v tiiâ- 

[iETQOV TOV ÔXTayiOVOV. TtOlEl 0l)T(i)Ç ’ èàv fj TtXeVQÙ HotioiV E, 10 

nÛVTOTE TTOIEL Tl/V TllsV()àv ôwôtxdxiç. don [LEQi^to ’ (bv e’ ' 

yivovTat nôÔEç. iß. toiïovtwv notiiov èiïTiv f/ tiiâ/iET(/oç tov ôxva- 

yiovov.

4 an (OÇ ôè TlâÀlV i/ tiiayibviOÇ èjtl TETQaywVOV. èàv EftT/ Ij 

ôtâpETQOÇ, jrdtiaç iß, Xd/ißavE n/nvoàv (txTayiovixi/v, o èiïn 15 

notiaç e' èornov [lévovdi notiiç tovtojv to L' yivETai y L'' 

TUVTa bffCClQÔù àno TÎjÇ tiia/liTQOV TMV iß JTotiwV ' XoiTTèv 
jièvovo'i notiiç /y L'. ravTa tiiç ’ yivovTat 716ÔEÇ it., tocsovtiov 

TTotitoV èlïTLV l{ ÔlCtyibviOÇ TOV tçojÿtv TETQCC)'d)VOV.

5 El tiè EffTlV l\ /lia nïnvoà TOV TETOaydn’OV /lEl'ÇwV, XOlVOVTai 20 

xaï Xa/ißiivoi ' ibv L'. èx tovtov tiè, xai ei eiïti avyyiovoç, 

EpQl'dXETai TÎ] /lE&dtio) TaVTTß

2 7ioieïç] S, 7ioi.it P. e'] S, etç S, 7itvTcixiç P. codeur] S, oni. P. 3 t^'] 

S, là iß P. ztodEç] iï S, om. P. togovtwv Tiodcov] S, toüoîStov P.
4 nodair e] S, om. P. 5 zrodwr] S, om. P. 7 7iddeç] tï S, om. P. 9 dta- 
/àitqov] S, dtähexiov P. 10 7io(f<i)v] S, om. P. 11 dwfcxâxis] P, dtodExaÇ S. 
e'] S, 7té/i7izov P. 12 Tzodéç] ft S, om. P. iß] Tannery, ti SP. Toffoviwx 

7io<iïm'] S, toijoütov P. Fig. praecedentem rep. S. 14 èàv] S, âv P. 15 7ro'daç] 
A S, om. P. e’otz 7TodaS'l S (comp.), ttntv P. 16 /lèvovci] àno/iévovat S, 
/tévovfftv P. Trodff] .1 S, om. P. yivizai] comp. S, om. P. 17 7rodwr] S, 

om. P. 18 otvovKt] S, oivovniv P. zro'dE?] ft S, om. P. /iodé,-] ft S, om. P. 
roffodtftjr 7iodà>y] S, toOoütov P. 20 Et] P, corr. ex S. 21 ffvyywi'oç] 

ffvyytovoç S, avyyibv P, avveyyvg TiTçdyitwoç Tannery.
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100 X 45 = 4500, Vi X 4500 = 1125. So viel wird der
Flächeninhalt des Zwölfecks sein.1 *

1 Vgl. Geom. 21,23.
' Vgl. oben 13,2. Die Formulierung falsch.
3 /2 = l5/i2.
4 Vgl. IS, 2.
5 Vollständig sinnlos.

Wenn du aus dem Durchmesser eines Kreises die Acht- 1 18 
eckseite linden willst, machst du so: 5 X Durchmesser oder
5 X 12 = 60. Darauf theile ich: 60: 12 
— 5 Fuss. So viel Fuss ist die Seite des 
Achtecks; der Durchmesser aber = 12
Fi 9uss.

Wiederum eine Seite + Durchmesser 
des Achtecks = 17 Fuss; das ist die Diagonale des um
schriebenen Quadrats.3

Ebenso auch, wenn du aus der Seite den Durchmesser 3 
des Achtecks finden willst. Mache so : wenn die Seite = 5
Fuss, nimm immer 12 X Seite. Darauf dividire ich: 12 X
Seite : 5 = 12 Fuss. So viel Fuss ist der Durchmesser des
Achtecks.

Wiederum auf andere Weise die
Diagonale bei einem Quadrat. Wenn 
der Durchmesser — 12 Fuss, nimm 
die Achteckseite, d. h. 5 Fuss; 12 4- 5 
= 7 Fuss, Vs X 7 = 3 V2- 12 Fuss des 
Durchmessers 4- 3Vs = 8Vs Fuss, 
8Vs X 2 — 17 Fuss. So viel Fuss ist die Diagonale des 
umschriebenen Quadrats.4

Wenn aber die eine Seite des Quadrats grösser ist, 5 
werden die Seiten addirt, und davon nehme ich die Hälfte.
Und daraus wird er gefunden, auch wenn es nur annähernd 
ist, durch diese Methode.5
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18 6 iïnwç ôè 7rAi.iv tbqîoxi-Tai to tfißaöbv tov ôxray&vov, ttoim

OVTlûÇ ' êàv TT]V ÔlA[lf:l()OV TTOÖ&V iß, TCCVTa t(f’ èaVlA ’ 

ytvovrai q/iô. tovtwv byaiQO) txrov ytéçoç, ’ yivovrai xô i.oiTrbv 

[jtévovQiv ox. TodovTMV noôorv tarai to t[ißaöov tov öxrayAvov.

1 Ai.i.ioç ôè 7tAi.iv [JieT()'f[(io[L€v. rav tariv fj ôta[.itTooc ttoÔmv 5 

iß, ÿ 7ri.TVQ(c f/ /.lia t'/ti jioôaç t. vvv ttoim vr^v ni.tvoàv rnï 

rz/r ôiAprTçtov tmv iß ttoÔmv ’ y (vorrai ttôÔsç ß ravra ôtç ’ 

yivovrai noôtç ox. toüovtmv ttoÔmv tari to t/vßaöbv rov ôxra- 

yiovov, ttoÔmv QX.

8 ottmc. fieTQeîrai ôxrccyMVoa, ob tö p/ïjxoi; xat tô tt^Atoc 10 

ttoÔmv iß. xat i.aßiov rr^ç. ôiayotviov to L' Attôti&t Atto yotvïac. 

éZç yMVi'av’ xaî ôvvqôî] or^aai rb öxrAyotvov iaÔ7ri.tvqbv tt xai 

itioyMViov.

19 „Eypvai rà ta rerqAyotva tô xvxi.ovç.

t^ovdi rà ty itiqAyiova Z rofyiova taÔTri.tvpa' tari ôè rà 15 

ty tmv i. (.lèqoc, y' t .

tyovai rà e rerçaywva y TvevrAyMva.

tyovai rà ty rerqAyiova t é^Ayiava.

tyovat rà yiy TSTçAyMva iß èTTrAyMva.

tyovtii va x& TtroayMva c àxvAyMva. 20

tyovai rà va rerqayiova q èvvayiova.

tyovai rà te itioâyorva ß ôrxaywva.

èci./.MÇ ôè 7rai.iv' tyovfït rà i.rj TtrqAyMVa e ôtxAyotra. avrrj 

xai AxoißtarArij.

2 ziodSr] S, om. P. 4 tocovtoip 77odö)r] S, toUoütov P. tov oxTaytbvov}

S, om. P. 5 è(TTiv\ del. Tannery, nodajv] S, om. P. 6 (pr.)] uel Tannery,
• r/ S, del. S2, o/dbor P. tiucc] P, Æpcorj; S. irocfeç] A S, om. P. 7 ziodwr] 

S, om. P. zrddbç] A S, om. P. 8 irdcJéç] A S, om. P. Toffovuov 7ioda>v] 

S, ToffovTov P. tov — 9 oz] S, om. P. 10 ov] S, uà^Xov <fé xcci fttpiXiovvat. 

7ioir[aov olxov TtTqåytovov, ov P. 11 notfiov] S, om. P. rd] S, om. P. 12 ro] 
P, top S. 13 Tj xT yq S fol. 21v, fig. fol. 22r. 14 xvxhovç] P, xvx'àovç

fx\ 16 y' i] S, TqiTov âixaiov P, TqiTou xac (SvxaTov Tannery. 21 ij] 

S, Ç P. 22 (J] P, post ras. 1 litt. S.
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Um aber wiederum den Flächeninhalt 
des Achtecks zu finden mache ich so: 
wenn es den Durchmesser =12 Fuss hat, 
nimm 12 X 12 = 144. 7« X 144 = 24, 

5 144 4- 24 = 120. So viel Fuss wird der 
Flächeninhalt des Achtecks sein.

Und wiederum werden wir es auf andere Weise messen. 7
Wenn der Durchmesser = 12 Fuss, ist eine Seite = 5 Fuss.
Darauf Seite X 12 Fuss des Durchmessers = 60 Fuss, 2 X 60 

io = 120 Fuss. So viel Fuss ist der Flächeninhalt des Acht
ecks, d. h. 120 Fuss.

Um ein Achteck zu messen, .... dessen Länge und 8
Breite = 12 Fuss .... und nachdem du Vs X die Diagonale
genommen hast,1 setze es ab von

1 Lückenhaft und verschrieben. Es ist von der Construction eines 
Achtecks die Rede. Die 12 Fuss Länge und Breite sind die des um
schriebenen Quadrats. Vgl. die Figur.

15 Winkelspitze zu Winkelspitze; so wirst 
du das Achteck construire!! können
gleichseitig und gleichwinklig.

11 Quadrate = 14 Kreisen.
13 Quadrate = 30 gleichseitigen

19

20 Dreiecken; es ist aber 13 = (1/.3 + 1/io)x 30.
5 Quadrate = 3 Fünfecken.
13 Quadrate = 5 Sechsecken.
43 Quadrate = 12 Siebenecken.
29 Quadrate = 6 Achtecken.

25 51 Quadrate = 8 Neunecken.
15 Quadrate = 2 Zehnecken. Und wieder anders: 38

Quadrate = 5 Zehnecken. Dies ist ganz genau.
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Eyovtii rà rerqâywva Ivâexàyiova.

lyovtii rà /lie rerqàyiova ô ôiodexccytova.

20 1 "Anéôei^ev ori rà ). lotyoùva ètiôntivqa ïtia ètiri

ly rerqayiôvoiç, d tmv 2 êtixi [xéqoç y i . notée oi'v xi'jv nkevgàv 

ècp} lavrtjv, xai x&v yivofiéviav to y i Etirai ro l/ißadöv' «5 

rovrltiri ). r^ç [iiaç nXevqaç ly’ lavret' ytvovxai Àv y' xai 
[to] l ytVOVTCCl xÇ. TOtiOVTOV TO IflßaÖÖV.

2 ’1^22(oç ro avrô xâkhov. ret 2 2ç>J lavrà' ytvovxai

ravra Irrt xà ly xeTQâywva' ytvovxai a aßj. ravxa [régime 

rraoà rà 2 xotywva ' ytvovxai rÇ. 10

3 ’S/22<oç. ebqeïv nqtorov ritv xâàexov. rà 2 ly’ lavra ' 

ytvovxai xovxmv àqov ro à ' ytvovxai tixe ' loinov X,oe oiv 

nÀevqà xexqaywvixij ttoÔmv xç. rotiovrov f] xàlleroç.

4 a22wg’ rà 2 r^ç yiiaç, nlevqâç, ly’ lavrà ytvovxai CI^' 
xai ro L' rîjç ßatieux;, rovrétiri rà te, ly’ lavxô' ytvovxai tixe' 15 

ravra àqov àno tmv kotnov yoe' mv ttXevqic Texgayoivixi} 

noôtov xç. rotiovrov ft xà&eroç. ravra Inï rô L' xqç fiiàç 

nkevgaç, rovrétixi rîjç ßatieioc, Ini rà ie‘ ytvovxai nôôeç rC. 

rotiovrov ro l^ißaöov.

21 1 Tfiißta %ttov ^[iioyaiqiov (.levqïitiai, oî ij ôiàfjieTQot; noôfàv 20

iß xai f] xàHevoç tioÔmv ô' ebqeiv aiïrov ro tixeqeôv. rîjç 

ßätiewz to L' ly’ lavrô' ytvovxai 2ç. ravra rqititiâxiç' ytvovxai 

oij. xaï Tiyv xà&erov ly’ lavrxyv’ ytvovxai iç. tivvtleç, ô/iov' 

ytvovxai qxô. ravra 7iaA.iv Ini rryv xà&erov’ ytvovxai vÇç.

3 tari] S, strtiv P. 4 rergayMi'oiç, a] P, q S supra scr. S. y' i] S, 

Tçiywvov ôéxarov P, tqîtov xai déxarov Tannery. 5 y' i'] S, Totrov ô'txa- 

rov P, tqItov xai déxaeov Tannery. 6 y'] S, tqitov P. 7 ro' i] S, déxatov 

P; ro' deleo. roffovrov] S, roaoilior P. 9 a] S, ä P. 13 7rodîSr] S, om. P. 
Toffovrov] S, roffovror P. 14 àÂÂcoç] P, mg. S. 15 L' ] S, ryiav P. saved] 

comp. S, saved P. 16 dç>or] S, om. P. 17 zrodwr] S, om. P. eoaoveov] S, 

eoGoîSeov P. 18 zro'cTrç] A S, om. P. 19 eodoveov] S, eoûovrov P. 20 7ioda>x] 

S, om. P. 21 irodtor] S, om. P. 22 ro] S, om. P. saved] P, saved S. 

eoiaudxiç] Tannery, egiadxiç SP.
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66 Quadrate — 7 Elfecken.
45 Quadrate = 4 Zwölfecken.
Archimedes hat bewiesen, dass 30 gleichseitige Drei- 1 20 

ecke = 13 Quadraten,1 was Vs 4- Vio von 30 ist. Nimm 
also Seite X Seite, davon Vs + Vio wird der Flächeninhalt 
sein; d. h. 30 der einen Seite X 30 = 900, (V.b + Vio) X 900 
= 390. So viel der Flächeninhalt.2

1 D. h. ) 3 = PVis. Vgl. 11,1.
2 20, 1—4 vgl. Geom. 10, 9,11—13.
8 262 = 676.
4 Durchmesser der Basis, unten ßccffts (Grundlinie) genannt.

5 Stimmt zur Archimedischen Formel, De sph. et cyl. II 2. n — 

Dasselbe besser auf andere Weise. 30 X 30 = 900, 2 
900 X 13 Quadrate = 11700, 11700 : 30 Dreiecke = 390.

Auf andere Weise. Zu finden zuerst die Senkrechte. 3 
30 x 30 = 900, Vi X 900 = 225, 900 4- 225 = 675, j/ 675 
= 26 Fuss.3 So viel die Senkrechte.

Auf andere Weise. 30 der einen Seite X 30 — 900, 4 
Vä X Grundlinie, d. h. 15 X 15 = 225, 900 4- 225 = 675, 
|/675 = 26 F uss. So viel die Senkrechte. 26 X Vs der einen 
Seite, nämlich der Grundlinie, d. h. 26 X 15 = 390 Fuss. 
So viel der Flächeninhalt.

eine Halbkugel, 1 21

496, 496 X 11 =
Fuss der Raum

•zr > ß

inhalt.5 

Zu messen ein Segment kleiner als 
dessen Durchmesser4 = 12 Fuss, die 
Höhe = 4 Fuss; zu finden dessen Raum
inhalt. Vs Grundlinie X Vs Grundlinie 
= 36, 3 X 36 — 108. Die Höhe X Höhe 
= 16, 108 + 16 = 124, 124 X Höhe = 
= 5456, V21 X 5456 = 2592/s V7. So viel
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ravra ta" yivovTat ,evvc. tovtmv to xa' yt'vi-Tai av<) B 

tooovtmv tcoÔmv to artotôv.

2 Eèqtïv ôè àno vqe öiap^roov xaî Tqç xa&êcov r?)r ôid- 

[xtrqov okqç. Tqç ayat'qaç. Tqç ßdatoie to L' tyd éaVTÔ’ yt'vovTai 

).c. ravrcc ^i/qiçe naqd rqv xd&evov rraqd rd ô' yi'vovrai 5 

TToÔtÇ &. (ll'SoV OflOV [ind TMV Ô' yiVOVTai iy. TOdOVTOV tarai 

ÿ ôidfieTqoç T-qç acyaiqaç.

22 1 ”EavM xôivoç drèlearoç, oë q neqiyitrqoç i qç ßdatMz noô&v 

'S, fj ôè rqç xoqvcpqç jioÔmv ç, Tcc ôè xï.ifiaTci dvd ttoÔmv it ’ 

ei'oeïv avrov to areqebv. XafißdvM to y' rqç ßdatMC tmv S.' 10 

ytvovrai x, qriç tariv q ôiâfierqoç" xaî tmv z rqç xoqvytqç to 

y'' yi'vovrai ß. xaî noiM mç rqaaèçiov èaoaxtkèç xaî dqaïqd) 

rd ß dno tmv x" Xoittôv iq. tovtmv to L' yîvtiai èrrï 

ravra nsaslTai ij xa&eroç. tcivtcc è(p} èavrd’ yivovrai Tta. xaî 

rd it rov xXijiaroç èy’ èavrd' yivovrai axt. dno rovrMV 15 

dyaioü rd na' ï.oi/iov q/Liô' tovtmv rrXevqd rtTqayMVtxq 

yivriai iß. tarai q xd&eroç tov xmvov, rovrèari to vipoç, 

ttoÔmv iß.

2 tvqtlv avrov ro areqebv. avv&eç rd ç rqç xoqvyqç xaî rd 

§ rqç ßdatioc' yivovrat Çç' toôtmv to L' yiverai ).y. dvaye- 20

1 ici ] S, éi'dtxccxtç P. yirtrcci] comp. S, yivovvai P. B\ S, ta I’.
O

2 roffowwr nodwr] S, roffovroi' P. 3 ddcpittgor] P, ddeparo S. 4 savio] P, 

comp. S. 5 rccvrcc] scripsi, ravrqi' SP. 6 Tio'Jéç] S, om. P. rwr] S, rà P. 

roirovrov] S, Toaoviov P. 8 zmdcôr] S, om. P. 9 noefeor] S, om. P. 7rocF<z>r] 
S, om. P. 11 rqç xoqvcpqç] P, rjyr xoqvcpqv S. 13 yivtrat] comp. S, om. P. 
16 ÀoiTiài'] P, Àoittcc S. 17 yirtrac] comp. S, om. P. 18 rrodwr] S, om. P. 

19 avrov] P, avrà S. rô — avrftiç] Tannery, om. SP. 20 £] S, g P. 

L yirtrcct] S (comp.), qptarv P. àvaytyqdyfrio] P, à- e corr. in scrib. S.
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Zu finden aus dem Durchmesser1 und der Höhe den 
Durchmesser der ganzen Kugel. Vs Grundlinie X Vs Grund
linie = 36, 36 : 4 der Höhe = 9 Fuss, 9 + 4 = 13. So viel 
wird der Durchmesser der Kugel sein.2

1 Durchmesser der Basis, unten (Grundlinie) genannt.
, D4-h Vad

7a d _ h '
3 D. h. deren Umkreis, n = 3.

5 Es sei ein unvollständiger Kegel, dessen Umkreis der 
Grundfläche = 60 Fuss, der der Scheitelfläche = 6 Fuss, 
die Seitenlinien je = 15 Fuss; zu finden dessen Rauminhalt,

Vs X 60 der Grundfläche3 = 20, was der Durchmesser ist;
1/.b X 6 der Scheitel fläche3 = 2. Dann mache ich wie bei 

io einem gleichschenkligen Trapez, 20 4-2=18, Vs X 18 = 9;
so viel wird die Senkrechte abschneiden. 9 X 9 = 81. Und
15 der Seitenlinie X 15 = 225, 225 + 81 = 144, j/144 = 12 
Fuss. Es wird die Senkrechte des Kegels, d. h. die Höhe, 
sein — 12 Fuss.

15 Zu finden dessen Rauminhalt. 6 der Scheitelfläche + 60 
der Basis — 66, Vs X 66 = 33. Es sei ein Kreis beschrieben, 

22
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yodybho xvx).oç, ob n^Qi'fierooc. noôfàv ).y' yivfiai abrov to 

bjtßaöov noôœv ne L' rf. xal bfiodoç dtpatQà) rd e tî)ç xoovgdïç 

àno r&v e rqç ßämoK' ).ombv [lévet vô' tovtoov to L’ ybverai 

xÇ. àvayeyçdfp&o) treQoç xvx/.oç, ob fj ntobuvi ooç noô&v x£’ 

yiverat abrov to bfißaöov noôiov vt[. tovtwv to y' ybvETai 

z<y y’ ravra nçotnitho roïo. ne L' ' yivovrai fifiov o£ 

L' y' z/. ravra ènl ri^v xa&erov ènl rd tß‘ yivovrat faaoa L'. 

tooovtiov noôiov tarai ro artQtbv rov xmvov.

23 Mé&oôoç xa!)o).ixq ènl r&v no/.vyi'oviov oi'tcoç'

1 ”EGT(t) nrvrdywvov, ob ij ôidfierçoç noôiov x’ eboeiv abroV 10 

vrjv nlevçdv. ovrioç' ndvrore t^v öidfier^ov xab)o).ixd)ç rot- 
nlaaidÇetç [/]' ybvovrai nbôeç £' xal /Litoi^w naod tov s' 

yivovrai nbôeç iß. roaovriov noôiov èariv z/ n/ni'od tov ntvra- 

yiovov.

2 èdv ôè: &é)njç ritv ôidfitTQov f-votiv tov abrov nevrayibvov 15 

6Z7TO rz/ç nÀevçaç, noiti ro dvdnaÂiv ovrioe' ndvrore rijv nènvQdv

t ' yîvovrai doii [uqi'Çio xaè)o).ixœç‘ (bv y' yivovrai nbôeç x. 

rodovriov noôiov ttsrio fj ôidpnrçoç tov nevraydovov.

3 ”E(Sr(o é^dytovov xal èydrio r^v ôidpnvQov noôiov x’ ebçnlv 

abrov lijv nènvçdv. noi'ti oï'rioç’ ndvrore, xa&ioe nçoelnov, 20 

t^v ôtdyiTTQov xa&o).txibç TQinÀaffid^stç' yivovrai nôôeç 'ê. 

1 zrodwr] S, om. P. 2 zzoeftar] S, om. P. 3 p.éi'ti] S (immo (lèvovut), 

om. P. L' ylvtnai] S (comp.), r^iffv P. 4 nodaio] S, om. P. 5 zzodair] S, 
om. P. rrç] S, rj P. yivtiai] comp. S, om. P. 6 Totç] S, Tov P. 8 roffov- 

T
T(ôv no&bv] S, Toffovtov P. iQta d'iayoautiaTa elç rà e’r ÿ-eiborjfÀix mg. S, 
seq. ligurae in ead. pag. 23r. 9 inc. f. 23v S. 10 7ieozdyiovov] P, TTtvrâ- 

S ç
yioi'os S. Tiocfwv] S, om. P. 11 TotnXaaict^tiç] P; C7ioÀvy7tÀaGiâ^eiç S, TQin'Àa 

mg. 12 y'] S, TQiaâxtç P ; deleo. zzodeç] .4 S, om. P. 13 zzocTzs-] .4 S, om. P. 

roaoitwv 7iodS)v] S, touoütov P. 16 zz)e nXtvpàv é ] S, to nevzâxiç P. 

17 zzdcfzçl .4 S, om. P. 18 roffoikctir Trodwv] S, toüovtov P. Zorw] S, dezut P. 
19 ê^clytovov] P, éSctyao'oç S. zzodwr] S, om. P. 21 TginÀaffidÇiiç] S, rçtnXa- 

<TiaÇt P. nciiïeç] fi S, om. P.
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dessen Umkreis = 33 Fuss; dessen Flächeninhalt wird 
= 86 Vs Vs Fuss.1 Ferner 60 der Basis 4-6 der Scheitel
fläche = 54, Vs X 54 = 27. Es sei ein anderer Kreis Be
schrieben, dessen Umkreis = 27 Fuss; dessen Flächen-

1 71 = ™/l.
2 Genau 5781/88.

8 Ergiebt sich leichtaus derFormel — (D2-|-d2-f-.Dd)X/i; s. Stereom. 16.

31)
4 Die allgemeine Formel (23, 17): s = —.

5 inhalt wird = 58 Fuss.2 Vs X 58 = 19Vs, 86 Vs Vs + 19Vs 
= 105 Vs Vs Vs, (105 Vs Vs Vs) X 12 der Senkrechten — 1271 Vs.
So viel Fuss wird der Rauminhalt des Kegels sein.3

Eine allgemeine Methode bei den Vielecken 
folgendermassen:

10 Es sei ein Fünfeck, dessen Durchmesser = 20 Fuss; 
zu finden dessen Seite. Auf folgende Weise: immer all
gemein 3 X Durchmesser = 60 Fuss, 60:5 = 12 Fuss. So 
viel Fuss ist die Seite des Fünfecks.4

Wenn du aber den Durchmesser desselben Fünfecks
15 aus der Seite finden willst, mache umgekehrt so: immer

5 X Seite = 60. Darauf dividere ich allgemein, 1/3 X 60
= 20 Fuss. So viel I?uss sei der Durchmesser des Fünfecks.

Es sei ein Sechseck mit dem Durchmesser = 20 Fuss;
zu finden dessen Seite. Mache so: immer, wie vorher ge- 

20 sagt, allgemein 3 X Durchmesser = 60 Fuss. Und dividire,

23
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zccï ö>v ç, èiTEiôq ESdyo)v6v èoriv' yivEToti Tck&vçà

TtoÔ&V l. TOCtOVTCW TtoÔtàV l'o'l(') )) nkEVQa TOV ESccywVOV.

4 " Eàv ôè iïvÀtjç Tijv ôtâpÆTçov süqeIv anb TÎjZ tcÏ.evqccç, tov 

ccütov ESccyibvov, rcoist to âvdrrcckiv oïïtojç' nccviois t^v tcXev- 

occv Ttoisi l'Sccziz, VTceiôt) éSdywvov ettiiv' yivovTai noôez 'S. â 

ccQTt [.ivoire xaiïolixGtç wv y ' yCvovrat noôsç z. toûovtwv 

TCoÔoiT VCJTW f) ÔlCCpETQOZ TOV EÇccyûvov.

5 ’Etfl(t) êTCTCCYOiVOV ZCCl Vj(tcO Tl]V Ôld^lETQOV JloÔlbv Z* EVQeiV 

Clï)TOV TljV nkeVQCCV. TColEl OVTCOZ' 7TCCVTOTE TÏ]V Ôld^lETQOV ZCC&O- 

hxStç TQtjrXacficc^Eiç’ yivoVTOci nbösz S.. ccqti péoi^E Tcaqoc Ti)V 10 

Tcol.vyioyov, TovrédTi naoà tov Z,’ yivovnn /y L' tô'. tocJovtojv 

ttoÔ&v l'crrut fj tt).ev()(c tov énraytovov.

6 ^Eccv ôè &£kv]z t})v Ôlcciletqov ebotlv (irr b r/jz ttIevqccç tov 

ccvtov énrccyiovov, not'd to dvccnaXtv ovtocz' tcûvtote Ttjv 

TtXeVQCCV VTTElÔl) é7TT(C)'(t)VÔV è(JTl’ yiVOVTCXl TTÔÔeZ ‘S. tlQll 15 

UfocQe xa^okix&ç (i)v )'' yivviici z. Too'o^rwr Tcoôotv ÏcStw ft 

ôicc[itTQoz tov ênTayûvov.

7 ”E(ÏT(O OZTc'cyiOVOV Zod E^éTCO T1)V Ôl(C/SET()OV 7ToÔ(i)V 7.' &l)QElV 

CCl'TOV Tl)V TT^EVOlCP. 7101(0 O$T(OZ‘ 7TCCVTOTE TîjV ÔlCC/LLETQOV g'" 

yivovTat jroôeç Q. dort usoiQo)' wv iß' ‘ yivovTcci tiôÔez T) L'. 20 

1 s^dytovôv] P, é^dywvôç S. strict/] S, strie P. 2 nodati/] S, om. P. 
rotrovitov nodatv] S, TotJoviov P. è'trito] S, ëtfiai P. lov sÇccytbvov] S, iovtov P.
3 <Tè] S, om. P. 4 sÇaytbvov] S, om. P. 5 sÇdycoi/ôi/] P, sÇdytovdç S. strievl 

S, serre P. 7ro<feç] 4 S, om. P. 6 7rocTçç] fi S, om. P. lotsovitov reo deut'] S, 

lotroviov P. 7 eÇaycbvov] P, sÇaydtt/ovc S. 8 snidytot/ot/] P, smdyatvoç S. 
nodàti'] S, om. P. 10 iQCTi'Àatrcd^ecç] nolvnXaffcd^scg S, içcnkatféccÇs P. zro'déç] 
.4 S, om. P. 11 noMytovov] SP, noXvytbvov ovouatriav Hultsch. £] P, £ S. 
lotrovitot/— 12 étriat] S, lotroiïiot/ è'triai P. 13 de] S, om. P. 14 smaydwov] 

S, om. P. 15 Ç7] £ S, smdxiç P. snidytovov] scripsi, smdytovoç SP. 7rocTêv]
4 S, om. P. £ ] S, P. 16 yivsrac] comp. S, yivoviai P. z] S, tç P. 
roGovitov — $jtw] S, lotroviot/ idsiai P. 17 Toi) èniaytôvov] S, om. P. 
18 ôxzdyiovov] P, ôxrdytovoç S. nodaty] S, om. P. 19 e'] S, nsvidxeç P. 

20 Trocléç] .4 S, om. P. P, eß S. 7ïod«ç] .4 S, om. P.
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60 : 6 (da es ein Sechseck ist) — 10 Fuss. So viel Fuss 
sei die Seite des Sechsecks.

Wenn du aber aus der Seite desselben Sechsecks den 4 
Durchmesser finden willst, mache umgekehrt so: immer, 

5 da es ein Sechseck ist, 6 X Seite = 60 Fuss. Darauf divi- 
dire allgemein, 60:3 = 20 Fuss. So viel Fuss sei der 
Durchmesser des Sechsecks.

Es sei ein Siebeneck mit dem Durchmesser = 20 Fuss; 5 
zu finden dessen Seite. Mache so: immer allgemein 3 X 

io Durchmesser = 60 Fuss. Darauf dividire mit der Seiten
zahl, d. h. 60:7 = 8Vs Vu. So viel Fuss sei die Seite des 
Siebenecks.

Wenn du aber aus der Seite desselben Siebenecks den 6 
Durchmesser linden willst, mache umgekehrt so: immer, 

15 da es ein Siebeneck ist, 7 X Seite = 60 Fuss. Darauf divi
dire allgemein, 60:3 = 20. So viel Fuss sei der Durch
messer des Siebenecks.

Es sei ein Achteck mit dem Durchmesser = 20 Fuss;1 7 
zu finden dessen Seite. Ich mache so: immer 5 X Durch-

1 Die Rechnung zeigt, dass hier gegen all die entsprechenden Sätze 
vom Durchmesser des eingeschriebenen Kreises die Rede ist; vgl. 18,1.

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XII 1,3.

20 messer =100 Fuss. Darauf dividire ich, 100 : 12 = 8Vs Fuss.

4



50 Nr. 3. J. L. Heiberg:

8 1 Eàv ôè zitv ôid[ZEZQov eôqeIv àno rÿç nkevqaç,

noitt zo dvanalnv' nâvzozs zîtv TiXevçàv iß' ' yèvovzai nôôeç, q. 

xaï pÆQtÇw xaièohx&ç, ioç nçoeinov' (bv e'' yi'vovzai ttoÔeç x. 

tazoo ôiâ/Liezooç zov ôxzaydivov ttoÔmv x.

9 ”E(ïtü) èvvdyoovov xat èyèzo) zèjV ôiâpÆZQov noô&v x' evoeïv 5 

avzov zÿv nXev^âv. noiei ovzcoç’ ndvzoze zijv ôiàfiezQov zoi- 

TT/nciïtâÇo) ’ yi'vovzai rroôeç don [leoi'Qo)' (bv ' yivovzai 

7t6Ôeç c &. zoaovzMV noô&v tozoo nXevoà tov èvvay&vov.

10 3E àv ôè èèèÀijç zÿv ôiaftzzQov ibçnîv ànô zîjç nÀnvçaç zov 
avzov èvvay&vov, noifi zo àvânakiv' zqv nlnvçàv JE' yivovzai 10 

nôôeç '£. èîozi neoiQo) xa&oTnx&ç’ &v y'' yivszai x. zoGovzwv 

noôwv EGzoa fj ôiâtiEzçoç, zov èvvay&vov.

11 E(fzo) ôexayoïvov xal è^ézw zèyv ôiapezçov noô&v x’ eôqeIv 

aèzov zip’ nènvçàv ovzwç' nâvvozE zvyv öucpezoov TQinÀaGiâ^eiç' 

yivovzai noôeç £. aozt [zeqi'Qiû' (bv i’ yivovzai ndôeç ç. zog- 15 

ovzoïv noô&v EGzw fj n/nvoà zov ôexay&vov.

12 "E àv ôè ètè/np z^v ôiàf-iezqov ebçEÏv àno zijç n/nvoàç zov 

avzov ôsxay&vov, noiei oEzov; zo àvânaïnv’ zip' nlevQocv 

ôexàxiç,' yivovzai nôôeç, §. èîori neoipo xa&olix&ç, /' yivovzai 

ndÔfÇ X. ZOGOVZWV noÔ&V EGZOJ l] ÔldfZEZQOÇ. zoP ôexay&vov. 20

3

P.

6

S.

P.

S,

S.

wr] P, (u- e corr. in 

zrodcôr x] S, om. P. 

TQtn'kaUid^io] S ; tqi-

8 TTocffs] fi S, om. P. 
èvvaydivov] S, om. P. 

&' ] & S, evvdxiç

13 deza/toror] P, dexdywvos 

TqinÀapidÇeiç] S, Toinkarnd^e 

nodes] ft S, om. P.

7T<fdeç] fi S, om. P.

4 ê'ffTCo] S, TOGOÏfTOV 

7roctør] S, om. P.
#'] p, 7

TodoiTiav —• idiot] S, toûovtov P. rod

10 èvvayibvov] S, om. P.

P. 

rotfoîlwr 

16 tov dexaydwov] S,om. P. 18 dexaycbvov]

19 7rJdéç] ft S, om. P. y'] S, TQiondxis P. 20 nddis] A S, om. P. 
tov dexaydwov] S, om. P.

2 iß' ] iß S, diodtxdxts P.

scrib. S. nodes] ü S, om. P.

5 evvdyiovov] P, èvvdyiovoç S.

n^adia^e P, -éin ras. 7 nodes] ft S, om. P.
E] S, id' P.

9 Tip nXevças] S, om P.
11 Tw'déf] fi S, om. P. y'' yiveTai] S (comp.), tqitov P. toGovtwv nodwv] 

togoütov P. 12 tov ivvaywvov] S, om. P.

nodtov] S, om. P. 14 ovtcos] S, om. P.

15 Æû'deç] fi S, om. P. i] S, déxarov P.

— 16 «mo] S, ToifovToi' ideal P.
S, om. P.

TodovTwv — idrio] S, TotfoiïTor P.
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Wenn dn aber ans der Seite den Durchmesser finden 8 
willst, mache umgekehrt; immer 12 X Seite — 100 Fuss. 
Und ich dividire allgemein, wie vorher gesagt, 100:5 = 
20 Fuss. Es sei der Durchmesser des Achtecks = 20 Fuss.1

1 Vgl. 18,3.

Es sei ein Neuneck mit dem Durchmesser = 20 Fuss; 9 
zu finden dessen Seite. Mache so: immer 3 X Durchmesser 
= 60 Fuss. Darauf dividire ich, 60 : 9 = 62/3 Fuss. Soviel 
Fuss sei die Seite des Neunecks.

Wenn du aber den Durchmesser aus der Seite des- 10 
selben Neunecks finden willst, mache umgekehrt: 9 X Seite 
= 60 Fuss. Darauf dividire ich allgemein, 60 : 3 = 20. So 
viel Fuss sei der Durchmesser des Neunecks.

Es sei ein Zehneck mit dem Durchmesser = 20 Fuss; 11 
zu finden dessen Seite folgendermassen: immer 3 X Durch
messer = 60 Fuss. Darauf dividire ich, 60 : 10 = 6 Fuss. 
So viel Fuss sei die Seite des Zehnecks.

Wenn du aber aus der Seite desselben Zehnecks den 12 
Durchmesser finden willst, mache umgekehrt so: 10 X Seite 
= 60 Fuss. Darauf dividire ich allgemein, 60:3 = 20 Fuss. 
So viel Fuss sei der Durchmesser des Zehnecks.

4*
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13 "Edito IvÖExayoivov xaï è^éro) ii^v Ôkxivetçov noôiov xß' 

ebo elv avTov rfjv n^Evqàv. tcoiü ovtojç’ xa&oXixwc, xèiv ôtd- 

[vetqov TQiTrXadiaL,w’ yivovvat tiôÔeç ÿç. a art [lEoi'go)' (bv 

ta ' yivsTai ç. EdTW fj TtXsvqà jroôorv

14 ' Eàv ôè &èXi]ç Ttjv ôiâfiETqov e^qeIv tov (cvtov évÔExa- 5 

ytbvov (two zfjç nEevoàç, notelc. to dvdrraXiv ovtcoç’ riiv 

teXevqciv ta' yivovTai noôeg xaï (léqi^E xa&oliXMç’ (bv y'' 
yivovrai ttoÔeç xß. l'(>io) i\ ôiâ[iETqog ttoÔmv xß.

15 ”E(Jtm ÔMÔsxâywvov xaï tijv ôtâ[iETqov noôwv x‘

EVOEÏV ccbrov TtjV 7lÀEVqcCV. TC01& 0VT(t)Ç" TCO.VTOTE TlyV Ôld[.lETQOV 10 

TOiaaâxig ’ yivovrat ttoÔeç doit xa&oktXMÇ fiEQi^o)’ (bv iß'' 

yiVOVTat TTÔÔeç E. ICSTO) lj TT^EVQCt 7EOÔ(OV E.

16 'Eàv ôè tï(v ôtdfiETqov eèqelv âno tî]ç ttXevqècç tov

aÔTov ôwÔExaydovov, jeoiei to àvânal.tv ovt(oç' t^v teXevqccv 

iß'’ yi'vovrai ttôÔeç %. xaï /ueqi'^oi xaü okixibg' (bv y'’ yivovTai 15 

7TÔÔEÇ X. E(SlO) f} ÔlCt^ETqOQ TOV Ô(t)ÔEX(ty(bV0 V 7ToÔ(iüV X.

17 c()[ioi(oç. xaï ènï oiovÔ^ttote nolvyibvov, eicv ôo&vj dot zj
ÔldpETqOÇ, TECCVTOTE Xa&ollXtoÇ TQlTT^acfl'a^E T^V Ôlâ^ETQOV xaï 

Ta (Jvva^&évTa fièqi^E Ttaqà tï(v èvoftadiav tmv rioî.vyibviov’ 

xaï e^eiç T/jV 7rksvqàv tocSovtov ànoipvivad&ai. 20

18 *Eàv ôè àno tî/ç 7tksvqdç EboElv tÏ[v ôid^EToov, noiei to 

âvâvraliv ol'tmç’ hcivtote t^v Ti/.evoàv TVoXvTT^.aoi'agE ènï Tijv

1 èxd'Exdywvov] P, évd'Exdywi'oç S. ziodàtr] S, om. P. 3 7iôd~Eç] A S, 

om. P. 4 ta'‘ yirtrat] S (comp.), évdEXcaoi' P. c] P, post ras. 1 litt. S. 
èffTo>] S, toGoütov P. Tiodwv ç] S, om. P. 5 tov — évd'exayiôvov] S, om. P. 
6 koieIç] S, tiolei P. 7 ta] S, èvd'Exdxtç P. 7îodeç] A S, om. P. y' — 

8 nodés'l S (compp.), rgirov P. 8 zzocTwr xß] S, Toffoßzov P. 9 iïtodexdywi'oi'] 

P, dtodExdywt'og S. zrodwr] S, om. P. 11 TQtffffdxts] P, Tçttrdxts S. 7To'<feç] 
A S, om. P. tß' — 12 7rddeç] S (comp.), dcodéxaiov P. 12 ï'aico] S, ToffoßTov P. 

7rodcôr é] S, om. P. 13 Tov avTov dtod'ExaytüTov] S, om. P. 15 tß'] S, 
deodexdxtç P. nôd'eç] A S, om. P. y' ■— 16 zrdcléç] S (comp.), toitov P. 16 y] S, 

Todoßrov z) P. tov — x] S, om. P. 18 dldfJ.ETQOi'] P, didfiETqov y1/ A 

seq. spatio 1 litt. S. 20 togovtov] S, Toooßzov P. 21 Je] SP, fort, dè ds-y.
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Es sei ein Elfeck mit dem Durchmesser = 22 Fuss; 13 
zu linden dessen Seite. Ich mache so: allgemein 3 X Durch
messer — 66 Fuss. Darauf dividire ich, 66:11 — 6. Es 
sei die Seite = 6 Fuss.

Wenn du aber den Durchmesser desselben Elfecks aus 14 
der Seite linden willst, machst du umgekehrt so: Il X Seite 
= 66 Fuss. Dividire allgemein, 66:3 = 22 Fuss. Es sei 
der Durchmesser — 22 Fuss.

Es sei ein Zwölfeck mit dem Durchmesser = 20 Fuss; 15 
zu finden dessen Seile. Ich mache so: immer 3X Durch
messer = 60 Fuss. Darauf dividire ich allgemein, 60:12 
= 5 Fuss. Es sei die Seite = 5 Fuss.

Wenn du aber aus der Seite desselben Zwölfecks den 16 
Durchmesser finden willst, mache umgekehrt so: 12 X Seite 
= 60 Fuss. Und ich dividire allgemein, 60:3 = 20 Fuss. 
Es sei der Durchmesser des Zwölfecks = 20 Fuss.

Aehnlich sollst du bei einem beliebigen Vieleck, wenn 17 
der Durchmesser dir gegeben ist, immer allgemein den 
Durchmesser mit 3 multipliciren und das Produkt mit der 
Benennung des Vielecks dividiren ; soviel wirst du dann 
für die Seile angeben können.

Wenn du aber aus der Seite den Durchmesser linden 18 
sollst, mache umgekehrt so: mulliplicire immer die Seite



54 Nr. 3. J. L. Heiberg:

ôvofiadtav Twv noXvywvwv' oiov, èàv -?/ TQiaxaiôexayojvov, 

notet ty' TTjV tcIevqùv' xal cd avvay&èvTa fteoi^c xa&oXtxMç’ 

(bv / ' Xal é'^EtÇ Tl[V Ôld[T€T()OV.

19 "Eàv ôè TcciaaoeaxaiôcxdyMVov y nEVTExaiÔExaywvov /] £%■- 

xatôcxdyan’ov 7/ fxïMvô^noTE, notet, xa&cbç nqoyèyqanrat, ànô 5 

Tyç ôtafièroor rijv nXevQàv xal dno tï]ç nXevQàa t^v ôtafierpov. 

xa&oXtxfàç tÎ] avrîj fiE&oôaj yod) xal toccovtov ànoyaivov' xal 

ë'^Eiç dötattydAnwc ràç /ictedôouç.

24 1 2cpalQa tdxt (Jyîrfia (Steqsov f>nb fttdç èntyavetaç. nEQteyôvEVov, 

nobç l]v àcpJ évoç ai^ieiov twv èvibç tov dyr^iacoz xi-iiii-van’ 1()

2 naffat al nçoffntnTovffat EÔ&ctat ïffat dUnjkatç ciffiv. xévrçop

3 ôè rtjç (T(f>at()aç to ffi^tcïov èffTtv. ôtafiET^ot; ôè r?;ç fftpatçaç 

èffTTV EV&Etd TtÇ Ôtà TOV xèVTQOV ^ypEVT} Xal TtEQaTOV(.l£vT] ètp* 

éxdcTEQa là /Lteçq vnb tz/ç èniyavctaç vfjç fftpatQaç, ncol

4 ftèvovffav ei^elav ffyalQa ffTqètftETai ôè r^ç ffyat'oaç 15

5 Eiûl.................I.............. ôè tî]ç fftpatçaç sïfflv ày>\ xvxXov

ndÂ.oç èv ffyatoa XéyETai ffij[iEîov ènl TÎjç ènttpavstecç t^ç fftpat- 

oaç, à(f>J oè naffat al nooffni'niorffai Ev!)cîat nçoç, Ttjv tov 

xvxkov nEQiyêçEiav ïffat àüfaatt; stffiv.

6 ^Eneiôq èv toïç ffTEQcolç nQOf-yQâil>a[itv mol ffcpaïoaç xal 20 

xv/màoov, x(>>j ôè TTQOTETctyO'ai mol xvßwv, o'ècv xal TljV 
yévefftv ïyovfftv, xvßoc, ïfftl ffy^pa (Jteqeov ndvTOxèev TErqdywvov 

xal tffôn/nvQov ïnb t'£ èniyavet&v ne^tEydytEvov tbç èfioXoç,

1 iqttfxat^Exdytovop] Tannery, rp/a'xa/.dezrcyœ/'oç S, om. P. 2 æowy] S, 
om. P. ty' ] ty S, iç>i(Sxaifaxdxiç P. 3 dztfyzerpor] P, dtdytEiqov ft S. 4 Eau 

— 7 xa^oÂixeoç] S, öfiohos de xal érrl tGjc SX'Amp P. 4 reo'o'apeo'xaidexd- 
ytopoç 7; 7ievTExaidexdywvoç S. è^xatdcxdywcog S. 6 dtafiéigov] scripsi, 
de S. 7 yow] SP, fort, /(xbfj.evoç. xal (pr.) — p. 56, 3] S, om. P. 8 làç 

us&ôdovç] S, immo rå fyiovpeva. Seq. ornamentum S. 11 ev&etat] ev&ecat'' 
S, mg. '' 7TQÔ; 7iEQt<f£. 12 drd^erpoç — 13 tarir] mg. S. 15 fort, scrib. 

(7idÅot) de. 16 fort, scrib. (rà nÈqata t-^ç (ïtauitoov) |. de — àç>’] deleo. 

xvxåov] scripsi, ov S. 17 ezit] scripsi, edro S. 20 xal] ç postea ins. S. 
22 Teiçdywvoç xal icodr/.ti'oo; S. 23 ntottydatror] scripsi, TTtoieydutrog S. 



Mathematici Graeci minores. 55

mit der Benennung des Vielecks (z. B. wenn es ein Drei
zehneck ist, nimm 13 X Seite) und dividire das Produkt 
immer mit 3; so wirst du den Durchmesser haben.

Und wenn es ein Vierzehneck oder ein Fünfzehneck 19
5 oder ein Sechzehneck ist oder von beliebiger Seitenzahl, 

berechne, wie vorher geschrieben ist, die Seite aus dem 
Durchmesser und den Durchmesser aus der Seite. Benutze 
allgemein dieselbe Methode und gieb so viel an; so wirst 
du unfehlbar das richtige Ergebniss finden.

10 Eine Kugel ist eine körperliche Figur, die von einer 1 24 
Fläche dergestalt umschlossen wird, dass alle Geraden, die 
von einem innerhalb der Figur gelegenen Punkt bis zur 
Fläche gezogen werden, unter sich gleich sind.1 Dieser Punkt 2 

aber ist Centrum der Kugel.2 Durchmesser aber der Kugel 3

1 Heron Def. 76.
2 Cfr. Euklid I def. 16.
3 Heron Def. 78.
4 Heron Def. 79.
5 Heron Def. 81.

15 ist eine durch das Centrum gezogene Gerade, die nach 
beiden Seiten von der Oberfläche der Kugel begrenzt wird; 
um diese Gerade, die unbewegt bleibt, kann die Kugel sich 
drehen.3 (Pole) aber der Kugel sind (die Endpunkte des 4 
Durchmessers).4 Pol aber eines Kreises in der Kugel wird 5

20 ein Punkt auf der Oberfläche der Kugel genannt dergestalt, 
das alle Geraden, die von da zum Umkreis des Kreises 
gezogen werden, unter sich gleich sind.5

Da wir bei den Körpern von Kugel und Cylinder zuerst 6 
gehandelt haben, vorher aber vom Würfel gesprochen wer- 

25 den muss, woraus jene entstehen, so ist ein Würfel eine 
körperliche Figur, die auf allen Seiten viereckig und gleich
seitig ist von 6 Flächen umschlossen wie ein Obolos, wes- 
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o'/f-v xccl ößoXoc, xa^EÎTat' tyvt yccq tcÀcctoç xal ticc^oc xal 

fflpoç. Et Ôè TO L'IpOÇ f%Et TTEQtGGOV TOV TtXc'cTOVÇ, ICC TOCCCVTCC 

Gyru-iccTcc Ôoxi'Ôec. xalovvTcct.

25 n E ql xvÀi'vôoo V.

L4nèÔEi'$EV xccl èvvav&a oct, iïvnvq E%st Xôyov 51
6 XVXkOÇ TCqÔÇ TO TVTqc'c/MVOV TO 7CHH at>TOV TC Eqi/qacpb/LlE VOV, 

tov avrbv Åbyov 6/ci xccl b xv/.tvôqoç /cqbc tov xvßov tov Tivqt- 

fyoVTOC CCÔtOV xccl TgcCÇ, TlÀEVqCCÇ f^OVlCC TÎj ÔlCCflèTOO) TOV X.vXf'v- 

ÔqoV xccl V'IpOÇ ÏGOV, xccl cbç ETCl TMV XVX/.MV ElTlEÎV, OTt TCC 

ta TCTQccycovcc Tcc èxTOÇ tteqc yqacpd^EVcc TOV xvxXov ÏGcc EiGl 10 

ÖcXCCTViqCCGl XVXÂotÇ TOÎÇ TïjV aVTTjV ÔlAflETqoV EyOVGtV, OVTCOÇ 

xccl ot ta xvßot ÏGot eïgI ÔEXccTfvqaGt xvx/.îvôqotç, mv al tc).ev- 

qal ÏGcci EiGl tÎ] ôicc[.i(rqw xccl t& îhpEt, xccl cvGTTtq ènl tmv 

XVXÅ.O7V )*a[tßAV0flEV TO V^ßccÖbr> TOV TETqa/MVOV xccl HOlOVfitEV 

évôvxAxtç xal [TEqi^o^tEV Traqc'c tcc tô' Xccl VCfTCCt TO Gif-qvbv tov 15 

xvlivôqov.

2 EGTM XvXtvÔqoÇ, ob 7/ ÔtA/^ETqoÇ TToÔcüV Ç. xccl TO vipoç 

tcoÔmv EÔqslv abrov to Gteoeov. tcc Ç xvßtGov' yivovTat T{t)'. 

TCCVTCC 7ToXv7EkccGlCCGOV ETll ta' yiVOVTCCt fXßjoy. TaVTCC (l èO itv 

7CCCQCC TCC tÔ' yivOVTat (>A) E. Ttvèç Ôè 7TQCOTOV TC) E/vßaÖoV 20 

Xaf.lßccVOVGlV, MÇ E7ll TOV XVX./.OV, Xal TÖTE noiOVGlV ETtl TO 

vipoc.

3 IIeqI ôè Tyc Gcpatqaa xccl tov xvkivôqov b ccvtoç tiqxip/f^c 

ÔCTTVÔvi'iW, %Tt 7/ G(f)CClqCC Ôl'jLCOtOOV llfqoç EGtI TOV 7TEQl).CC[l ßlC- 

vovtoç ai'T7]V xvXîvôqov' xccl nac, xcovoç Tqfcov fAqoc vgtI 25 

XvXtvÔüOV TOV TpV CCÖTijV ßccGtV é^OVTOC. aÔTM xccl 7'lpOÇ ÏGOV.

5 ànéâvt^ev] S, arc tätigt P. 9 xccl] S, xcà tô P. 10 tcc] S, evtexcc P. 
vlai] S, tari P. 12 ta] S, tvd'txcc P. xvÀîrd'ootç] S, xv'Àtvôqot P. 15 rct] 

S, om. P. Post zcT quaedam excidisse suspicatur Tannery. 17 ziodwrl S, 

om. P. 18 zrodcör] S, om. P. 19 tcc] S, Ta ta P. 23 tov] S, om. P. 25 av- 

TTji'] P; ccvTtjv tov S, sed toü postea del.
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halb er auch Obolos genannt wird ;1 er hat nämlich Breite 
und Dicke und Höhe. Wenn er aber die Höhe viel grösser 
hat als die Breite, werden solche Figuren Balken genannt.2

1 Obolos kommt in dieser Bedeutung sonst nicht vor. Vgl. o/teÀ/o'xoç 
Stereom. I 18. Definirt wird nicht der Würfel sondern ein senkrecht 
stehendes Parallelepipedon.

2 Vgl. Heron Deff. 98 u. 112.
8 Archimedes De dim. circ. 2.
4 Sollte heissen : wie bei den Kreisen der Flächeninhalt des Qua

drats, so wird beim Cylinder der Rauminhalt des Würfels mit 11 multi- 
plicirt u. mit 14 dividirt. Das ganze Stück ist unbeholfen im Ausdruck

" De sph. et cyl. I, 34 coroll.
6 Euklid XII, 10.

Vom C y 1 i n d e r.
Auch hier hat Archimedes bewiesen, dass, wie der Kreis 

sich zu dem umgeschriebenen Quadrat verhält, so verhält 
sich auch der Cylinder zum Würfel, der ihn umschliesst 
und die Seiten dem Durchmesser des Cylinders gleich hat 
und gleiche Höhe, und dass, wie beim Kreis 11 um den 
Kreis umgeschriebene Quadrate = 14 Kreisen mit dem
selben Durchmesser,3 so sind auch 11 Würfel = 14 Cy- 
lindern, deren Seitenlinien dem Durchmesser und der Höhe 
gleich sind, und wie bei den Kreisen nehmen wir den 
Flächeninhalt des Quadrats, multipliciren mit 11 und divi- 
diren mit 14;4 * 6 das giebt den Rauminhalt des Cylinders.

Es sei ein Cylinder, dessen Durchmesser = 7 Fuss, die 
Höhe = 7 Fuss; zu finden dessen Rauminhalt. 73 = 
343, 343 X 11 = 3773, 3773 : 14 = 2697s. Einige aber 
nehmen zuerst den Flächeninhalt, wie bei dem Kreis, und 
multipliciren dann mit der Höhe.

Von der Kugel aber und dem Cylinder hat derselbe 
Archimedes'’ bewiesen, dass die Kugel 73 ist des sie um
schliessenden Cylinders; und jeder Kegel ist Vs des Cy
linders, der dieselbe Grundfläche und die gleiche Höhe hat.*1

25
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4 'Eccv ovv cYttô tov xvh'vôoov ei^tiv to cïteqeov TÏjç

(Vycci'occç, iïcrov av ô xv^cvÔqoç, kccfißccveiz ccvtov to

ô(p>oi{)ov' xal Tdrai to cïteqeôv. xcci wç èni tmv Ç, otc èarî 

ttoÔmv <YçY'/ L’ to tqItov' yîVOVTCCl ttôÔtç tc'Y L' y'.

5 KakXiov ôè àno tov xvßov, mç ènc tou xvhivôçov, toc nolv- 5 

nXadiad&évTcc [cc-qc'Qciv ttccoù to tô [oir y']. ^'(STl ôè % cïcpaîocc 

ôi^oiçov [ityoç xv/.ivôçov. tcc ovv iô tivoç tcjtî ôî[xoi()ov ; tmv 

xa. n^Qiaov tcc yivopievcc vraget tcc xcc oi'tmç’ [èôo&îj crcpcclQcc 

ôifxoïgov tmv xcc\ . . . ravra xvßiclov' yivovrcci Tfjiy. ravra

71 oÂv7i).cccn'acïoi’ évÔExôcxig" yivovrai rïlp°7- tccvtcc [tÉgiÇe Traget 10 

tov xcc ' yivovrai go & &. out 0) ftéroEt rracJav tfcpaïgav.

6 Kat ènï tov xmvov, ènEiôîj toItov [Tiégoç ècjri tov xvï.évôgov, 

(xègiçE TTCtgcc TCC lÔ. TOC lÔ TIVOÇ è(Tll y' ; T^v Pß• fT^TQEl &7TL 

tov xmvov ovtojç' tcc ç xvßtaov’ yc'vovrat r/cy. ravra ènï toc 

tcc’ ytvoVTccc ,yß>oy. [régime nagcc toc piß' yi'vovTccc n& L' y. 15 

Ttvèç, ôè ptETg^davreç, tov xvktvôgov Xapißctvovai to y'" xal 

ECÏTCtl TO CfTEfJEOV TOV XMVOV.

7 Scpcci'occç ij ôict[ccTgoç noôcov cy" tôgcïv avrtfç to aztgcôv. 

7TOCM ovtmç’ cy xvßtaov’ yi'voVTCci ,ßgQi,- ravra ta' ß,ögi£ 

ycVOVTUl. TOVTMV TO XOC yiVETOCl fCCQV L' Ô' XCC TT (Y. TOCTOVTMV 20 

7TOÔmV TO avegEOV.

8 EttqeIv ôè ccÔTÎjÇ xal rqv èntcpâvEiav. noire ovrcoç' cy tcp’ 

èccvra' yivoVTccc g^xE ravra xa&okov tetqccxcç' yivovrat yoç.

2 o&ov] S, offov P. 3 dïpcoigov] S, co>' P. 4 zroitör] Æ S, om. P. iglrov] 

S, y' P. æoJês-J A S, om. P. Lacunam susp. Tannery. 5 cTè] S, om. P. 
6 <3r y'] SP, del. Tannery. 7 piéçoç] S, ptégos tov P. 8 xa' ovtojç èdo&r] 

acpaîga Tannery deletis ålptotoov twv xcc. èàdth] — xa] SP; deleo; cf. 
lin. 6—7. 9 dcpiocçoi'] S, wy P. lacunam indicauit Tannery. 11 ràv] S, 

là P. E ] S, c/ P. 18 7io(fS)v] S, om. P. 19 ca'] S, éi'tfixâxcs P. /?] S, 
ß P. 20 yii'tiai] comp. S, om. P. ,apr] S2, ,aç>Â PS. L' T] Tannery, 
om. SP. ToffovTioi’ rio6(7)v] S, Toffovrov P. 22 ty] S, là cy P. 23 xa&6Xov] 

S, xa&o'AixG>s P.
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Wenn du also aus dem Cylinder den Rauminhalt der 4 
Kugel finden willst, so nimm 1 2/3 von dem für den Cylinder 
gefundenen Ergebniss; das wird der Rauminhalt sein. Z. R. 
bei Dimensionen zu 7 ist der Cylinder 269V2 Fuss; Vs X 
269V2 = 897a Vs.1

1 Also wird nicht eine Kugel sondern ein Kegel gefunden.
2 Oben 25, 2.
3 Nämlich des Durchmessers8 X 11, wodurch der Rauminhalt des 

Cylinders gefunden wird, daraus wieder der der Kugel durch Division 
mit s/2 X 14.

4 Um den Rauminhalt des Cylinders zu finden; daraus der des 
Kegels durch Division mit 3 X 14.

5 Nach der Formel K — 11/si ds. Vgl. 26,3.
6 Ungeschickt nach der Formel 0 = 4 d2 X 11/u statt d2zr.

Hübscher ist es aber, vom Würfel aus wie beim Cy- 5 
linder2 das Produkt3 mit 14 zu dividiren. Die Kugel ist 
aber 2/s eines Cylinders. Wovon ist nun 14 2/s? Von 21. 
Dividire das Produkt mit 21 so: (es sei der Durchmesser 
des Cylinders = 7). 73 = 343, 11 X 343 = 3773, 3773:21 
= 17973. So sollst du jede Kugel messen.

Und bei dem Kegel, da er Vs des Cylinders ist, dividire 6 
mit 14.4 Wovon ist 14 Vb? Von 42. Miss bei dem Kegel 
so: 73 = 343, 11 X 343 = 3773, 3773 : 42 = 89 V2 Vs. Einige 
messen aber den Cylinder und nehmen davon Vs; das wird 
dann der Rauminhalt des Kegels sein.

Der Durchmesser einer Kugel = 13 Fuss; zu finden 7 
deren Rauminhalt. Ich mache so: 13s = 2197, 11 X 2197
= 24167, V21 X 24167 = lloOVs V* V21 Vsi. So viel Fuss
der Rauminhalt.5

Zu finden auch deren Oberfläche. 
Mache so: 13 X 13 = 169. Allgemein 
4 X 169 = 676, 11X676 = 7436, Vu X 
7436 = 531V7. So viel Fuss wird die 
Oberfläche sein.6
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tccvtcc tec ’ ytvoVTui fcvA.-. tovtcov to tcY yivtiat yÅcc 

togovtcov noôwv ÏGTat /; tntyâvEia.

9 7//I iGcpaîqiov fitiq^Gat, où it ôtctfiETQoç noô&v iy' E'ÙqeIv

cciïrov to Gteoeov. notet ovtcoç' và ty xvßtGov' ytvovTctt ^qÇ’Q. 

TCCVTCC ICC ' yi'VOVTCCl ß TOV CCÜTOV flß' ytVTTCtl (ß0€ (Y q . 5

TOGOVTMV noÔtOV TGKCl TO GT EQEOV.

10 Ebqtlv ccùtov xat t^v êntcpâvetav. toc ty èy’ éavToc . . .

11 .... Âç. TCCVTCC TQlGGCCXtç' ytVOVTCCl QTJ. xal TtfV XCC&tTOV 

ècp’ IccvTtfv' yivovTCct na' gvv&eç ô/ioîT ytvovTat qn&. ravca 

ènt t^v xcc&f-Tov fni tic </' yivovccct ,alpa. tccvtcc ta ’ ytvov- 10 

Tcci cc yiyipta. tovtcov to xcc ytvETat toCa. toGovccov tGrat to 

Gteqeôv.

12 Eiqetv ccitTov xat rijv ènicpavetav. TÎjç, ßccGtcoc to L' ècp*

éavrô' ytvovToct Zç. xat Tipv xccOttov ècpJ éavTT^v' yfvovTCCt na' 

bftov yivovTcct qiL,. Tccvta tetqccxiç' yivovTcct v'ßt]. tccvtcc ta ‘ 15 

yiVOVTCCt /EOflTj. TOVTCVV to tcY yivtrat T$Ç L'. TOGOVTOV ènt-

cpaVE/a TOV flêtQoVOÇ TfllßiaiOC TOV iffUGyCClfifoV.

26 1 ^(pai'occQ tGrco if ôtâpÆTçoç noôwv à" eùqelv ccvTtjç, to 

gteqeôv. notai ovimç' ncuniov èv cîj ßaGct [iciYova xvx/.ov ànb

1 ta' ] S, et'tTexcéxfç P. ytetnai] comp. S, om. P. 2 zotfoilwr 7Toda>c] 

S, togoUtov P. 3 Tiodäi'] S, om. P. 5 ta'] S, évd'cxâxtç P. /?] S, ß P. 
(u/] P, uß S. ytetiat] comp. S, yivotnat P. 6 toüovtwv — i'trrat] S, to- 

ffovroy P. 7 Lacunam indicauit Tannery. 8 Lacunam ex Heronis Mens. 
47 suppleuit Tannery. Aç] P, 2 ç e corr. S. Tqtffadxtç] P, Tgttrdxtç S. 

4»ij] S, om. P. 10 T^t'] S, om. P. ta] S, èvdexccxiç P. 11 a] S, ä P. xa'] 

P, corr. ex xa S. yteerat] comp. S, yteovtai P. toÇa] Tannery, toÇ SP. 
togovtiov] S, ioGovtov P. 13 L'] S, puiav P. 14 éavio] P, éavrâ S. éav- 

Tpv] S, éaviâ P. 15 ta'] S, ivdexccxts P. 16 yteciat] comp. supra scr. S, 
r , ?

om. P. ToffovTov] Todov S, zocovror P. 17 fieiÇpvog] P, ft S. 26 1—4 hoc 
loco S fol. 25v—26r, post 26, 10 P. 18 frrw] S, om. P. zrocJajr] S, om. P. 

19 crre^eoT] S2, riTiqiov tov xtb^ov S, azcqcov lov xv'Àtviïqov P, artotov ano 

tov xv'Atvfiqov Tannery, Ttq&Tov] S, om. P. fcti^ova] SP, fiétqci Tannery; 
fort. ficytcfTov. xilxÂov] scripsi, xvx'Aov SP.
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Eine Halbkugel zu messen, deren Durchmesser =13 9 
Fuss; zu finden deren Rauminhalt. Mache so: 133 = 2197, 
11 X 2197 = 24167, Vis X 24167 = 575V< Vs.1 So viel Fuss

1 Genau 57574 Vs V42 1/ias. Vgl. 26, 5. Formel Vs K = 41/4S ds.
2 Es handelt sich um den Rauminhalt eines Segments, das grösser 

ist als eine Halbkugel; s. 26,10; Heron, Metr. 47. Der Durchmesser der 
Grundfläche ist 12, die Senkrechte 9. Formel: S = (3 X (Vs d)2-f-/i2) 
X h X ^/s.

8 Genau 367Vs 1/i 1/i4.
4 Ungeschickt nach der Formel 4 ((Vs b)2 + h2) X statt ((Vs b)2 

-f- h2) X 7T. Vgl. Archimedes, Hegt <S(p. xal xv'k. I, 43. Die Figur steht hier 
in S, gehört aber zu 26,7.

wird der Rauminhalt sein.
5 Zu finden auch deren Oberfläche. 13X13 = ... 10

. . . . 36. 3 X 36 = 108. Die Senkrechte X Senkrechte 11
= 81, 108 + 81 = 189, 189 X Senkrechte = 1701, 11 X 1701 
= 18711, Vsi X 18711 = 891. So viel wird der Rauminhalt 
sein.2 * 4

10 Zu finden auch dessen Oberfläche. Vs Basis X Vs Basis = 12
36, die SenkrechteXSenkrechte = 81, 36 + 81 = 117, 4 X 117
= 468, 11 X 468 = 5148, Vu X 5148
= 367Vs.3 So viel die Oberfläche des
Segments, das grösser ist als die Halb- 

11 kugel.4
Es sei der Durchmesser einer Kugel

= 4 Fuss; zu finden ihren Rauminhalt. Ich mache so:
zuerst werden wir den Flächeninhalt eines grössten Kreises
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tov è/jz/Saôov to £[tßaöov et^ao^ev oi'tioç' yroiovfiev rîjv ôid- 

firroov rà ô A// èavrâ' yivovrat i~. ravra évôexdxtç’ yivov- 

rai qoç. tovtmv to iô' yivtrai iß L' iô'. roaovTMV noô&v tarai 

to tj-ißaööv. ravra noiei tnï rr^v ôid[Ttroov ènï tic ô’ tic yào ô 

tari ro vipoç tov neqi^.ap/ß&vovroQ xvÂïvôoov ri/v aipaioav ôvo 5 

ovtmv ôia/ièrQiDV ryç aipatyac rov xvXi'vôoov. ènoiriaa ovv rà ô 

ènï to tfißaöbv èrrï rà iß L' tô' ‘ yivovrat v xaï ôvo tßöo[ia. 

toUovtmv b xvkivôooç, b'aiov xaï i/ t/iiydvna t^ç acpaioaç.

2 ôèôeiyrv ôè ^(i/i/i^ô^ç, b'rt xi'Àivôooç b 7te()ilap>ßdvMV rijV 

ayaîçav ^tôXioç èart r/yç ayaioaç' eï ovv ffaiav nqôa&efia, 10 

rçtrov àyai()€[jia. icipatQM ovv rov xv^ivôoov, b' èartv èmyaveia 

Tîjç. atpaioaç, tmv v xaï ß IßöoyiMV to y'" xaraleinerai Xy

y £' xa'. ToaovTwv rb areqebv rîjç, ayaioaç. tàv ôè ro & Z d- 

ßo)[iEV tmv v xaï ß ißöo^iMV, bf.ioîioç. yivovrat ky y' £' xa'‘ 

xaï tarai aça /y /lèv èrricpdveia t^ç (ïyaioaç rroôibv v xaï ß 15 

ißöißuov, to ôè artçebv tioÔmv ky.

3 Kaï tario aifaiçaç fj neQi/itrQoç ttoÔmv tij' tvotîv aèr^ç 

ro artQtov. ttoio) ovtmç, mç èrrï tmv xvxXmv' rà tri ènï rà L.' 

yivovrat qxç. tovtmv rb xß’ yivtrai t xat évôèxara ?y. ravra 

ta'' yivovrat 'èy. ravra xvßtaov' yivovrat xt xaï ravra 20 

^i^Qi^e naod rà ,ß(p[ia' yivovrat Çq ô' ta 2/ [iô' ç»xa r'iy'. 

1 rois tußaöov] SP, rr^ Siap.éTQov Tannery probabilités 3 tcT] P, 

tâ S. yïvtrai] comp. S, yivovrat P. rodovrotv — é'arat} S, rotrovrov P. 
4 <T (pr.)] S, ià' P. 6 rov] SP, xaï rov Tannery. 7 c] P, r] S. ißdofia] S, 

sßd'ofj.ot' P. 8 rorrovriov] S (inc. f. 26r), roaovrov P. otfcor] S, offov P. xaï] 

S, om. P. 9 iïiiïfiytv] S, (Itd'tiyt P. 10 r^aiffv] S, L’ P. 11 roiiov] S, y’ P. 

12 rwi'l S, ràv P. xara'Attnerai] SP; immo xara'Âtinovrai. 13 roffovrwv] 

S, rocroîStov P. rô (pr.)] S, bis P. S'] S, co)z P. 14 y? ] S, (ïvo P. ôiaoïmç yivovrat] 
S, yivovrat ouoitog P. Ây] corr ex Ä S, Z | P. y'] ins. S, om. P. 15 xaï 

(pr.)] S, om. P. irodïôr] S, om. P. (3] S, di'o P. 16 Ttoàcov] S, om. P. ky] 

SP, Ây y' £' xa Tannery. 17 nodcov] S, om. P. avrrjç] S, avrov P. 18 o>f] 

P, om. S. rà] P, rtov S. 19 pxç] S, ox xaï P. xß '] P, corr. ex xß S. 

yivtrai] comp. S, om. P. 20 ta] S, tvd'txâxtç P. xt] Tannery (xt), xt SP. 
xaï yzf] Tannery, g' SP. 21 ,ßtpua] S, ,aqmà P. r$y'] S, AÉy' P.
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in der Grundfläche 1 aus dem Durchmesser finden folgender
massen. 4 das Durchmessers X 4 = 16, 11 X 16 = 176, 
Vi4 X 176 — I2V2 V14. So viel Fuss wird der Flächeninhalt 
sein.“ I2V2 V14 X 4 des Durchmessers; denn 4 ist die Höhe 
des die Kugel umschliessenden Cylinders, indem der Cy
linder beide Durchmesser gleich dem der Kugel hat.3 Also 
4 X I2V2 Vi4 des Flächeninhalts = 50*/7. So viel der Cy
linder, als auch die Oberfläche der Kugel.4

1 Nämlich des umschriebenen Cylinders.
2 7T = 22/î.
8 Das muss der Sinn der unklaren Worte sein.
4 S. Archimedes liegt dtp. xai xv'Å. I, 

Stereom. I, 8.
5 Genau 3373 ’/t V21.

(11 d)s 11
ß Richtig aber ungeschickt gerechnet : K = ——— ; denn K = —-d8 

, 11 IIs ll3
und — = 2 = —  ■. Die Figur steht hier in S, gehört aber

Z1 1 /\ 1 1 2 D 41

zu 26,2.

Archimedes hat aber bewiesen,4 dass der die Kugel um- 2 
schliessende Cylinder 3/a ist von der Kugel; wenn also die 
Zulage V2 ist, so ist die Abminderung Vs. Vom Cylinder, 
d. h. der Oberfläche der Kugel, ziehe ich Vs X 507? ab; 
Rest 33V3 V7 V21. So viel der Rauminhalt der Kugel. Auch 
wenn wir 2/a X 502/t nehmen, ergiebt sich ebenfalls 33Vs 
V7 V21. Also wird auch die Oberfläche der Kugel = 502/7 
Fuss sein, der Rauminhalt aber = 33 Fuss.5

Und es sei der Umkreis einer Kugel =
18 Fuss; zu finden deren Rauminhalt. Ich 
mache so, wie bei den Kreisen: 18 X 7 = 
126, V22 X 126 = 58/n. 11 X 58/h = 63, 
633 = 250047, 250047 : 2541 = 98 Vi 7ii 
VsS V44 V121 Vä63. 6 *

34 coroll. Mit 26, 1—2 vgl.
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4 vExs(iov (Hfccïoctv etc, fiéQTj å, xal ebQé&ij to tv T^u^a t 

(i/LKpOT^QMV TMV fJtQMV àviC TtoÔcSv £' tb()tiV TO GTtOtOV. 7T01M 

ovTOic' xvßi^w Tct £’ yivovTat T[vy. tccvtcc ôt'ç' yivovTcct '/jcc. 

tccvtcc ta ' yivovTac ^cpp,c;. tovtotv to xcc yivtTai tv*/ 

TOOOVTCDV TToddoV TO GTtOtOV TOV T[A^fMCTOÇ. 5

1 <4J S, TtGoaqa P. xaî] P, e corr. in scrib. S. 2 TToJîSr] S, om. P.

3 xvfiîÇw] P, corr. ex xvßd£w S. 4 ta] S, évâtxdxiç P. yivtrai] comp. S, 
ylvovrat P. 5 togovtiov nod&v} S, togovtot P.
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Ich theilte eine Kugel in 4 Theile und fand ein Seg- 4 
ment nach beiden Seiten je = 7 Fuss;1 zu finden den 
Rauminhalt. Ich mache so: 73 — 343, 2 X 343 
= 686, 11 X 686 = 7546, Vai X 7546 =

1 I). h. jedes der 4 Segmente hat einen Radius = 7 Fuss. Der Durch
messer der Kugel also = 14 Fuss.

- Richtig aber ungeschickt. V4 K = C/2 d)3 X 2 X h/ji = 1/< da X "/si.

Vidensk Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII,3.

5 359Vs. So viel Fuss der Rauminhalt des 
Segments.2
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1. Ad 4.
yiï ànb Tüiv xévTQiov èni rà xfvTOci dcyofiEvat ôict tmv 

a(f>MV èleôdovTai ôict to iß' tov y' tmv ^TOtysiMV. yivETcci ovv 

rqiyoïvov i(ïÔ7i).f-vooy ’ hjoi yiiq oi xvxXot‘ müte i] tov TQiyMVov 

yMVicc ôifiotQov Edrai boè/^ç.. vidi ôè xaî oi lofiEtc iijoi ôià to 5 

xaï ràç yoivfaç ïtjaç tivai ôtà to TêlevTalov tov tmv 

2toi%eimv' dv yovv l.ôyov l'yj-i fj yo>via ttoôç ô' àq&âç’ tari ôè 

extov" tov ocôtov Xôyov l'ytt xai ô TOfievç ttooq tov ffkov xvxJ.ov. 

àyaiQe&évTOQ ovv TQiddâxtç tov extov tov t^ißctöov tov xvxlov 

(ï?l() TOV E[t ßccÖoV TOV TQiyMVOV tô XoiTTOV EdTCCl T0 TOV [lèdov 10 

O'/«TOC.

2. Ad 7 p. 30, 6 Tfzp«z/ç.
z/z« to TrjV èiuydveiav tî^ç dipaïQag TETQartèadiav eivai 

tov [isyidTov xvxXov tmv ev t/} dcpcaça.

3. Ad 8 p. 30, 11 (cfr. adparat. crit.). 15

à xai dQièèiiijTixfj.

4. Ad 8 p. 30, 14.
z/zf/zjç ctVTr^ fj àvaloyia.

5. Ad 10, 1 p. 32, 11 tcevtccxiç.

'Ovi XCli E TETQltyMVa TQldi 7t EVTCCyMVOlÇ TOÏÇ (17TO T^Ç aVT^Ç 20 

ttT.evqCcç àvayqaifofiévoif; ïda èdTiv.

6. Ad 10.
EÔeiÇev o ' TIqmv èv kißi^iaTi, mç, èàv ß TqiyMVov ôq&o- 

yi'oviov to AT B l'yov t^v nobç Ta) F yMVi'av ôq&^v, tîjv ôè

1. S2. 2. S2. 3. S2. 4. S2. 5. S. 6. S2.

2 Fù tà xé^rça] supra scr. 23 "Holin'] Metçixà I, 17 p. 50, 1 sqq. 
24 oWZ^'r] supra scr.
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7TQ0Ç TM A Ôl'O TtéflTlTMV ÔQ&^Ç, TO UTTO CWVCC[1- 

cpoTtyaç tî]ç BA AT nEVTankcccriôv EOit tov cjctto 

AT. ^TI^A^TM TO xéVTQOV TOV XVXÈ.OV TO Z, xal 

ette^ev^) coaccv cci Z A ZB, xccï f'/y&M xcx&etoç f[ ZT. 

ères! ovv ft bno AZB ycovicc nçbç x£vtqm ovcfa tm 

tmv ècfTÏ xal ôii'iQïjTcct ôtya, f] Arb AZT ôvo te^^ctttmv ferrai, 

xaî ÔlCC TO l^l/KC TO djro CSVVCC(.KpOT(QCCQ TfjÇ AZT 71EVTCC- 

TT^CCfJlOV ïcSTCtl TOV CC7TO zr dZÂ’ èneî ovx egtiv ôcqi&^oç teiocc- 

ycovoç TSTQaychvov TiEVcaTTXdcrioç, ^r^ü-r'iTO) ô l'yyicSTcc’ xaî 

ecïtiv b na tov i~' TTEvranXcccSioç mç l'yyinra. avvcc^cyÔTEqoç 

ccqcc b AZ ZT tiqoç tov ZT ).6yov t^Ei, ov &' nobç ô'. cc/Jac 

tccvtcc ftèv naQExßaTixwTEQOv eooéDti' '^^cjtfiov '/('co /(ccÄ.ov 

Etc TljV EVÇECJlV TOV EflßccÖoV. (VVVeXÔVTI ÔÈ ElTCEÎV, ETtEl fl t)7l() 

AZB ôîya ôA^rat, xaî ft AB Ôîy/c ôiaioAA'i<jETcci ' mots f] 

AT ferrai E . fj ÔÈ ZT ferrai ç'' [VEi^ova yeco /Mvi'av tirorsivEi. 

fj AZ CCQCC f(TTai TMV oÔ f[ nksVQà t]TOl if /A XCCÏ e' ÔXTMXai- 

ÔÉXCCTCC. ETTEl ÔÈ EX TOV XÈVTQOV È(TTIV, fj Ôl7CÂlf TCCVT7]Ç l'(H ai 

Ôcccqetqoç, xccï yiVETCci tç' xccï ß'

7. Ad 11, 1 p. 32, 19—20.
AtEoÔ^Ôei^EV ^AQ^ljlt^QC, f)Tl TCC 1/' TETQCC/MVa TCC â7T0 TQÇ 

ttXevqccç tov ê^a/MVov i'cra fieri e' ÈÇcc/mvoiç' &cTte ferrai to 

TTEVTCC/MVOV ß flOVc'cÔMV L" ÔfXCCTOV. TCC ÔÈ ÔVO L" ÔÈXCCTOV 

TMV Ç y A ÔFXCCTOV CCVCckv&éVTCOV /CCO TMV ß L" ÖexÜTOV ElÇ 

XÇ ÔÈXCCTCC XCCÏ TMV ElÇ, §' I'tiTat TCC XÇ TQITOV ÔÈX.aiOV 

TMV

7. S2.

1 op^ijç] -iyç e corr. 2 tov cbro'] corr. ex rijç ßy in scrib. 3 AP] 
corr. ex ßy. scilicet in figura capitis 10. 8 ZT] corr. ex ay.

10—11 Debuit avvapeporsQ« äoa / et nooç rfy. 16 xai P] supra scr. 

22 TiEVTc'tywvov} debuit è^dytovov. ptovadav'] uo supra ß add. 23 /S] corr. 

ex dvo in scrib.
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8. Ad 11, 1 p. 32, 18.
c'Oti tov é^aywvov nlnvçà rrj f^iidti'a t^c éta^érgov lyroi 

lîj €X TOV xéVTQOV TOV XVxToV ICflj tÜTl'V.

9. Ad 11, 2.
Kai ravne ôià tcc nqoeiQTi[iéva. 5

10. Ad 12.
Tå /ny' TETQaywva rà àno rïjç nhevçàç tov ênraywvov 

ïaa yivsToii iß' énraywvotg.

11. Ad 13, 1.
Tà x.T TETçàywva là àno n/.&voàç tov àxvaywvov ïda 10 

S'bqiaxeTai ç dxraywvoiç.

12. Ad 13, 1.
Al twv noXvywvov ywviai yvw(Jx)-rj(roVTai ànb twv nçbç 

tcü xévrçw iov xvxXov avvi(JTa^i^vo)v ywviwv rçiywvixwv ' Inel 

yào al nooç tw xévrQw TfGrSaçiTiv ÔQ&alç tlatv l'dat, al toi- 15 

ywvixal à' ywviai al ànb twv nkevçwv tov TETOaywvov avvi- 

(ïTapnvat nçoç tw xTvtoo) iTioaciiv ÔQ&alç sliïiv ïtfai. al àoa 

nçbç Talc ßactecft twv TQiywvwv ywviai ïaai ovdai ànb f]pt- 

ffflaç b^îiç tUovTai. wcravTwç fnl tov nevraywvov twv nçoç 

tw xévTQto e ywvtwv tarai éxàavrj ino'o'àooiv néfinTwv ôq&îjç' 20 

al nçbç TÏ] ßactet àoa i'cfai ovdai Movrai àno tqiwv né[tnTwv 

Sotte 1] tov nEwaywvov ywvia tarai ÔQ^ijc xal né^nrov ÔQ&Tjç. 

ènl tov ê^aywvov al nobc tw x(vtqo) ywviai Toiywvixai 

ôifioiQwv l'aovrai' wüte éxàarov rçiywvov al nobç rrj ßaasi 

l'aai oï'rtai àno ôiyroipov. àpa xal tqi'tov Etirai zy tov 25

é'S.ayi'ovov ywvia. ènl twv ênraywvwv al nçoç tw xêvrçw tqi- 

ywvixal ywviai ttiovrai àno ô' £ßö6ytwv' al àoa nçog zîy ßa-

8. S. 9. S2. 10. S2. 11. S2. 12. S2.

CO
10 oxiayawov] -a- corr. ex w (?). 17 Post del. y in scrib.

Post üoa del. T in scrib. 19 ê’zzz] e corr. 20 è'crtai] e corr. dpvWyg'J iwPrj. 

22 è'drai} è'aerail 23 èm\ e corr. 25 Si^oIqov] cl>- e corr. in scrib. 27 cT 

in ras.
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titi dno névvt tßöopoiv' (6 tirs fj roß énraywvov ywvia Etirai 

ÜQ&qC, Xaï TOldlV ißÖÖfJbWV. tnï TWV ÔXrayd)VWV Kl 71QOÇ TW 

xévrow ôxrw rçiywvixaï ywviai dno f^utitiaç, ôq/kîjç' al doa 

nçbç. rvj ßdtiti dno ^[xitiEiaç xaï ô^' f] doa rov àxraywvov 

yiovîa ôoïlïjç xaï ^(.iitietag. wtiavrwç ôè xaï ènï rwv dlhov: ~

13. Ad 13, 2.
Jeixvvrai ev roîç IIqwvoç' èdv ôxrdywvov éy/Qacptf xvxÅw 

ïtiânlrvQov xaï itioywviov, ï’t dno rov xdvroov ènï ri\v nlevçàv 

xd&ETOÇ E^El XôyOV TÔvÔe, Z/ ÔÈ EX TOV xëvioov TÔvÔe. OlOV WÇ 

èv naçaÔEiyyiatii, si i ètirïv f] nlsv^à tov àxraywvov, dno 

rov xévrçov èn’ avrrtv xct^EToa. iß' /novdôaç xaï ôwôéxarov 

wç tyyitira i] EixotiTOT&raqrov, ït ôè InorEi'vovtia tïjv 

ywviav ïyroi it ex rov xévtoov iy iy^ wç Eyyitira- Etirai ovv 

ft ôtdpÆTQoç, X-' xaï ß iy^.

14. Ad 14, 1.
Td va lErodyiova rd dno rijc nlnvoàç tov èvvEaywvov 

ïtia et'ÇHtixETai T[ EWEaywvoiç.

15. Ad 14, 2 p. 36, 5.
Jéôsixrai ydq, ori fj ôid/iErçoç rov xvxlov, w ro èvvedywvov 

èyylyçanrai, TQinlatiïwv ètirïv wç Eyyitira rîjç nltvçaç rov 

Evvtaywvov

16. Ad 15,1 p. 36, 8.
Td dno rijç nXevçaç rov ôsxaywvov ie' rsrçdywva ïtia 

ôvtiï ôsxaywvoiç. ôid tovto to dno rîjç nlsvoctç TETQaywvov 

noIIanlaOidÇErai ènï rd le , xaï la^ißdvsrai to L".

17. Ad 20,3 p. 42, 12.
,/z« to rd p/rjXEi ôtnldtiia ôvvd^iEi rerqanldtiia-

13. S2. 14. S2. 15. S2. 16. S2. 17. S2.

5 Post: ~ del. otieq de Tiaçé'kinov................................IffonlEvgov xvx'Aa>.

7 "Hoiovos] Metr. I, 21 (de sola patheto). 11 Ante iß' del. cb? è'yyarra.
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18. Ad 23,1.
zitâpÆTQov èvrav&a, yqcftr vqv (itto /MVt'aç eiç ywviav 

dcYOfitv^v.

19. Ad 25,6 p. 58,23.
Jtcc to ânoôel^ai tov yAç>rxi[.irtô/i]v rov èv rrj (jycaça (leyi- 5 

(JTov xvxXov TETQccn).aaiova eivai vijv èniyccvsiccv tî]ç (ïycaoaç 

Ôlà TOVTO laflßdVEl TSTÇÛXIÇ, T^r ÔlâflETQOV-

18. S2. 19. S2.

5 TIeqI acp. xaî xvÂ. I, 33.
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SCHOLIA NONNULLA
AD DATA EUCLIDIS INEDITA

Cod. Parisin. Gr. 2448 f. 140r—141 post Sphaerica Theodosii.
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1) ad VI p. 156,5 sqq.: eteee yào tov ABA £\' at tqeeç /ojvt'ai 

ôvcsïv ÔQBaËç ïdat eeeSév, <bv tf jtqoç tm A ôqBq eeStev, at J.oETEaï

ctQa ôvo ywviat

r r

A BA

/iià ÔQBfj ïdai eIesév' Sture ôvôovTat. mv tf 

teqoç tm A ôèôoTat' xaï tf nçoç tm B &Qa. 

meste xaï to ABA (\' ÔEÔoTctE. èàv yào tî] 

AB Ttfv BA En EV&Eiaç, votfESM/iEV xaï 

teqoç 3p/>«ç Ttfv AT, EESTat, mç tf AB teqoç

5

Ttfv BA, ovtmç to tno tmv BA, AF teqoç to (te b tmv Ar, BA. 

vtfç ôè AB teqoç Ttfv BA Xôyoç eestï ÔoBee'ç' xaï tov Lteo tmv

BAr aQct teqoç to tnb tmv AF, BA èôyoç eeStï ÔoBee'ç. 10

2) schol. 168 Menge, des. p. 307, 5—6: A' ôeei to /va 

tov a tmv 2toe)/eémv-

3) ad p. 158, 10—11: (teeï xeîBetôç (estev tf OA, boBtf 

EESTEV tf TEQOÇ TM A /(OVl'a. TESTE Ôè Xaï tf T)7TO TMV AHK ÔQBtf" 

TvaQaXXs/Xoç ècQa (eStïv tf OA Ttf HK. teste ôè xaî tf AH Ttf O K 15 

TTaQÛXLlftoÇ’ TECCQEiJAr/XÔYQa/JE/lOV aQEt TOTE TO KA’ &ESTE e'ese/ 

eestev tf (“JA Ttf KII. /] ôè KII ÔÉÔoTaE' ÔEÔoTaE aQa xaï tf (JA.

4) ad p. 156, 15—16: Ôece to âvTE'ESTQocpov tov a tov c‘
vipoç tf BF, jJ ce.eseç tf BF xaï tf AE.

5) ad p. 158, 8: B(csee eestev tf (JK. TEaQâJA'qJ.oç yÙQ àyo- 20 

/eLvti àno ÔeÔo/jAvov esti/jeeéov tov K Ttf ZH BLcsee oî'cst] BLesee 

eeStév.

6) p. 308, 20 sqq. : evcSteecSeç èv tm naQÔvTE BEMQtf/iaTi. 

EETEMV Y<VQ (p. 158, 2)' MÇ tf B F TEQOÇ TT/V EA,

OVTMÇ tf ZH TEQOÇ vtfv H K, (ÿl/ESÉV, OTE~ tf/Bo) ÔlCC TOV K Ttf 25

1 S7r«d è'&Ec. 6 TTjr] rîj. 7 ^] supra scr. 9 tov] to\ 14 tw] to. tf (ait.)] 

om. 16 HaQcA'ÅrftoyQacpov. 18 àcà rd] dtf. 21 (ZTiod'eJ'o^érijç. (fq/VEiov] Cv. 

25 ror] io.
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Zll naçalAi^oç fj KE). /A'Çei tiç, mç xtÊ = p. 309,2—310, 10 
(p. 309, 3 ovre — (4) Tptfpa} ovx èhebdezat ènl to (J arifielov,

4 bn ennemie ai] i] bne^necfelTai i] re^ei Tac, ZE), E)II eb&eîaç,

5 tcfro)] (b ibç, 6 EB, 9 ènel — (10) èuTiv] eiïtiv ovv xal, 

5 11 (JvvI)Evia, ètfTiv om., 12 ZA, 13 <&ç] mç [ièv, AE, 16 ait.
T&v om.; 310,3 Toy èaxlv om., 5 lAq om., 6 bnoxewai,

èv T&, ZIK-) (pr.), 8 èmlv om., to K cn^ieiov, 9 —neot-

yeoeîaç] tov ("), 10 bnôxeinai to ainb ttTonov:~).

j/- to ofåiia. post nr. 7 posita est figura Dal. prop. 79 
10 (£ pro Z).

7) ad p. 156,11 : èàv yào en’ evbleèaç TÎj BE xei^ièv^v 

vo^aoifvev Tijv AE xal dvay^dipoj^ev to àno t^ç BE TeTpa- 

yajvov, xal ibç xoivbv vipoç tiov BE, AE [ièav twv tov Tevça- 

yiovov nlevqiov cSv[Avi[oovvto)v I^l&v, xal to STfQov naoa/Aeèô-

15 yoafi[iov to neQie^b^evov bnb Te t^ç tov  n/nvoàç xal t^c, 

AE, tf/ovv to bnb twv BT, AE, eaovTai nobç, èclhjXa mç ai 

fîrtoeiç. ôèôoTai ôè b tov (in b t^ç BE nobç to bnb tmv BE, 

AE loyoç' ôéôoTat èloa xal b t^ç BE nobç ti[V AE l.ôyoç.

8) ad prop. 79: naQaEhijkoi /vèv ai ZA, KM ôià to Tac

20 èvToç xal ènl Ta aind (Aor^ yMviaç Tac nobç toïç K, M ôvalv 

èoèlalç tüaç eivai' xaAevoi yao ai ZK, AM. ènel y ovv naçak- 

kîjXot' elcnv ai E)H, ZA, xal etc aînàç èvèneaev eè&ela ft AE), bj 

bnb ZAO) Trj bnb AE)II, ôè bno AZII ïaq tî] bnb ZHE). 

èàv ovv ôeèçoi^ev t^v bnb ZAE) ïd^v Tij bnb AZII, xal f/ bnb 

AQII Idy eût ai TÏj bnb ZI K), ènel bnb ZAE) ïdij èdel tî] 

bnb AE)II, xal al neqiff>èqeiai ai ZE), Ail, èy’ mv f)eßi[xadiv, 

ïdai aEkrfkaic EdoVTai ôià to xç tov y tmv JAoiyeiMv' l'dri 

àoa fj bnb E)ZA yMVîa TÎj bnb Z AIE ènl i'doiv yàç neçt- 

(peçeiMV ßeßijxacri tmv bnb tmv ZE)H, E)IIA. èàv ovv àno

1 scr. bé^et ovv. 2 ènel. 11 rij] tr\ç. 13 pr. twv] tov. uicc, p,-

in ras. 16 ante fiyovv spat, relictum. 17 t57T<5] àno. 20 ro?ç] Ko. 25 pr. 

i'fflj] tffa. 29 bnà Tâiv om.
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kop i'tïiop /idpiwp twp bno tmp ØZA, ZAH Taai åyaipe&wijip 

al bno riop 0Z1I, ØAH’ iaai ôè abrai ôià to xa top y' tmp 

ZrotyAoiP icfîj tarai ij bno AZH rtf bno ZAØ' l'iïat apa 

taovrai xai al npbç toïç. 0, H ywpiai. i'aij apa xat zr] npbç 

tw A yiopia % npoç tw H. taxi ôè xat npoç tw Z ïap rîj 5 

71QOÇ Tip B‘ xai fj npOÇ rm 0 apa Itf/j rtf 7TQÔÇ Tip r. +

1 vno twp om. 2 vtiô twp om. spatio 4 litt, relicto.
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ANTHEMIUS
ET

FRAGMENTUM BOBIENSE

Antheniii fragmentum seruauit
Cod. Vatican. Gr. 218 membr. saec. XII, f. 1—2 (paullo recentiore 

manu scripta), u. Ilultscli, Pappi Alexandr. Coll. I p. VII. ex 
eo pendent ceteri omnes. contuli. post alios edidit Wester
mann, Paradoxographi, Brunsvigae 1839, p. 149 sqq.

Fragmentuni Bobiense solus seruauit
Cod. Ambros. L 99 sup. rescriptus sul) Etymologiis Isidori saec. 

VIII. unam paginam non rescriptam reddidit Wattenbach, 
Schrifttafeln VI, cetera primus edidit Belger, Hermes XVI 
p. 261 sqq. (specimen tantum Angelus Mai, u. Belger p. 265), 
cuius editionem cmendauerunt M. Cantor et C. Wachsmuth 
(Hermes XVI p. 637 sqq.); cf. quae scripsi Zeitschr. f. Math. u. 
Phys., hist. Abth. XXVIII p. 121 sqq.; ib. p. 127 sq. suspicatus 
sum, hoc fragmentum eiusdem operis Anthemii partem esse; 
obloquitur T. L. Heath, Bibliotheca mathematica, 3. ser., VII 
p. 225 sqq. palimpsestum Ambrosianum contuli.
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'Av& e [i lov

Ileçï naçaôô^ojv [lt[ xavrii1 <*t wv.

{a'. Iltnc) del èv t& ôo&évTi tôtcoj xaTaaxevdcfai åxTlva 

TrqocsniTvieiv 'fßkiaxtyv d[tETaxiv^Tov (tv) jiacfti toga xal looTiIj.

Ed ko Ô dollelg tôhoç, ô ttqoç, tw A ai^ieiw, xctï ôià tov A 5 

[ie6ri[ißqtvri eiïdrla oi'Ga t& öolQovti f[

dvccTsivovcfa ènl Ti[v àjrijv t] Hvçiôcc, dt’ t[<z dfoi làç àxTlvaç

€7tI to A yéoectâ'ai, (bç fj AB, xccï i']X&a> diet tov B tiqoç

5 A] mut. in A. J.] mut. in A. 8 A] M euan.
In figura pars dextra cum litteris II et E recisa, reliqua satis neg-

legenter descripta.
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ôqllàç, Trj AB BT, VjTtç. l'arat icHippQiv^. l'dTM ôè ôtà tov B 

(iïjfisiov xccl irtya eiAeicc ÜTQivrj % Bd, ^ecpcpivii ôè opoiojç 

ôtcc tov B fj BE, xccl EtEfjy&w drrb mppAoov ôia&T'fipaToç 

tov B, ociov ßonköpellcc pEyéxIovç, xccl to oçyavov xaTcccfxtvd^Eiv, 

ènl t^ç xEi[ie{)ivîi<; tcootcoop eèdeiaç tz/ç BE oT[pcîov to Z, 

xal tTCcCcv'/lh» ij ZA, xal TTT^d&w fj vnb EZA yutvCcc ôi%cc 

tt[ ZII cvlHîa toô II ^ptiov psTcc^v tî]ç te ^EcpEQcv^ç, dxTïvoç 

xal t^ç voovpèvov (hcrccvsl xcctcc tt^v ôi^oroptav TÎjç.

i»7rô EBE ycovlaç xal èxfiEïj&Et(ïT[ç, t^ç. HZ «ç ènl to (-) aiipElov.

èdv toîvvv xazà t/]v !)èaiv iï]ç HZ ei&eiaç vo^acopEV èni- 

TCEÔoV tCSOTTTQOV, l( BZE àXTÏÇ TCQOGniHTOVtia TEC) OC. TO IIZQ 

ECfOTTTQOV ).è'/(O OTl dvccxIcccKlTjCfETCCl E7tl TO A (JTipEÏOV.

ènel y do Ta^ è&rlv f] vnb EZH ytovia tÏ] imb HZ A yo)v(a, 

% ôè vnb EZH /MVta latj ECfcl Tt] XCCTCC XOÇVyîjV TT[ V7TO (")ZB 

yoùvtcc, ötß.ov, 8'ti xal % lmb HZA yoavla Tctrj ècSTl Ttj vnb 

QZB ywvta’ nobç dote dncç ywvi'ccç fj B Z dxriç dvaxIcccKHpjE- 

TUl TTCÏ TO A TÎj AZ ElAci'a.

bpodoç ôl/ xal TijV IcJTjptQivîjV dxTiva naqaaxEvâaopEv 

dvaxAcccKHjvcci ovtmç.

vnEQEv/tJo) yccQ HA ei)Aeîcc, xccl rfj HA Mciavcl xèvroo) 

xal ôtadT^paTt yQcccpopévov xvxàov xei'cj&o) cnl rqç BE ev&eIccç, 

l'fftj fj II K, xal TSTp^cdho bpoiMÇ, vnb KH A y copia tt] H AM 

svAet'a ôiyic TEpvovcf)] pèv t^v BKE EV&clav xavcc to A, ncqa- 

Tovplvi] ôè dyot tï]ç ôi^oTopovdi^ç Eè&Eiaç T/jV lmb EBA ycoviccv 

xcctcc tb M (ïcpiElov, xal etteÇevx&co lj AA.

encl ovv ll IIK ao'z/ ecTtI TÎj HA, xccl T^TprjTai ôi%a f] 

ycovia f[ lmb KHA T/j HAM eiA-eccc, ßc'ccnc docc lt KA tI[

8 EBF] mut. in ABE. 0] mut. in E. 10 HZ®] ZH®. 12 HZ A] 

ZHA. 13 ®ZB\ ®BZ. 17 zra^aaxevatZöz^er. 19 HA (ait.)] mut. in 77J. 
19—20 cf. Euclidis Elem. I p. 280, 1—2. 21 HK] mut. in HK. KHA] mut. 

in IŒA. H AM] mut. in nAM 22 tépvovcfc. A] KA. 20 HAM] AM. 

KA] KA.
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AA i&q sgtlv' (b Gt s xal ymvi'cc tno KAM iGi] soil tî] vnb 

MA A. cl).)' fj vtco KAM ÎGq sgtI Trj i>nb HAB' xavà xoQvgrfv 

Yao ' xal i] ino MA A aoa ywria ïg^ £gtI t?) vtto HAB 

YMvicc. ôtcc raina ôit èntTCsôov b^oiwç, sgôhtqov voovpAvov tov 

HAM Gvvsyovç ovioç, xal Gw^mièvov tw TIZC-) ttooS.s'yÏHvti 5 

sgotttoo), fj AB iGr^iSQivri àx.rlç. àvax/.aG')qGSTai ènl to A ôtà 

t^ç AA sè&siaç.

b^ioîioa ôè Ta avTcc hoiovvtsç xal srtl tî]ç AB si&siccç 

ôsi^ofisv t^v BE &sç>ivè[i> àxTlva nooGnîmovGav ènl to ôià 

TÏ^ç MEO ènènsôov Igotctoov xal àvax).oi[.ièvijv snl to A ôict 10 

rÿç EA sü&siac;.

si Toivvv voti<Jo(isv ttqoç. tw B (ïr}[isiw ôn^v tivcc 7TsqI to 

ai'To xévtqov GvmisvQov, TtàGai ai .tooGtcEci ovGat àxvtvsa ôià 

TÎjç. ôn^ç, tovtsgti ôià tov B Gqnsiov, êrrl rà clor^fièva xal 

Gvvs^îj àD.r^.oiç, SGonioa àvaxkaG&'fyGovTat ènl to A oTrfislov. 15 

ôvvaTov ôè xal aws^wç ôi%oTo/rovvTaç tccç sl^[ièvaç. Y^vlaç 

xal ici ainct rroaTTOvraç ôtà nXsiovcov xal (tixqot^qwv èdôrt- 

tqwv Tijv GZHAMEO YQa^^Vv xaTaY^â^ai, tytig, si vorj-d-siv 

nsql lt£ova tov BA nsqi(f)SQO[MvTi, ànorv'jiwGti to ).sYÔfisvov 

x).tß avosiôèç sgotttqov, ïïnso ôi'%a ôiaiçovfjbsvov xal àniTCtofraÇo- 20 

[isvov Î.sttiÔi Tivl tt aqa).).c]).w tw ôqI^ovti xal ôtà [lôvov tov 

B tov nqoç, TÎ] cjjrij ôs^ôfrsvov vàç âxTlvaç xarà nîcGav Œgiv 

nép/nsi stiI to A (vr^jisiov.

iva ôè jiièj (7tovw/lisv) gvvs%sïç ovtw ôiatqèGsiç xal ènlnsôa 

tGojTTga xaTaiïxsvâ^ovTSç xal GWTiAêVTSÇ, {sxbh[Go)[is&a xal 25 

aiTîjç. r?/ç YQa^lll^c, vqv xciTaYQacprjv, onwz Yivo^évov tiqoç 
Cll'TfjV IpßoX^WQ èj x{(OVSl'a} TOV TOLOVTOV èGÔHTQOV yi'voito.

scïv y^Q vo^gw^isv tî] Z A svt/sla ÏGijv Ti&spérqv {rÿv 77Z 
sôAsïav, sgtcci} it HH sv&sla ÏGq tc[ HA. i.rsl ovv HZ

5 IIAM] HAM. 6 ylJJ] AB. 22 ottî}] des. fol. lr. 23 Tiéprieiv.

29 77H] nz corr. ex HEZ.
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siAsta Tay èsé&ri rrj ZA, xoivij {rrQoaxsia&M ZBß 6'Z^ doa 

i] IJB Tav] sari sale BZ, ZA. àW ft TIB Tari sari sfj KB ôtà 

to Tartv sivai t^v Till TÎj HK, xal xasà t^c, åiyorojiiac sivat 

r?7? J'®w«ç (ro IJ srje Kno) II BK xal ij B K doa Tai] sari 

ô valg BZ, ZA. àlî.à i) K B Tat) sari salç B A, AA iïià to Tarpv 

sivai t^v {KA} tî] AA xal xoiviyv sl]V AB ’ xal ai ôvo doa 

ai BA, AA Taai sial ôvalv Tale, BZ, ZA.

(xasà) s{a) aivà örj ösiyilriasrai xal f] BN Tat] srj BK 

xal tT] JIB xal ai B—, J^A Taat raie {BA}, AA xal Talc 

10 BZ, ZA avvafiyÔTSQat avva[s(poTéqaiç, mç èx tovtov ôsixvvai)ai 
{i^lv) rdc ôtà rov B arvelov ns[sno[iévaç àxrlvaç xal àvaxlo)- 

;Avaç ènl to A ïaaç sivai raie loinalç ndaaç [ràc] to afrro 

rroiovaaç.

si Toivvv ôiassivopisv ajtdQTOv nsfHayo^évrjv ttsqI rà A, 
15 {B} ai^isia xal ôtà tmv [isD.ova&v àvax.IaaU ai

dxriviov, yoayiiassat it sioijiiAvri yoa(.i[irj, Vine (iTqoç rasai vîjç 
lsyo;ilvriç èUsiipSMÇ, 7tqoç ?]v ö s^ßolsvc tov stqri(Hvov èaôn- 

TQov {yiv)srai.

ß n&ç dv sic rov ôoxJévsa sonov âipsaswTa oi)x i-Iavsov 

20 roîov ßol^v xaraaxsvdao[xsv s^aßriv yivsa&ai ôià tmv 
fjliaXMV âxsiVMV.

xarà fièv rove sxTJsfvTvovç ràç tmv XsyopAvMV TtVQiwv xasa- 
axsvciç ôoxsl nwç dôvvarov sivai to tcqots&Tv' alsl yàp 

oqm^isv tic nvoia snl tov Vßaov ÔQ&vra, b'rav t^v T'ßaipiv

18 mg. (scholium ad lin. 8 pertinens): in si ïar] èoriv ij AH rrt KH, 

xai iïiya rér^rai r/ inô AH K yiovia Tfj H AI, tffq lioa xai f) AM tfi MK. 

à'/Aà AAI rfi AIN îffri èari' xai MN &qa (om.) ry AIK car] èffrî. xai 

àiya rsTuijiai p vno KBN (xßu cod.) yiovia vïj BM' lot] doa xai KB 

rîj BN.

2 Talç — tari] om. 5 KB] -B e corr. m. 2. 7 BA] corr. ex HA m. 2.
9 Tfj nB] fi nB. ai] fp xai raiç] xai ai. 10 BZ] corr. ex BS. 11 ijutr] 
uestigia incerta. 12 ràç] deleo. 18 seq. fig.

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII.3. 6



82 Nr. 3. J. L. Heiberg:

noierai, wç, eÏtieo b Ôo&eIç tôtioç pq èn’ eü&eiac, ètirl raie 

faiaxalç àxTïtiiv, à).E ècpJ Éteoôv ti vevwv [Aqoç '} T° 

èvavTt'ov, oi>% oiôv ré ètiri ôià t&v siQqpévwv nvçiwv yEvéti&ai 

to nqoTa&év' Ensira xal xarà ôiâ,tiTT}pa Ixavov to pé'/Qt tî)ç 

E^âipswç âva/xâÇsi xal to pgystyoc, iov nvçiov xarà là: èx- 5 

ÿétiEiç t&v naluilfiv) ti^EÔbv ûÔvvcctov Eivai yEvéti&ai ' wtiTt 

xarà Tac, EiQTjpévaç èx&étistç àôvvaTov siïÀoywç voptÇEtibJat 

xal to nQova&év.

etteiÔ^ dè rqv 'Açxipqôovç, ôôçav oi% otov Té ètiri xattûùv, 

ünatiiv ôpo^oywç ItiTOQq&évvoç, &ç Tac. vavç t&v 7ioî.Epétt)v ôià 10 

t&v føtaxwv Exavtisv àxzivwv, àvayxalov evXô(}'wç) xal xarà 

tovto ôvvarov Eivai to nob ßApia, xal forele, bJEw^tiavTEC, 

xa&’ otiov oiôv te Tjv ETTitiXTppavTtc, rijv TotavT^v èxlhjtiôpE&a 

xaTatiXEvqv /tyafåa Tivà TTQoöta'kaßövTEC àvayxaïa {eiç to) 

nçtoxêipEVov. 15

tiooç t& ÔoAévti tirpiEi'w ènmÉôov EtiônTQov frétitv EiiçEiv, 

fbûTE t^v xarà nàtiav DÉtiiv èQ^opévTjv ettI to Etorpiévoi’ 

arjfiEïov ^XiaxTjv àxTÎva ènl eteoov àvaxkati&ai tirpiEïov.

ÉtiTW to A ôo&év, // ôo&Eltia xarà riva frétiiv àxrlç fj 

BA, xal ôéov Etirw ti)v BA èni ti ttiomoov n^otininrovtiav 20 

èninEÔov xal tivvTpipévov tw A tiijpEi'w âcvaxA"cti&ai èjrl to

àotJÈv F tiqpEïov.

lnEÇ,Evi&(o yào à no tov A ini to r 

Ev‘)Eîa, TETpï)aO\o)} f[ vnb {BA)r ywvia 

öiya ti) AA EÙOria, xal ôià rov A vott'tiAw 25 

Ent'nE()oV EtiOTCTQOV TO EAZ TCQOÇ, ÔO&CCÇ TÎj 
{AA) evAeiA ôr^ov Etirai air 6!Av ex t&v 

nçoÔEÔEiypéviov, wc i) BA àxrlç nootinin-

1—2 •/• raïs 'fyUaxcùs àxiïdiv. 11 o/’*®*'- ara/xator] àvctvxaitüç xcà 

compp. 19 A] corr. ex f m. 2. 22 T] mut. in A m. 2. 24 vrtà] des.
fol. lv. 26 EAZ] m. 1, EBZ m. 2. 27 e<naî\ et.
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Tovcsa èrri to (EAZ 1*)(Tohtqov dvax^aG&TiGSTai èni tô B oteeo 

töti noiîftai.

xai red (Tat èioa ai xaià t^v avvijv !A<Tiv TVQo&rcinTovcSai 

dxviVEC Ècttô rov føtov èni to É(Tötet oov naçaBkiftot ovtTai T)j 

5 AB àvaxlatAFfjEioVTai xaTct TvaoaHtyovc, àxTïvaç, Tt] BA, røg 

bsixvva&ai, ot i, xaJE oiôv ti ote fiFooc // !H(Ttv (TrÈj to r 

ar^isiov TÎ] føtaxij (cxtIvi, ôtcc tov èniTEéôov ectôtttqov fj dvâ- 

x).a(TlÇ ETE’ UVTO ySVEjtiETab. Xai è/lElÔ^ T&V TTVQIO)V É^alpbÇ, 

xaiB ETEoov oi> yivETai toôttov i] t& nXsiovaç dxTlvaç sic tov 

10 sva xai tov aèvôv tôteov <Jvvâys(A>ai xai TÎjç xavcc xoçvcpijV 

iAoiir^ç (A)ooiÇo/Avqç eixotioç xaï IxxavtTiv yivs(T&at, xeAE ôv 

tqoteov xaï tevqôç ev Ttvt T ôte (y bnaQyovToç T à nAoA (tèo^ xai 

Tcaqaxei[isva tov (Aooç (TVf.i/bèTQov tivôç ûteoIcivei Asy^tÔT^Toç, 

oVTtoç, ei vo^dofisv xai tovvavAov teeciTccc èxEtvaç Tt'tç xbEQfvô- 

15 TTjTaç ènl tov [Aaov (TvvciyEcT&ai tôteov, ttjv tov eioT[(Avov 

tevqôç dTTOTsXéa’ovcfi ôvva^iiv. ôéov ovv eettm xai teoôç t& B 

arifiEtuj) àiÿscSTMTi tov A oi'x tXaTTov i] tô siq^frévov ôiccaT^fia 

TEoodayaytlv xai &Téoaç ôtacpôçovç âxTlvaç dnô eteeteéÔotv 

ôfioiwv xai ïcsoiv eûôtetqcov, o)(Tte Tac dvax)ai(JEtç ev exeé- 

20 vow iinciETaç dwayofiévac, noiqaai t\v t'ÇaifJiv' ücste eejtoci 

ôict teXeiôvcov eFvÔqeùv xavà vyv EÏQTj[Avi]V &éeTiv EcroTET^a 

xaTsyôvTEûv xai èni tô B ns(.iTEÔVTO)v (M](ieïov noirftai to teqo- 

XSi[18V0V.

y. civa ôè frij ôvaysQaivw/ESV te^séoeTlv tovto eteitexttovtsq' 

25 söq'Axo^ev yc'tç, ôjç ovx l'/.aTTov xô àvaxXâffEMV yoyA1 tô 

ÔEpsïkov èÇacpArjvai ' xaTaffxsvàcEioftsv ovtejdç'

1 F] incertum et correctum. 4 èbonigov] ras. 9 litt. 8 cwni] avi'. 

12 Ttvgctç. 16 â7ioTeM(ï(i)(fi. 20 wffre serai] oTitg xai. 23 seq. fig. 28 é£- 

ctytüi'ixà] m. 1, lETpaytovixà m. 2. 29 ZÀ\ om.

SEfTto èniTtsôov B^ayiavixov e'eTotetqov tô ABBAEZ xai tovtw 

7Ta()axEi[isva eteoo. oftoia ItToiEToa éçayiovixà xai ETw^misva 

to) teqoAqejo xaTa Tac stq'rjfiévaQ AB, BB, BA, AE, EZ, ZA 

6*
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avfJelccç åjro ^ttovoq öki'Yw ôtccpèTQov, öwcc^iavcc âè xivaictâocb 

7T€Qi tùç elqr^iévac, eèDeiaç // Xem'öwv ccvvcctctwv rcooclxolj.b- 

’Qojjbêvwv ccùtoîq q twv ).cy o frcv o)V YbyXviiiMV. el toIvvv £v tw 

ccvtw èmnéôw tov [ifcfov xcctöjttqov nobt^o^ev sivai xccî tcc 

rcfoii. tOOTiTOoc, f] àvâxXacïbç örßkovoTb ô^olwç, tî] nâû)] avvlHtfct 5 

YCvifîETcti. el ôè [lèvovToç tov fièdov Mcsaval àxivi'jTov ôicc tivoç. 

ènivoiaç eô^eqwQ TroocniOf-iiévr^ (cïcccvtcc tcc TtêçiÇ ènï to [técsov

èTTivavtïo^av, ôïjÀov, wç xaî aï àn’ 

ccôtwv ccvccxXw/ravccb ccxtîvcç ènî tov 

[lH)OV TOTCOV TOV ès. dçyîjC, VfïOTTTQOV 10 

TtaoaYivovTai. to ctirco ôij nobovvTeç 

xccî tTtçcc rcfoiî naQiTbD'évTeç tùv ci()T[- 

l^èvwv I'cWtctqcc xccî ôvvâfieva vavabv 

ènî to /lèoov xccî Tàç ànJ aÜTwv àx-

Ttvaç etc to ccÜto (ïvvccY('cYMîiev> (ïvvccYopfvccç ccnccaaç. 15 

XCCTCC TOV eloi^VOV TQÔ71OV T/jV EÇcclpbV èv TW Ôo&êVTb TÔnw 

noiTicsai.

ô'. xdlXiov ôè ÿ oci'TTj t'iccipbq Y£V,'lrtETccb, tl t^toccöiv y xccî 

TCèVTC ècïOTlTQOlÇ, ÖoDcv^ TCC TOtaVTU 7TVQICC åvcc &TCTCC OVTCC TOV 

àqbl)[iov xccî ayacfTwcri (ïvpiJbETçov ak)./tXwv ôccctfT^ncc zut’ 20

ccvccXoyIccv tov TÎjç a'Çaïpawt; öicccSTißiaToc:, wcSte tccz àxrîvccç 

tccç àn avcwv te [vvovaaç ccXXføag 7T/.èov ôvvcccs&cci noitlv 

T7tv EtQl^l^Vljb’ EXTCVQWCÏbV’ EV tVÎ J'IïO TOTTW TWV IcïÔTlTQObV 

ovtwv xcct’ It^vrccTccq YMVlCii àvccxXdcTEbç, ccXktjXccç t£[TVOV(JIV, 

&ote cv^eÔov nâvTct tov tceoî tov cc^ovcc idnov l) EÇ}taivô[iEvov 25 

ôicc^TVQova&cci} xaî fiq nooç to ôo&èv xaî p,6vov (ïr^iEiov 
Yivaadccb t^v èxTCÔqwdbV. ôvvccrac ôè àicc Ttjç twv a(i>Twv èm}- 

JléÔwV èaÔTCTQWV XCCTaaXEVijC XCCb Tt/V TWV Holß^lwV àfTCCV- 

QovcsDab oil>bv, œç [i/q xa&o(oàv, onov) ßicöiL.ovcSbV, al ènèo- 

YpVTCCb TWV TOIOVTWV XaTOTZTQWV ènbnéÔwV E%Ov{t)EÇ (^ècç XCCTCC- 30

1 oztyw] oÂi/?jf. 6 Ews âv et. 7 iï()o(JTL&ep.évr[. 11 naqccYÉvwvTat.

17 seq. fig. 19 èûoTVCQOig] incertum. 29 £t] 30 E/or(r)tor. 
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crxéuàç) Ttry/wyiEvoiv xe ev xoig bnEqâvio [jAqecsiv x&v àaTxiôwv 

xai egiù&év tt{mç TiEQiayopAvwv), (voie rrqbg xovg nole[.biovç, 

xaAà EÏqiyrai, xàg fjXiaxàg àvaxXàiïEiç x{oèn}Eat)ai xai {ôià 

xovxo) f(r)/6omç ôvvaat) ici, mç Eiqxjxai, avx&v xava/wvigEijAat.

e'. ôià fièv ovv xîjg x&v eiqi^iEviov èaÔTtxqoav }\xoi nvoiwv 

xaxaûxEvîjg xe s'Çai/Jig nqbg xb ôo&èv ôidaxT^xa ôvvatxo 

yiVEtfAai xai xà iï(Âla xà ^xj&évxa)' xai yào oi iiEfivx^évoi 

TTEçi x&v VjXo *Aqxi[iiiôovg xov Asioxàxov xaxaaxEvaaAèvxwv 

(èxxavaat) oi' ôd évbg Èp,vrj[Ji6vEvaav Tivqîov àXÂ.à ôià n).Eiôvo)V, 

xai oi[iai fuj Eivai xqoTTOv {exe)qov xîjg àrrb xovxov xov ôia- 

axijpaxog exxavGEMg’ etieiÔ^ ôè xai x&v iwvijthov jcvpicov 

fyv'qiiôvEVfJav oi TraXaioi, 7t&g Ôeï xàg x&v E^ßolAoiv noircat)ai 

xaxayqafpàç, ôq/avtx&XEQov [ibvov ovôe^iav a/rböfigiv /eo)- 

[.lExqrx^v Eig xovxo Ext)è[iEVoi, (rôÂÂà) çp/yo'otwfç Eivai xàg 

xoiavxag xwvixàg ro[iàg, ov [lEvxoi yE rtoiag xai tt&c yivo- 

[lévag, ôio nEtoa(7ô[ifOa i^ixlg xai xtvag Ext)fat)ai x&v xoiovxoov 

E(ißo)Ao)V xaxayqayàg xai xavxag ovx àva7roÔEixxovg àkkd 

Ôlà X&V yEMjXEXQlX&V E(f>6Ô(ûV HKJXOV^lèvag.

l'tixio yào ij ôià[.iExqog xov Tivqiov, [zrçôç] o ßovlopEÜa 

xaxaaxEvàdai, ij AB, xb ôè ar^iEiov, ècpJ o ßov).b[iE&a xijv 

àvàxXadiv yEvécfAai, ettI xîjg nötig oqt/àç xrj AB xai ôiyct 

XEfjbvoixiïjg ai)xî(V xîjg rEA xb A ai^iElov xov E Tvqog xrj ôtyo- 

rojiia voovf-Avov xîjjç AB, xai ette^ev^Aw it BA, xai ôià xov 

B naqàlAijkog ijytho xîj AEE ij BZ ïarj oiaa xrj BA xai ôtà 

xov Z TraqàkX/jXog xîj B A ZT [ij] xéfivovGa xrjv AEE xaxà 

xb E arjjiEiov, xai XExyvrjd&w ij EA ôiya xaxà xb 0) (Jr^iEiov' xai 

taxai ij &E ßdAog xov ijJ.ßo)Aoig xov Tisqi ôiàjiExqov x ijv AB, 

(b g ES.xjç taxai ôîjkov. xai ôiijqijat)o) ij BE ti'Asia tig baaôij- 

TToxE x[iißiaxa ïaa, bnoxEiatèm ôè &g Eni xîjg Tvaqoôaijg xaxa-

3 iqimatVai} incertum. 5 e'] om. 6 scr. iïvvacc &v. 10 tovtov} tôtiov 

17 ravtag] xàg. 19 ttjw] deleo. 22] vrjg] Tijv. 24 naqä'A^rßog] og. BZ] EZ. 

25 naqcc'AXrj'Aog] 8g. ij (ait.] deleo. Fig. non exstat.
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/Qafpîjç eiç iQi'a, Etc te tï[V EK 7. aï Ti]V KA zal t^v AB, zal 

ôtà T&v A, K na^àW^Ioi Talc BZ, EE ify&waav al AM, 

KN, xal TEifil^si/w zy ônb ZBA ywvt'a ôf'/a tî\ EB efiHeia

A

tov S arj^Eiov xatà to fAdov voovpAvov twv BZ, AM naqaE 
xaï èxfteftEïi&&tt)(fav aï Eiorn^èvat naçaEkiftot Ttàcsai 5 

wç ènï Tct A /zf'oîy zaïà Ta TI, P (Tr][iEta.

^èyw, oti i] ÜB àxTÏç xatà naQakKi[Iov ovaa tw aÇovi 

Iléaiv, TovTldTt Trj EA, n^oaninTovaa ènï to ôtà tî]ç EB 
IdonTQov xarà to B dr^ielov £7it to A àvazlacAt\auat ôtà 

ib ô(%a t^v i)7rb ZBA xaï rrooç i'o'aç àvaxXadHat ywviaç, 10 

zaAwç TtQoôéôetxTat.

ô^ioi'wç, ôè xaï T/jv P{A} àxTtva noA^o^tv àvaxlaffAîjvat 

ETEL TO A ovtwç Tjie&v'X&w yào f[ EA eù&ela, ôfioltoç ôè xat 

aï zM, — Z xat ôîjlov, wç EA ïar] èdTt tI] EZ ôtà ttjv 
ôi^oTOfilav t^ç nooç Tw B ywvtaa. àlE ?y EZ Trj EM t'arj 15 

éorz ôtà to årrb (tédov tov E tpèQeff&at avTàç ènt Ta Z, M 

Gr^tEta xat zy EM àoa ttiï] èffTt Ty EA. tet/j/i^Aw ovv zy 

ywri'a ÔTTo MSA ôi'ycc Tîj ETI tov i xaTà [ttAov voov-

A
1 AB] 'Aß. 7 ZZB] nK. 8 SB] SE. 12 PA] corr. ex Pzf? 15 B] BT.

16 5*] Z. 17 à'oa] om. 18 Y] S.
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{lévov twv MA, NK na^al^^wv, Tefivo'ôdr] ôè vtyv MA nao- 

âlEr^ov xavà to T. ôià là atnà ôf} Ôf^a/AyoXTai xal fj MT 

ÏM] Trj TA xal 7/ TA T{îj)................||

Sequitur fragment um Bo biense.
(ßnel y à o l'aov èiïil to hô twv AT, AH tw àno TÎjç) I Eli,

TETQaTtXadiwv ôè fj TA r/fc AB,

BAH, TOVTédTb TO TETQaXlÇ, t)7TO 

Twv BAA, ïaov ècfrl tw àno Trfc 

HE, TOVTéüTl TW TETQCCXtQ âjTO

IO TÏjç AZ' ïdov àoa xal to Gtto twv 

B AA tw ànô AZ'

àoa fj ttqoç) tw Z ywvta. xaè 

èav/v Tari fi A Z Trt ZE ïdri àqa 

xal fj AB T Ti BE.

15 ôeÔEtypièvov ôè tovtov t&vw 

xwvov To/i/j nàXtv TiagaßolA], 

ôiâf.i£T()oç /uèv fi AB, yray’ i]v ôè

TO CCQCC TETQaXlÇ, i)7lO TWV

ôvvavrat fj AT, xal t^ç AE lèraoTov GcStw fj AB, xal àno 

Tvyôvroç (St^itèou rwv ènl iT(z TOfiTiç. TÎj AB 7raoà/À}^oç }]%&w

20 fi EZ, xal èrce^EvxAw f] EB.

ÔEtXTéov, o'n fl ZE 7TQOÇ ïtirp 

ywvtav àvaxèxXadTat 7tçoç tT/ ro/iTj.

i'iXfèo) yàq è(f>a7iT0[iévTi fj AEH. 

ôià ôii to nqoÔEiyAèv i’aii èdxlv f/ 

25 AB tT] BE &ØTE xal al 7TQOÇ TOÎÇ 

A, E ariiiEioa; ywvi'ai Tclai. xal al 

byro rwv AEA, HEG) l'dai. lapßavf- 

cs&wdav ywviai ôiàcpoooi ’ f.oinal àça

1 TE^uovti’. 3 des. fol. 2V. 8 rtor] F. 12 Z] 8*1 Fig. minus adcurate 

descripta, Z om. 15 teiteiypiévov, sed corr. 19 tGw] t. 22 r tou. 

23 ècpcaiiof^ri rt (del.) 24 d^J dk 25 aZ] supra scr. 26 al] om. 27 Tau'] t. 

28 ytoyZai àiâcpoçot] uix sana.
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al bnb T&v BEA, QEZ yowiat I'dai. bf.toîo)ç ôè ÖAAofuv, on 

xal nadai aï TÈj AB TragcAXqÊ.oi àyôfiEVat ngba ïdaç yojvi'aç 

dcvax^aoIH^ovTat ngoç to B (V^(vslov.

xai Ta frèv rrgbç E'nfio).Elç t^ç dgl/ oyojviov xœvov to/liî^ç 

xaTaffXEvaÇopEva nvqia {xava) tov TVQovno0E0Eiyp,évov tqôtvov 5 

gaôicoç av e'âIjtto/to 7tqoç tw ÔeÔo[vévw ' tù ôè tieqI Tac. tov 

xvxAov ntgitfvgttaç nâ)av bnoÔEixvéov jiqlixv] te nEotysoeia 

xaî nov T/jv i'Ça'ipiv (7Toi)y{<rE}Tai. ol /Av oôv ira), a toi 0{ié)lafiov 

TT/V EialfJlV TtOlEÎtiAai, TIEQI TO XÉVTQOV TOV XaTÔTVTQOV, tovto 
ôè ipvvôoç ^AtvoIAmvioç, /alla Ôeôv{tmq)...............ttooç tovç xaT- 10

otitq{ix)ovç eÔst^e{v}, xal tveçI Tt'va ôè tôtvov 1/ exttvooccïiç EdTat, 

ôiaOEGâyijXEv ev tw nsol tov ttvqiov. dv ôè igônov àrcoÔEix- 

vvovatv ov ôta  Ôe, o xal ôvdègyoxc xal ôtà 

f.iaxgoTèg(ov tiwitiTTfiiv. ov /n'/v à/Aà | vàç /ièv fin’ avTov 

xo/iiÇ,o/.vÉvaç ccttoÔei'^eiç Tvagw/iEV, aç ô’ avTol TTgoûyèQo/LtEV, 15 

ExOA&tlai TVEtç/a&fà/iEV, ovy coç àvTiTcagaTiAèvTEç, èxEivata. Talc 
ànoÔE^Edtv' tovto }'ào d)ç âA/^foç xvxvoiç %EAiö6v{a} Etc 

ïffov eIAIeIv' àlA’ d)Ç ai'Toi ÔEÔvvy/ièvoi TvçoçsvnoAècA) ai vole 

yfir/ivio/iallovaiv ev fiaA^fiadiv Eig^/tèvoic.

EXXEiaAo) xôx'kov TTEoiyèqEia y ABr, ev îj % AE ta no 20 

7rÂfti(>a? xïvtqov ôè tov 

xvxAov to A, xal 1/ AEB i/yAio xâ&EToç 

etvI tÎ[V AT, xal ôfya i/ BA no (•), xal 

aTtb TvyoVToç <Jt//leIov ri/ AB nagi'ÂAi^.oç 
foAio $ ZH. 25

ÂZ/w, ïïti 1/ ZH (cvaxÂaodè/jGETai 

tvqoç ïai/v yooviav fiETaÇv tmv E, Q.

ETTE^EvyAoxvav yào al Ali, IIQ, IJE.

1 ißr] T. 3 to] im. 6 dWoufrw] dtcftcy/zEvco. 7 TiEQupEpnaç] ))a. 

15 cctioSeAcç. 11 tovto\ To. xvxvoio yfAiSov tlç. 19 e/i. Elçv/fiÉvots\ su-

Z f
spectum. 20 paragraphus mg. 23 di te/iv mg. 27 riör] /. 28 yàç al]

corr. ex tco..
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ènsi l) OB ÔlÙ TOV xéVTQOV EtiTl, [lll'L,WV Z/ OH T^Ç OB. 

Ttiij ôè QB n-rj OA bnbzeiTai yâo' (ieîÇ,o>v àça ètirïv f] HO 

Ttjç. ./O. pe/^wv àoa èorlv i) bnb twv O./H ywvfa, vovrétirtv 

i] bnb //HZ' èv yào naoa^Ar^oic, al iva7./.à§' ryç. bnb /no 

èntn ôè [jleI'Qmv ètirlv i) 117 tï^ç EH ' àndneoov fièv yào r) EE 

T^jç ôtà tov zFvtoov, eyyiov ôè i) EH z<rz/ ôè ft EE rïj E./, 

(bç ôeC^ojjiEV, finît wv àça ttiriv i) El rîjç EU finît,wv üqo. xaî 

ywvîa bj bnb twv EH J o/ç bnb E./II, xovrétiTt TÎjç bnb twv 

./HZ. èFàtitiiov ôè èôeîyB^ i] bnb twv OIT./ t^ç bnb ./HZ' 

b/ àça bnb twv //HZ tt(ç /uèv bnb twv OH./ ècsri /uie/Çmv, tî]ç 

ôè bnb twv EH H èXàtitiwr. bj àoa rèj brio twv All Z ïtiq 

uvvidTa^èvrj /teratv twv E, O tiT}pnîwv netivîTai. Etirw b bnb 

twv KH A Ttiq TTj bnb twv AHZ. ttiri ôè zaï i) bnb twv 
.///(/ï) Ttiq rîj bnb AHE bt pèv yàç AH ôtà tov zfvioov 

ovtia (bnézEirat, ai) ôè tov b^uzvzHov ywv/cn ïtiai àUnpnctç' 

Xoinb] àoa bt bnb r^ç HZ EvBnîaç zal t^ç HT neoiyvçnîaç. 

ywvîa ïtiq ètiri tt] bnb Tijg TI K ebBnîaç. zaî rîjç H B neçi- 

(peçsi'aç.

bfjioiwç ôè zal ai Xoinal tz) BA naçà/Ai^oi àyôjjiEvai 

åvazXatiHi\tiovrai nooç Ttiqv ywvîav fJtnTaÇv twv E, 0‘ zal 

za/E o7ntv àoa rbjv ABE nEQiyéçniav naça/Anf/oi àybfievai 

TÎj BA àvaz~katiBr'[tiovvai nçoç Toijv ywvîav. finraîv twv E, 0.
èàv ôij fiev{ov)tii]ç tî]ç BA to ABF Tyvîfaa nsQiEVEX&èv vîç 

to ai)To ic(no)zaTatiTa&î[, Etirai ticpaïQizf] ènirpaveia, nobç, yv 

(ai) nçoç (ràç) Ttiaç, ywviaç, x7.wiitvai naQoEkr[koi rîj B./ 

v
1 ènei] e (h. e. èni). 3 twv] t('). 4 /àç>] T. bnô (ait.)] om. 5 ezret] e*. 
r , , £

yào] r. 6 lyyiiov corr. ex eneiov. 7 uiiÇwv (pr.)] fi supra scr. 8 twv (pr.)] t . 

Tfjs (ait.)] corr. ex tov. twv (ait.)] r(-). 9 rear] t . 10 twv (pr.)] (h. e.
rj)ç). twv (ait.)] r?. 11 twv (pr.)] tç . r$] supra scr. twv (ait.)] t(.). 

Fig. om. 13 twv (pr.)] t . twv (sec.)] corr. ex t^v. ëtrci] ’. twv] t. 16 HZ 

ev&eiaç] r^e&. Hr] ey. 7ieçape(feias] om. 20 twv] t . 21 ayafiai. 23 dz)] de.
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fiETcc'gv twv E, Q tijv (SV[inrw(Siv nodfimai. xaTaaxsvauIIév- 

T0Ç {oVVj XUTOnTQOV nobç TOV ABT EflßolAa X«l TeDAvTOC 

5

10

15

an o 

t^ç.

ovtmç, ütfre TijV BA veveiv éni to x£vtqov tov føiov, ai dnb 

tov tßdov (pvoofievai ccxtivec. naoa/Aijkot fièv Trj BA evex,Ai]- 

dovTai, nQoaninTovGai ôè Ttj énicpavEt'a.

. st,Qya<j[ji,évo{z) . . . tnei ovv 

b ET xi'wv nQOQ tov A{E) 

dno t^ç PE xvßog nqoQ 

vïjç NI xvßov, WC 

PT xvßoc nobç tov

ôè ô 

an b 

fj Pr nqoQ t^v . .,

cpavEQov, {ïïti} l'mai xai, wç b Er 

xi'wv nçbç tov Al xt'ova,.......... nçbç

tw ôoflèvTi............................ {tov ai))ibv

tw ôoAèvTi. wç, ôè oi PII, AI xioveç nobç ûlAtyovç,..........xaï

ol NA

nçbç . . TOV CCÔTOV

ECfTlV, 

xiova, 

tov d

dvTinvnovAÔTa bnicgyEi, xarà t^v ioTootav Ôeixvvvtcci xai 

naoà Aq^P^Öel xai naoà AnoEkwviw xa&aowç, ôjuee ovx 

dvayxalov nakiv ÔEixvvvai, )„a[ißavEiv ôè e£ £toi[iov 20

^Q^ai^ov. to pAvToi ye naftaxoXovAovv (cva/xaiov ovx &%iov 

naoanfußjat' twv y((Q toioôtwv ^i't/^oiç oîxeéci xaï naviEÀwç, 
wç Eyqv, TW ôixai'wç dv xY/ji/èvri Movtïwv viw nçoaijxovo'a.

nqwTov fièv Y(lQ navioç (Steoeov a^fiaToç, atyofAvov nqôç 

ti pnTèwçov EV'^QEOTèqa YlvtTai àià eî]ç /iiîj^avix'fjç bkxîj, 25 

ônôrav ex tov xévTQov tov ßagovc dn/.ov E^ayA)] fvij ylvoP^vov 

Yocq tovtov ôv(J%E()ijÇ Toiç eXxovCiv àvaY(,)Y^ àxo),ov&Eï. nàv

9 a>ç — 11 xvßov] mg. 16 hic seq. fig. 21 åvaYxaiov] suspectum. 
y r

22 T y totovT . ^ijTjjaetor. 24 paragraphus mg. tiqiot. /àç>] P, fictçoç 

Diels. nam eô paçoç 7içôç Wattenbach. 25 evxeçétrtEçov

Wattenb. ytreraf] y1 Ayfnai Wattenb. ô'kxv^.
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/(to oi'tmç ßctoog xovyMÇ te xal baôîoiç fiETctyEGxJ'cti ôvvavai, 

tiqoç ov ctv tic TTQoatQ^Tat Tcmov, ohôtccv ex tov xévtoov tov 

ßctqovc ayi/vat. tcqôç ôè tovtoiç tio^Xmv ovtmv (pièocfoipMV ev 

toîç fiij^avixoïç ànoÔEÔioxadiv naqaxEifiévTjv ttjvÔe tt]V imb- 

5 (.ivr^iv' Tct yovv Ôoqcctcc xal ocra èt/./.a tovtoiç, e/el Tcaoa.c/.ifciiccv 

tÈ]V Kfriftiv ex [iFcsov fièv a il) et ai ocyôÔQa EvycoMç' tteçh yciç> 

TOVTOV TOV Tonov èdTl TO xéVTQOV' EX Ô' CtXQOV TCCtèlV %TTM. 

xaï E7TI TMV ÇV/MV Ôè XCCl TMV T010VTMV TO TTCCflCCTlJcj (ïl OV 

/ivetcci’ to yào xocfiacïiov îcïocioonovviMv fièv iMV i':coxEifièvMV 

10 ßctOMV EV/EQMÇ ^TVlXaftßaVOfbEVOl flETEMÇHÇOf.lEV xai flETCC TO 

flETEMQlCSCCl, 71QOÇ OV (tV ßoV^M flE&CC TÔ7VOV fl ETCCT V&E flEV, fit] 

IrjCft&èVTOÇ ôè TOV X.èVTQOV fTTfÔè ÎCJOQOOTIOVVTCOV TMV 'bTCOXElfléVMV 

ßctQMV Ôvcï/eqmç mç àvofioiaç t^ç àvèèo).xèiç tmv ccvriQQorroi'V- 

TMV àVTlXElfléVT]Ç TT] TOlCtVTI] ÔlCt TCCLVTOÇ ÔèxTj. 7tQo0føoV Ôè 

15 TÏjç aÎTi'ccç ÔTtcto’ypvciïjç ev/vmütov, mç Ôeï nctVToç (V/^fiaToç

CfTEQEOV XE/flévOV OClÔlMÇ ÈcyElV TO ßctftog EX TOV xèVTQOV' El'yEOljÇ 

/(CQ EX TOV XÉVTQOV TOV ßctQOVQ è] bèxT]. TCMÇ Ôè

ETCl TÎjÇ NJ 7CCCQCc)Jt]).0Ç è'(f>............ (ß)(COV. XCCl TTltèlV XOCTCC

20 . . . MEÈ . . . TCI TMV ÄaßoVTSC XCtl ÔlCt TMV.......... /EVO-

V
1 yàç>] F. 2 or] supra scr. 3 zr^df] om. Je] del. Wattenb. zroÂÂot 

Diels, orr', rear Diels. çwÂoa'ogçtor] corruptum. 4 cry St] Wattenb., Je.
r

5 xat] Wattenb., xat Ta tovtoiç. 6 /à(>] F. 7 tovtov tov] Wattenb.,

r r ? v
tovt. f]TT(o] rj TM mç, rjTTov mç Graux. 8 rfs] del. Wattenb. 9 F. taoqço- 

novvT . T v XEtfi. 10 .6 Xap.jiai'Ofj.Evoc. 11 ^etemqig** 1. zrpo'ç] Wattenb., e, e. 

llyofiEV nooç Diels. ßov'/Muttia] Wattenb., ßovlofie&a. fiETaTi&EUEv] om. 
12 IrypiïévToç] te&evtoç. ktoqqotcovvt t vxEifi. 15 Je?] del. Wattenb.
16 üytiv] ayov, äytiai Diels. xevtçov' ev%£(h]S yào èx (17)] Diels, om.
17 tttxjj] Wattenb., toÂxrç. 19 zrapdÂÂ>jÂo?] =\
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[tévMV ..........xavoviw ötJ ai'.............. a yvwpwv. dè % ô.

tov fyiixvlph'ov) 7/ rj.............noiaç ôè lov............ ôè . . .

}a’)[lf:&CC ôlà..............................

(legi nequit).

2 f[p.txvxMov] uel illu.txv'/.h'()'oov.
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LIBER DE PONDERIBUS

A — cod. Ottobon. Lat. 1850, membr. saec. XIII, u. Archimedis 
opp.2 Ill p. XLIII sqq. De ponderibus habet in parte secunda 
f. 3—4r.

B — cod. Parisin. 7377 B, chartac. et membr., hac in parte saec. 
XIII, f. 89'—92v.

C — cod. Parisin. 7215, membr. saec. XIV, f. 1—2V col. 1 (manu 
posteriore).

I) — cod. Dresdensis Db 66, membr. saec. XIV, u. Björnbo, Abhandl. 
z. Gesch. d. mathemat Wissensch. XXVIs p. 130 sq. f. 272r—274r.

Omnes contuli, sed scripturas falsas codicum CD magna ex parte 
omisi.

editus est libellus bis Venetiis 1518, u. Björnbo p. 131.
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Liber de ponderibus.

1 Quoniam propter irregulärem quorundam corporum com- 
positionem non potuit eorundem per geometriam haberi 
certa proporcio, et quoniam precia quorundam, quibus 
emuntur et venduntur, debent magnitudinibus ipsorum 5 
corporum proporcionari, necessarium fuit per ipsorum pon
déra corporum eorum magnitudinum proportiones reperire, 
ut singulis magnitudinibus per proportiones suorum pon
derum cognitis valeant certa precia sociari.

2 primo igitur instrumenti, per quod examinantur pou- 10 
derum quantitates, ratio danda est. est igitur instrumentant 
examinis ponderum uirgula recta, in cuius medio est 
foramen recipiens perpendiculum, cum quo sustinetur vir- 
gula cum ponderibus in extremitatibus ipsius appensis, 
cum debet [ponderis] alicuius corporis quantitas per men- 15 
suras ponderum deprehendi.

3 Calculus est minima ponderum mensura, ad quam omîtes 
mensure ponderum referuntur; et sunt eius multipliées.

1 om. D, de insidentibus aquae mg I)2; libellus Archimedis de pou- 20 
deribus in nomine dni ame C. 2 quoniam] qm e corr. A2, irregulärem] 
BCA2, regulärem A, regularitatem D. 3 haberi per geometriam B. 

3.4 certam habere C. 4 certa] BA2, terra I). 6 ante pondéra del. cor
pora A. 7 magnitudinem proporcione D. 8 per] et B. portiones D. 
9 valeat C. certa] BCDA2, circa A. sociari] BCD, sortiri A2 supra scr. 

proportioni, sed hoc del. 10 quod] qcY in ras. A2. 11 diffinitio 1 mg. A2. 

14 extremitate D. 15 cum] cuius C. debent D. ponderis] om. C. corporis] 
B, om. ACD. quantitatis C, quantitates D. mensuram 1). 17 2 mg A2. 
Calculus] DA2, calcus ABC.
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Illius corporis ponderi calculi equari dicuntur, quo cor- 4 
pore in una extremitate uirgule appenso et calculis in alia 
uirgula in neutram partem nutum facil.

Illius ponderis dicuntur esse calculi, quorum pariter 5 
5 acceptorum pondus illi ponderi adequatur.

Scitum pondus est, cuius calculorum numerus est scitus. 6
Corpus naturaliter descendens graue dicitur respectu 7 

eorum, que habent naturaliter ascendere.
Duorum grauium unius ad aliud relatio duplici modo 8 

10 potest considerari, uno modo secundum speciem, alio modo 
secundum numerositatem; secundum speciem, ut si uolu- 
mus grauitatem auri in specie ad grauitatem argenti com- 
parare; et hoc debet fieri supposita duorum corporum auri 
et argenti equalitate.

15 Secundum numerositatem fit relatio grauitatis unius 9 
duorum corporum ad aliud, quando volumus discernere 
per pondus, an massa auri sit grauior quam massa argenti, 
cuiuscunque magnitudinis sint date masse.

Duorum corporum grauius secundum numerositatem 10 
20 dicitur, ex parte cuius uirgula instrument! nutum facit 

eisdem corporibus in extremitatibus uirgule appensis, vel 
cuius pondus ponderi plurium calculorum equatur.

22 om. D.

1 3 mg. A1 2, ponderi] BDA2, ponderis AG. quo] q A, quando C.

2 calculis] scripsi, calculi ABCD. 3 parte I). nutum] post ras. 1 litt. 

A, motum C. 4 4 mg. A2, quo C. 5 pondus] ponderum C. adequan- 

tur AC. 6 5 mg. A2. Scitum] satum D. est (pr.)] om. C. calculo C.

7 6‘ mg. A’2. 8 que] per que B. hr B, om. C. naturaliter] A, natura

liter habent C, ex natura BD. 9 7 mg. A2. Duorum] et duorum C.

10 possunt D. altero C. 11 uelimus B. 12 argenti in specie B. 13 hoc]

om. D. 14 equalitate A, sed corr. 15 grauitatis] om. D. 17 grauior]

maior D. 18 cuiuscunque] BA2, cuius AGD. sunt C. 19 8 mg. A2.
20 dicitur] grauius dicitur B. ex parte] B, om. AGD. cuius] mut. in ex 

cuius parte A2, nutum] corr. ex mutum A. 21 eiusdem C, eidem D. vel —
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11 Corpora eiusdem generis dicuntur, inter que nulla est 
substantialis differentia, ut auri ad aurum comparât! et 
argen ti ad argentum.

12 Differentia duorum corporum in magnitudine est magni- 
tudo, in qua maius excedit minus, in pondéré vero pon- 5 

dus, in quo grauius excedit leuius.
13 Duarum quantitatum unius ad aliam proportio dari 

dicitur, quando scitur, quotiens aliqua communis utrique 
mensura in unaquaque earum continetur, et est earundem 
quantitatum unius ad aliam proportio tamquam numeri, 10 
secundum quern ilia communis mensura in ipsa contine
tur, ad numerum, secundum quem continetur in alia.

Petition es.
1. Nullum corpus in se ipso graue esse, ut aqua in aqua, 

oleum in oleo, aer in aere non est alicuius grauitatis. 15
2. Omne corpus in aere quam in aqua maioris esse pon- 

deris.
3. Duorum equalium corporum alterum altero grauius

esse specie, cuius pondus maiori calculorum numéro 
adequatur. 20

1 9 mg. A2, corporis D. intus D. que] corr. ex q A2. 2 sensibilis C. 

auri] aurum C. comparatum B. et] CD, om. B, uel e corr. A2.
4 10 mg. A2, duorum] om. D. in] om. B. in magnitudine est] bis D.

5 quo? B. 11 mg. A2. 7 12 mg. A2, quantitatum — 9 earundem] B,
mg. A2; om. ACD. 8 quoties A2, utrique] B, que dicitur A2. 12 q A. 
13 B, mg. A2, om. CD. 14 1] mg. A2, la B, om. CD; et sic deinceps. 

ut] ubi B. aqua (alt.)\ CA2, aquam BD. 15 oleo] A2, oleum ABCI). 

aer] e aerem B. aere] A2, aerem ABCD. alicuius] arcus C. grauitatis] 
BA2, quantitatis D, ponderis vel gravitatis vel quantitatis C. 16 corpus] 
genus A. esse] est B. 18 alterum] BA2, om. ACD. 19 esse] om. C. 

maiori] BDA2, maioris AC. calculo D. 20 post adequatur ins. et pro

portionem ponderum esse tamquam calculorum mg. A2 supra scr. [f’ 

sed rursus del.
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4. Corporum eiusdem generis magnitudinum et ponderum 
eandeni esse proportionem.

5. Omnia pondéra suis calculis proportiona lia esse.
6. Eque grauia in specie corpora dicuntur, quorum pon

déra magnitudinibus ipsorum corporum sunt propor- 
tionalia in eodem medio examinata.

7. Omnis corporis pondus in aere quam in aqua mains 
est per pondus aque sibi equalis in magnitudine.

8. Omne corpus supernatans aque occupât in ea locum 
aque sui ponderis.

Post tin. 8 haec interpolata in ACD (figaram add. CA1 2 * * * * *): 
sit enim aqua b pondus aque a, si a in aere ponderetur. 

igitur cum a in aqua nichil ponderet per petitionem primam, 
b in aere ponderabit a in aqua et aque pondus sibi equalis 
in magnitudine. sed a aqua est equalis aque b; ergo a in 
aere quam in aqua pondus maius est per pondus aque 
sibi equalis in magnitudine. idem etiam palet et de omni 
alio corpore, sit enim a corpus aureum, cuius ponderis in 
aere et in aqua sit differentia quod quidem a si in aqua 
d paulatim infundatur, ita scilicet quod eins décima pars 

1 magnitudinum] e corr. A2, magnitudinem I). et] in ras. A2, om. D. 
ponderum] om. D. 2 eadem C. 4 corpora dicuntur in specie D. dicun
tur] om. C. quorum — 6 examinata] B, mg. A'2 supra add. ff, quorum 
(om. D) equalium pondus esse (est D) equale ACD. 4 pondéra] scripsi, 
corpora B, om. A2. 7 1 mg. A2D2. quam] plus quam C. maius est]
e corr. A2 8 sibi] ei C. equalis] -is in ras. A2, equate D. 9 — 10 B, 
om. ACD. 12 b aqua D. b] ins. A2, aque a] a aqua a C. si n] e corr. 
A2, scilicet a C. 13 a] om. C. 14 in — 15 sed a] om. C. 14 equale D.
17 sibi] sed C. equale D. ante idem hab. vel paulatim effundatur ita 
scilicet quod eius millesima pars submersa sit siue 8a necesse est mille-
sima totius f D (cfr. 20 sq.). et] in ras. A2, om. D. 18 ponderis —

19 aqua (alt.)] om. D. 19 aqua (pr.)] e corr. A2, aqua g C. 20 ita — 98,2 dif
ferentiel in ras. A2. 20 decima] A, 10a ma C, 1000a D, yg. 1000 supra scr. A2.

Vidensk. Selsk. Hist.-filol. Medd. XIII, 3. 7
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tantum submersa sit siue octaua, necesse est decimam uel 
octauam totius f differentie differentiam esse, eius scilicet 
quod est a in aere et a, cuius 10a uel 8a est immersa in d; 
et sic de aliis partibus differentie et submersi corporis, 
sed quantum de auro ingreditur, tantumdem de aqua exit 5 
necessario, ita quod 8a aque equalis auro egreditur, si 
auri octaua in d aquam inmergitur, et sic de aliis parti- 
bus. sitque tota aqua equalis a in quantitate et non in 
pondéré et eius pondus g. quantumcunque ergo exit ex 
c de aqua d, in qua submergitur a, tantum decrescit de 10 
partibus ponderis g; est ergo proportio a auri submersi ad 
differentiam sicut aque c egresse ad pondus g. ergo per- 
mutatim, et sic liquet proposition.

I.

Omnium duorum corporum eiusdem seu diuersi generis 15 
est unius ad aliud proportio in magnitudine tamquam 
differentie ponderis unius eorum in aere ad pondus eius
dem in aqua ad differentiam ponderis alterius in aere ad 
pondus eins in aqua.

1 decimam uel octauam (2)1 10ani mam C,1000a D, 1000 supra scr. A2. 
2 differentie totius f D. post esse add. | : f: ponderis in aere et in aqua 

partis submersæ mg. A2. eius — aere et (3)] del. A2, scilicet — 3 est 
a] uel 8 quidem est 8 C. 3 10a ] C, 1000a D, 1000 A. uel] in ras. A2. 
4 et (alt.)] om. C. 5 auro] e corr. A2, tantundem C, tmdem e corr. A2, tan
tum D. 6 quod] que C. 8a] 8a pars C. auro] 8 in magnitudine auro C. 
si] e corr. A2, sed CD. 7 in] pars in C. aqua A. emergitur C. 8 in fpr.)] 
om. C. 9 post pondéré supra add. c A2, quamcunque C, quantumque D. 
10 qua] aqua D. a] 8a C. tantum decrescit] tantum decreuerit C?, 
tantumdem crescit AD. 12 sicut aque] secundum a C. c] e D. 14 om. 
BC, 2 mg. A2D. 16 est] erit C. in magnitudine] BC, mg. A2, om AD. 
tamquam] om. C. 17 eorum] om. D.
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sit uiium duoruin corporum a et aqua ei equalis in 
magnitudine c et pondus illius aque e, et sit similiter b 
corpus reliquum et d aqua ei equalis in magni- Q 
tudine et f pondus illius aque.

co
5 cum igitur c aqua sit equalis a corpori, et d

. . e faqua sit equalis b corpori, erit proportio a ad b ----
tamquam c ad d. et cum c et d sint corpora eiusdem 
generis, et e et f sint eorum pondéra, erit proportio e ad /' 
tamquam c ad d per quartam petitionem; ergo tamquam

10 « ad ô; quod proponebatur.

II.

Si alicuius corporis pondéra in duobus diuersis liquori
bus et in aere fuerint data, grauitatis unius eorundem
liquorum ad grauitatem alterius in specie erit proportio data.

15 sint duo liquores aqua et oleum, et 
sit a corpus, cuius pondus in aere b 
et in aqua c et in oleo d; ponderabit 
itaque magis in aere quam in aqua uel

1 ei] e corr. A2, eius C. in magnitudine] om. B. 2 c] ras. A. illius] 
eins C, om. D. similiter] om. B. Fig. hab. BOA2, om. AD. 3 in magni

tudine] om. B. 5 igitur] A, igitur per precedentem CD, igitur per pre- 
cedentem ypo B. c — corpori] in ras. A2. et —- 7 eiusdem] mg. A2. 
6 «] e ad f a C. 7 et cum — 9 d] om. C. 7 sunt D. 8 generis — pon

déra] in ras. A2, sunt D. proportio] A, om. BD. f\ in ras. A2. 9 ergo 

— 10] et per consequens idem est proportio in magnitudine corporum 
quorum unum est equate ipsi c et aliud ipsi d C. 10 ad] et B. 11 om. 
BC, 3 mg. A2D. 12 alicuius] -us in ras. A2. pondera] BA2, om. ACD. 
liquoribus] mg. B2, litoribus B, liquoribus scilicet in aqua et in oleo C. 

13 fuerit D. grauitate C, grauitas D. eorum C. 18 itaque] AB, itaque “ 
A2, iam a C, igitur D. Fig. om. CD.

7*



100 Nr. 3. J. L. Heiberg:

quam in oleo per secundam petitionem. sit e differentia 
ponderis, quod in aere habet, ad id quod in aqua, et sit f 
differentia ponderis, quod in aere habet, ad id quod in 
oleo; erunt itaque e et f differentie ponderum aque et olei 
corporum, quorum utrumque est equate corpori a [per 5 
primam propositionem], sit igitur g aqua, cuius pondus 
est e, et sit h oleum, cuius pondus est /’. quoniam igitur 
g et h sunt equalia corpora diuersorum generum, et e et 
f sunt eorum pondéra data, habemus propositum per ter- 
tiam petitionem. 10

III.

In corpore ex duobus mixto, quantum sit in eo de 
utroque, declarare.

si fuerit aliquod corpus ex duobus mixtum corporibus 
notis, et uolumus scire, quantum in eo sit de utroque ip- 15 
sorum, ponderabimus unumquodque corporum per se in 
aere el in aqua, et sumemus superhabundanciam ponderis 
cuiusque, scilicet quam habet in aere ad id quod in aere 
habet, et bas superhabundancias seorsum ponemus. deinde 
ponderabimus corpus mixtum in aere et in aqua et pou- 20 
deris ipsius, quod in aere habet, superhabundanciam ad 
id, quod in aqua, sumemus, et hoc semper sumitur inter 
duas superhabundancias. erit ergo proportio leuis corporis, 

2 quod (pr.)] B, in ras. A2, quam CD. habet] habet a C. quod (alt )] 
BD, in ras. A2, quem C. 3 quod] B, in ras. A2, quam CD. quod] in 
ras. A2. 4 itaque] iam C. differentia B. ponderum] BCD, pondéra in 
ras. A2. 6 propositionem] om. B, proportionem A. 8 corpora] renouât. 
A2, corporibus C. e] B, in ras. A'1, c D, </C. 9 proporcionem I). 10 peti- 
tionem] in ras. A2. 11 III] om. BC, bmg. D2, 3 mg. A2. 12 ex] BD, om. 
AC, de A2. 14—p. 101, 3 om. B. 14 mixtis D. 15 et] ut D. 17 et (alt.)] 
om. D. 18 in aere habet] om. D. 23 duas] 2. D.
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quod in mixto corpore est, ad ipsum mixtum, sicut super- 
habundancia ponderis mixti corporis ad superhabundan- 
ciam leuioris corporis.

Pro p. 100, 14—101, 3 haec habent C et in ras. A2: lac
5 tria corpora equalia in magnitudine, quorum unum mixtum 

sit ex duobus et alia duo sint simplicia, ut duo sint au- 
rum et argentum et tertium ex bis mixtum equalis magni- 
tudinis. dico, quod erit partis mixti, que in ipso est de 
genere grauioris, proportio ad aliam sui partem, que in 

10 ipso est de genere leuioris, tanquam proportio differentie 
ponderis mixti ad pondus leuioris ad differentiam ponderis 
grauioris ad pondus mixti. unde, si differentie sint equates, 
erit in mixto equaliter de simplicibus; si differentie sint 
inequales, secundum proportionem earum inuenies, quod 

15 queris.

IV.

Si duorum quorumcunque corporum, ut auri et argenti, 
pondéra in aqua et in aere fuerint data, 
porum proportiones in magnitudine et pon-

20 dere in specie erunt date.
sint ilia duo corpora a, b, et sit pon

dus corporis a in aere c et in aqua e, et 
differentia ponderis e ad pondus c sit g,

eorundem cor-

l a b

k c d

g _ h

e f

2 mixta D. 3 leuioris D. 6 sit] om. A2. 7 equalis magnitudinis]
om. A2. 8 partis] pars C. 9 proportio] ponderis C. in ipso] om. C.

11 ponderis grauioris] eiusdem mixti C. 12 mixti] grauioris C. Sedecim 

rectas hab. C notatas litter is h lamonipbknqr h da; fig. eras, 

mg. A. 16 om. ABC, img.Å1, 5 mg. I)2. 17 corporum quorumcunque C. 

et] in ras. A2. 18 aere et in aqua C. eorum D. 19 pondéré in] B,

om. ACD. 20 erunt] sünt D. 21 corpora] om. B. a, />] AB, a et b 

CDA2. 22 corporis] om. D et faZtJ] om. B. lag. hab. CA2 (i pro l), om. 
BD, alia eras, in A.
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et sit pondus corporis b in aere d el in aqua f et diffe
rentia ponderis f ad d sit h, et sit I corpus de genere a 
equate corpori b, et sit pondus eius in aere k. dico ergo, 
quod a ad b uel ad l equalis est proportio que g ad h 
per primam propositionem. et est a ad /, tamquam c ad k, 5 

per 4. petitionem; et ideo c ad k est illa que g ad h. sed 
g ad h proportio est scita; quare c ad k est scita. sed c 
pondus est scitum ; ergo k pondus est scitum. el d fuit 
scitum per ypothesim; ergo proportio ponderis k a pondus 
d est scita. quare proportio ponderis corporis a in specie lo 
ad corpus b in specie et magnitudinis a ad magnitudinem 
b proportio est scita [per tertiam propositionem]; et sic 
habemus propositum.

V.

Corporis mergibilis, ut ferri, ad corpus immergibile, ut 15 

ceram, proportionem in magnitudine et proportionem in 
pondéré secundum speciem inuenire.

sit a corpus mergibile, b eius pondus in aere, c eius 
pondus in aqua, d differentia; item sit e corpus inmergi-

1 et (tert.j] om. B. 2 ante d ins. pondus A2. Z] B; i CD, in ras. A2. 
3 sit] om. D. Å] b C. dico] del. A2, mg. yo. est. 4 Z] B, i ACD. equalia 
B. Supra est add. ei A2. 5 primam] CD, primam et tertiam B, 2 in 
ras. A2. Z] B, i ACD. 6 ideo c ad Å"] B, om. ACD. illa] B, alia ACD, 
del. A2 supra scr. ita. que] quam C. 6—7 sed g ad Zi] om. B. 7 A] b C, b 

proportio D. 8 ergo] igitur C. 9 ypotesim AC, hypothesim A2, pon

deris — 10 proportio] om. D. 10 scitum C. quare] que est B. ponderis] 
del. A'. 12 per tertiam propositionem] AB, del. A2, per tertiam propor
tionem D, per propositionem 3am C. 14 om. BC, 5 mg. A2, 6 mg. D2. 

16 cere B. 18 a] corr. ex aur B. aere — 19 in] om. D. 19 item] BD, 
sint C, sunt A, et A2. Fig. mg. A2 (alia erasa), similem B (addita recta a, 
pro c hub. o, pro i uero 1) et C.
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bile, et coniungantur a et e, ita quod m
a possit secum trahere e ad fundum, n
et sit fg pondus coniuncti in aere et 
lu pondus coniuncti in aqua et kl 

5 differentia, et sit f partiale pondus 
tamquam b et h tamquam c et k tamquam
itaque g pondus in aere corporis e et i pondus in aqua 
corporis e et I differentia, erit ergo d et I differentiarum 
proportio, tamquam a et e corporum [per tertiam proposi- 

10 tionem]. et sit m corpus de genere a equale corpori e, et 
n sit pondus in aere corporis m ; quare corporis a ad e 
uel ad m proportio est, tamquam proportio differentie d 
ad l [per tertiam propositionem], sed d ad l proportio est 
scita; quare b ad n est scita. sed b pondus est scitum per 

15 ypothesim; ergo n pondus est scitum. cum ergo m et e 
corpora sint equalia diuersorum generum, et n et g eorum 
pondéra sint scita, scita est proportio ponderis m ad pon
dus e in specie per 5. petitionem. et eorum corporum pro
portio in magnitudine est scita. quod proponebatur.

1 et] cum C. 2 secum trahere] BD, e corr. se contrahere C. 
e] k C. 3 fg] BA2, f ACD. 4 hi] hl C. coniunctum C. Z;Z] bl C. 6 b] k C.. 
remanebunt] remanebit D, igitur manebit C. 7 z] b C. 8 e] post 

ras. 1 lilt. A, be C. Z] b C. d et Z] b et d C. differentia D. 9 proportio] 
om. D. et] A2, ad BCD. e] e proportio D. tertiam] BCD, secundam A2, 

proportionem D. 10 m] md C. genere a] grauiore C. 11 n] k C. e] post 
ras. 1 Utt. A, de C. 12 ad nz] BA2, a. m CD. est] etiam proportio est C. 
13 Z (pr.)] h C. Post 1 add. et est a ad m tanquam b ad n per quartam 

petitionem et est itaque d ad Z mg. A2, per — propositionem] del. A2, 
proportionem D. sed] si D. Z] b CD. 14 n] m C (D?). 15 ypothesim] 
ABD, ypotesim C, hvpothesim A2, n] en C. 16 sunt CD. 16—17 pondéra 

eorum D. 17 sunt C. est] et D. ponderis m ad pondus e] B, ponderis 
AD, ponderum ponderum C, corporis a A2. 18 in] BCD A2, et A. per

— petionem] del. A2, ad corpus e in specie supra scr. A2. 19 hic XVII 
rectas litteris adpositis hab. B.

a e

f 9
d k I

c h i

d; remanebunt
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VI.

Si fuerint due quantitates inequales, inter quas pona- 
tur aliqua quanti tas minor una et maior alia, erit, quod 
fit ex differentia extremarum in mediam equale eis, que 
fiunt ex differentia minoruin in maximam et maiorum in 5
minimam pariter acceptis.

sint due quantitates, a maior, b minor, c media, que 
sit minor a et maior b; differentia a ad c sit d, et diffe
rentia c ad b sit e, compositum que ex d et e sit f; eritque
f differentia a ad b. dico, quod illud, quod fit ex /’ in c 10

<7 27 l 20

k 12 h 15 77 12 m 8
a 9 c 5 b 2

equum est ei, quod fit ex e in a 
cum eo, quod fit ex d in b.

sit enini, ut ex e in a fiat g, erit
que g, quantum quod fit ex e in d

d 4 e3 fl et in c, que sint k et h; itemque 15
ex d in c fiat /; eritque I, quan

tum quod tit ex d in e et in b, que sint n et m. et quia
ex d in e et e in d producuntur equalia, erit k equalis n.
cum igitur g constet ex k et h, sitque k equalis n, erit g
equale h et n. addito ergo ni utrobique erunt g, ni tam- 20
quam h, n et m ; et quia n et m componunt l, erunt g, ni

1 om. BC, 6 mg. A'2, 7 mg. D2. 3 aliqua] AB, alia C, om. D. altera C. 

4 ex] e corr. A2, in C. differentiam C. 5 in] ad B. maioris C. in] ad B. 
6 acceptis pariter C. 8 et (alt.)] om. B. 9 compositum C. eritque] BD, 

erit C, erit et A. 10 illud, quod] BA2, om. ACD. 11 est] esse C. fit] 
fiat C. 12 b] bs C. 14 quantum] e corr. A2, quod C. quod] B A’2, 

om. ACD. 15 itemque] B, item D, iterum et AC. Fig. mg. A2 alia erasa, 
B numeris mutatis, similem C, om. D. 16 eritque] BD, erit et AC. quan
tum] om. C. 17 e] c D. 18 producta D. equalisl mut. in equale A2. 

19 cum — equalis nj om. BD. sitque] A2, sitq A, in quod C. k (ait.)] 

b C. equalis] mut. in equale A2. 20 addito] equale addico C. ergo m 
addito D. erunt] e erunt C. 21 /] b D. erit D.
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tamquam h, l. quare patet propositum; fiebat enim g ex 
a in e et zn ex d in b, at uero h ex e in c et l ex d in c.

Vil.

[Si fuerint tria corpora equalia magnitudine, quorum 
duo sint simplicia diuersorum generum, aliud uero mixtum 
ex utriusque simplicium genere, et fuerit simplicium unum 
grauius reliquo, erit partis mixti, que in ipso est de genere 
grauioris, ad partem, que in ipso est de genere leuioris, 
proportio tamquam proportio differentie ponderis mixti ad 
pondus leuioris ad differentiam ponderis grauioris ad pon
dus mixti].

Si fuerint tria corpora magnitudine equalia, quorum 
duo sint simplicia diuersorum generum inequalium pon- 
derum, tertium uero corpus ex utriusque simplicium genere 
mixtum, erit partis mixti, que in ipso est de genere graui
oris, ad partem, que in ipso est de genere leuioris, pro
portio tamquam proportio differentie ponderis mixti ad 
pondus leuoris ad differentiam ponderis grauioris ad pon
dus mixti corporis.

sint duo corpora simplicia a et d equalia et mixtum 
ex eis bc equale utrique eorum, et sit b pars eius de genere

1 enim] om. C. 2 in />] ni b B, in h C. in c (pr.)] in e C, et c B.
c (alt.)} e C. 3 om. BC, 7 mg. A2, 8 mg. D2. 4 — 11 om. C. 4 magni
tudine] B, 0771. AD. 5 duo] in ras. A2, sunt D. 6 utrisque D. genere
— simplicium] om. D. 7 mixti] 0777. D. de] BDA2, om. A. Figuras diuersas 
add. BA2. 9 tamquam proportio] BC, mg. A2; om. AD. 12 7 mg. A2, 
9 mg. D2. magnitudine] B, 0777. ACD. 13 sunt D. generum] generum et D. 

14 utrisque D. 15 partis] 0777. C. 20 simplicia] om. C. a et d] CD, 
ad et AB. 21 &c] B, e corr. A2; b C, k D. equale] B, -e e corr. A2, 

inequale D, medium C. utriusque C.
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p 12 l12 ni 6 r6 a et c pars eius de genere d, et

q 13 n 18 o 6 s 6 sit a grauius d, et sit e pondus

a 6 h 4 c 2 d 6 corporis a et h pondus corporis
---------------- 1
e 9 /'6 9 2 h 6 d et fg pondus corporis bc, ita 

quod f partiale pondus sit cor
poris b partialis et g partiale pou-

i 1
------- 1 k2

dus corporis c partialis ; erit itaque e pondus maius fg
pondéré et fg pondus maius h pondéré; sitque e pondus 
maius fg per difïerentiam i et fg pondus maius h pondéré 
per difïerentiam k. et sit l corpus equale b lotiens sumpto, 10 
quot imitates sunt in ik, et sit m corpus equale c totiens sumpto, 
quot imitates sunt in ik; quare erit I ad m, tamquam b 
ad c. et sit n pondus equale f ponderi totiens sumpto, 
quot imitates sunt in ik, et sil o pondus equale g ponderi 
totiens sumpto, quot unitates sunt in ik; quare erit n ad o, 15 
sicut f ad g. et sint p corpus et q pondus equalia a cor- 
pori et e ponderi totiens sumptis, quot unitates sunt in k, 
et sint r corpus et s pondus equalia d corpori et h pon
deri totiens sumptis, quot unitates sunt in k; quare erit p 
corpus ad r corpus et q pondus ad s pondus, tamquam k 20 
differentia ad i difïerentiam ; item proportio corporis a ad

1 c] e C. partes B. Fig. hab. A2 alia erasa, rectas sine numeris B, 
similia C, om. D. 7 erit] est C. fg — 8 maius] om. C. 8 pondéré (ait.)] 
e corr. A", om. C. sitque — 9 pondéré] om. B. 8 sitque] e corr. A2, 
sit et CD. 9 per — /i] om. D. 10 tociens A, tocies A2. 11 ik] k D.
tociens A, tocies A2, etiam tociens D. 12 quot] BC, q A, quare D. unitates 
— quare] om. D. in i'Å] AD, in kik C, sk B. ni] tg C. 13 c] g C, e D. 

zd m C, en in D. tocies A. 14 equalis C. 15 tociens A, tocies A2. 
16 sint] sitC. equale C. 17 ponderibus C. tociens A, tocies A2, k] ik D. 
18 pondus] om. C. equale C. 19 tociens A, toties A2, sumpto C. Å] B, 
c CI), i in ras. A. quare] seq. 1 Utt. del. A, quare n C. 20 ad r] B, in 
ras. A2; et e C, et i D. corpus et — s] mg. A2, om. ABCD. 21 a] BDA2, 

077?. AC. Ante a del. d ad corpus c partiale est sicut proportio ponderis h D.
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corpus b partiale, tamquam ponderis e ad pondus /' par
tiale, et tamquam corporis p ad corpus l partiale, et tam
quam ponderis q ad pondus n partiale; item proportio 
corporis d ad corpus c partiale est, sicut proportio pon- 

5 deris h ad pondus g partiale, et sicut corporis r ad corpus
m partiale, et sicut ponderis s ad pondus o partiale.

2 tamquam (pr.)} del. A2. corporis — tamquam] om. C. 3 pon

dus n] e corr. A2. 4 corporis — proportio] om. C. 5 pondus g] B, 

e corr. A2, pondus hg CD. et] erit C. sicut] del. A2. 6 et] del. A2,
o] n C. In fine: explicit liber de ponderibus Archimenidis C, in D add. 

quod proportio quantitatis ad quantitatem b ut g ad d, quia sumpto 
U

multiplici a quod sit e et equali uirtutis g quod sit z et z po similiter 

pones ad b in h et ad d uirtutem c et ex multiplicata simul.
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